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LIVRE QXJATRIE*ME. 



L y avoit deja 
c^uc le Marquis ^ 

Montrofe défend 
Chrétienté cor 
les Infidèles , 
magne où il commandoit un 
:douze mille hommes dans le$ /irmecs 
de l‘*Empeueur Ferdinand , comme 
lions avons dit*, lors que Chat- * A l* fin 
les 1 1. devenu Roy d’Angleterre par 
la mort de fon père , lui envoya un 
Time / L A 
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i Hifloîre de CHmvveî, 
Courier , pour lui communiquer le 
^elTeiii qu'il avoir d'aller en Ecolle, & 
pour le prier de venir l'aider à mon- 
ter fur le Trône qui lui appartenoit. 

Montrofe n'eut pas plutôt appris la 
réfolution de ce Prince , qu'il le mit 
en état de le féconder dans fon entre» 
prife V & quoique Ferdinand lui fît de 
grandes offres pour le retenir , & que 
d'ailleurs il fiit extraordinairement 
aimé de fes Soldats > il quitta y fans 
balançer , l'Empereur & l'Armée , & 
accourut au fervice de fon Roy. Il le 
trouva à Breda où il s'étoit rendu , 
pour être plus prés de l'Ecolfe où il 
ctoit réfolu de pafTer avec une Ar- 
mée , fi les Ecollôis refufoient plus 
long tems de le reconnoître. 

Comme Charles n'avoît point de 
Troupes à donner à Montrofe , ce 
Marquis demanda du fecours au Dan- 
îieraarc , à la Suède , à la Pologne, & 
à routes les autres Cours du Nord où 
Il avoir des habitudes ; ayant , de cec^ 
te forte , amalfé un Corps de quator- 
ze à quinze mille hommes, il palEa en 
EcolTe y fè rendit Maître des Orca- 
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L.îvre Quatrième, 

, Ôc lailfa la vrieilleuie partie de fes ' 
Troupes à la garde de ces Ifles donc 
la confervation étoit très- importante 
Lia fuite de fes ddleins. 11 defeendit 
L terre avec quatre mille Soldats, il en 
donna douze cens au Colonel Hurry 
qu"il envoya affiéger k Château de 
Dumbith , &c marcha , avec lê refte , 
par la plaine de Scroggyvvod, 

Lclley que les Ecollbis av oient faiç 
‘Général de leurs Troupes ayant eu 
avis de tous ces mouvenaens , envoya 
Stranghan avec trois cens Chevaux- 
pour, fccennoître les forces de Mon- 
trofe i Ce Marquis avançoit toujours 
daiTs le pars ; & ayant percé un bois 
^ui étok au bout de la Plaine, il trou- 
va , devant lui , les Ennemis qui fu- i-c *T* 
fcnc fort furpris de le voir fi prés 
dkux, 

Stranghan auroit bien voulu ne 
s'être pas fi fort engagé : néanmoins , 
voyant qu'il ne pouvait éviter le 
Combat J il s'y réfolut avec toute la- 
fermeté poflible , il partagea fes neuf 
cens Cavaliers en trois Corps ; & les 
ayant fak donner fur iTnfanterie jp 
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4 Hlfiotre de CrontvveL 
Montrofc , par trois divers endroits , 
ils l'enfoncèrent de toutes parts, cou- 
vrirent la terre de plus de onze cens 
morts , &. firent quatre cens prifon- 
niers. 

Montrofc eut Ton Cheval tué fous 
lui j & Frendrci qui auroit pu fe fau- 
ver avec le fîen , aima mieux fe ren- 
dre prifonnier , & le donner à Mon- 
trofc , fe perfuadant que fi ce Mar- 
quis fe tiroir de la mêlée , les chofes 
changeroient bien-tôt de face. Mon- 
trofc prend aufli-tôt la fuite pafle une 
' Rivière à la nage , prend des habits 
de païfan pour le deguifer , & gagne 
tin vallon fort profond où il le tînt 
caché pendant trois jours \ mais com- 
me il n'avoit point de vivres dans cet 
endroit , il fut enfin obligé d'en for- 
tir. Le premier homme qu'il rencon- 
tra , fut un Ecolîbis , non^mé Brime , 
qui avoit autrefois fervi fous lui dans 
(es Troupes : Montrofc crut ne rien 
rifqucr , en lui découvrant ce qu'il 
étoit , il fe met entre fes mains ; Bri- 
me l'alFurc de fa fidélité j & lui ayant 
dit qu'il alloit lui chercher quelques 


Livre Q^tatrieme, JT 

rafrâîchiiremens , le trahit lâchement, 
le vend à Lefley qui envoyé apres lui 
.cinq cens Cavaliers , & le fait amener l-e aîj 
âEdemboiirg, ^**7*.. 

Cromvvel ayant appris que Mon- 
rrofe ctoît prifonnier , écrivit aufli- 
xôc au Parlement d'EcolTe , pourlç 
prier de travailler promptement àibiji 
Proecs.Maicdonald qui avoir toujours ‘ ^r 
^té trés-itroirement uhi avec ce Mar- 
quis , & qui lavoir que c'étoit le feul 
homme qui pût donner de l^inquictu- 
de à Cromvvel, vit bien que Ion ami, 
étoit dans un fort grands danger > dés 
qu'il fut qu'il étoit ep la puiuance dn 
Cénéraliffimei& ne croyant pas qu'il y 
çût d'autre moyen de lui fauver la vie, 
que d'obtenir une Recomraandatioix 
de l'Empereur qui l'cftimoit infini- 
ment, ce Généreux ami panit en pofte 
pour Vienne, cfpérant la pouvoir ap- . 
porter alTcz; tôt , par l'extrême diu- 
gcnce quHl le propofoit de faire. 

Lors qu'il fut a Paris , il fe foui 
vint que le Cardinal de Rets avoit; 
une eftime toute particulière poui^ 
Montitofc y & afin de ne rien négliger, 
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^ Htfloire de Cromvvel' 
il rcfolut d*allçr lui parler de (on mal^ 
heur. En efFcc ce Prélat qui avoir fait 
Jfà paix avec la.Cour ^prit , à Pheurc 
mênicj le chemin deCompiégne où le 
Roy étoit». & obtint 3c lui , en fa- 
veur de Montrofe , une Lettre très* 
prc liante pour le Parlement d'EcolTc.. 

Mais celle que MacKdonald eut de 
l’Empereur qui étoit obligé , par rc- 
connoillance , à s'intered'er àrla con- 
lèrvatlon de Montrofe , étoit encore 
plus forte '^Ferdinand qui l’écrivit de: 
,^fa propre main à GTomvvel , lui re- 
^prefentoit que le Marquis de Moiif- 
^^trofe étant Officier, de L'Empire , fa 
^jCaufe devoir erre renvoyée à une- 
^^Diette d’Allcmagneî & que s’il y étoit. 
^^trouvé coupable J on lui feroit relle- 
^^jufticc que le Parlement 5c l’Armée 
^^ d’Angleterre auroient fujet d’en être 
farisfaits.. Mais que s’il tenoir,en cette- 
affaire a, une conduite oppofée à celle 
qu’il fouhaittoit jnftemcnt de fon-. 
amitié , il la regarderoit comme une- 
rupture que la République 5c lui: 
^ voudroient foire avec l’£mpirc. 

Pei iutcrcefEons de cette imgori^ 
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tance anroient allurémcnt fauve la 
vie à Montrofe , fi Cromvvel à la 
Politique diKtjuel il n'échapoit rien de 
tout ce que la prudei^e Kiimaine peue 
picvoir, ne les eût prévenues. (Sac" 
coirune il favoit que le mérite extra- 
ordinaire de ce Marquis lui avoir fait 
des amis dans plulieuts Cours d<? 
PEurope > il ne douta point qiPil ne 
lui vint de beaucoup d'endroits , des 
folli citation s en fa faveur jaufquellcs 
il rie pouroit honnêtement rélîfter ^ 
c’eft pourquoi il ne vonluft pas s'ex- 
pofer , en différant , à perdre l'occa-- 
non Éavorable qu'il avoir de fe défaire 
du fini ennemi dont il fe fentoit cm- 
baralTcr II envoya un fécond Courier 
aux Ecolïbis, pour les prelTer ic ter- 
miner le Procès deMonrrofcé Ainfi y 
lôrs que le Baron d'Altheim Envoyé 
de l'Erapereur arriva à Edembourg , 

& que Tompfon Exempt des Gendar- 
mes EcolTois s'y fut rendu en même- 
tems 5 de la part du Roy Tres-Chrè- ^ 
tien , ils trouvèrent que l'Arrctl pro- 
noncé contre ce Marquis y droit déja'^ 
exécuté, 

Cet.Arreft portoit /ereù pendue 
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s Hiflotre de Cromvveh 
él* étrsnglé yaûrè'S quoi on lui cduperott 
la tête y pour la mettre fur le Donjoif 
du Palais (P Edemhourg \ & qu*on cou-^ 
perolt fin corps en quatre parties qui 
feraient attachées aux Portes des qua>~ 
tre principales Vailles du Royaume» 
Cromvvel ayant reçu la nouvelle 
de ce iu(T<*mcnt qu'il avoir follicité 
avec tant d'inftance , feignit ; fe’cn fa 
difll nuKition ordinaire > d'ètre aftV'gé^ 
du nïdheur d'un lî grand homme 
mais la pitié donc il n'avoit que les 
apparences étoic toute entière dans, 
le cœur des gens de bien qui gé- 
mi foient , en fècret , de voir 
qu'un Capitaine fi Illuftrc avoir 
une (î malheureufe deftinée, Audi lors 
que Moncrofe parut dans les rues 
pour aller au fupplice , au lieu de crià 
du bruit qu'on entend dans ces for- 
tes de rencontres , le tumulte qui s' y 
faifoit auparavant fe changea tout à 
coup>en un fombre’& trifte nlencejfoit: 
que la tendre affeétion qu'on avoir 
CUC autrefois pour lui fc réveillât à la. 
vue de fa mauvaife fortune *, ou qu*on 
fût feulement faid d'étonnement ct\ 
voyant un Pair du Royaume qui , us% 
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mois auparavant écoit adoré de rout 
le monde, conduit an gibet, en caiçon, 
dans une charette, & la corde au cou. 
Quoi qu'il en /bit , ces fentimens fu- » 
rent Ci univciTels , que Cromvvel ca 
entendant parler de toutes parts, crut 
qu'il étoit à propos de feindre qu'il 
en étoit touche comme les autres j &c 
pour marquer la con/îdératioi;, qu'il 
avoir pour cet illuftre mort , après- 
qu'on eut mis fes bras & Tes jambes 
fur les portes des villes de Sterling , 
de Perth , d'Abcrdin & de Glafcou 
ainh qu'il étoit porte par l'Arrefl: , il 
envoya Ordre qu'on enterrât . fou 
corps avec les Cérémonies Militaires 
qui s'obfervent ordinairement aux 
Funérailles des Officiers Généraux r 
U lui fit rendre encore tous los autres 
Koneurs dont on a coutume de ré- 
compenfer le mérite des grands Hom^ 
meSÿ tant pour empêcher qu'on nc 
publiât qu'il avoir hâté fa perte*, qu’a- 
fin de faire voir qu'il étoit aflesî gé- 
néreux, pour cftimer la vertu jùfquea- 
dans fes plus grands enneinis. 

Telle fut la fin de Jacques GreitiH. 
jQp Marquis de M 9 ntcore ,.5c Vic^ 
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là Hîfioîre' de CrotnvbeV,. i 

Roy d'Ecolîc , lequel tout couvctt: 
lies Lauriers qu'il- avoit amaflez^n: 
fombatcant contre les Lidfidêlesj vint; 

" mourir vidtime de la fidelité qu'il 
avoir, toujours eue pour, fon 
Souverain.. 

Il fembloir que la mort de ce Mar^ 
quis auroit dû rendre le Royr& les; 
EcolTois irréconciliables 5 néanmoins>, 
le Parlement, ayant envoyé de nou- 
veaux Députez à. Breda ,. le Traité- 
d'accommodement y fut. conclu 
Charles pafla en Ecofie fut Pro- 
clamé. Roy à Edembourg , avec des; ^ 
acclamations de joye extraordinaires,, 
de la part des peuples,. 

Comme les Ecoflois 3 par cercKan^ i 
gement , faifoient voir une rupture: 
entière avec la République d'Anglc- 
. tcrrej ils fe préparèrent auili à fe def-- 
' fendre contre elle de toutes leurs for— 
ces.„ Au premier bruit de cette rêva-- 
lotion 5 Lamberth leur Gouverneuf * 
étoit allé à Londres-, pourj déman-- 
der des Troupes à Cromvvel j & 1<5~ 
Gcnéraliffime ayant iait publier^con- - 
,trc les Ecollbis,un Manifefte qu’on» 

£eiu vpir àia findc cette 


légitime; 
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partir Lamberth aycc le Colonel 
Reynolds à la tête de- douze mille 
hommes. 

Lors qu^l fat arrivé au village de 
SelKÎrcK , il y. palTa laTuéde, & trou-r 
va les Troupes du Rpy dans la plaine 
qui s'étend depuis cette rivière jiif-- 
qu'aux portes d'Edembourg; Charles; 
commandoit Ton Armée en perfonnej. 
Leilcy en conduifoit railé droite ; & 
le Comte de Mongomery Tàile gau- / 
che.. La préfence de ce Prince ani- 
moit également les deux Partis , l'im^ 
feifant conlîfter toute fa gloire à le 
défendre , Sc l'autre à le défaire.. 
Aoiîîjlors qu'on en fut venu aux. 
mains >. la mêlée fut fi fanglante , que’ 
pendant trois heures on ne put voir* 
de quel côté la Vidoire panchoir.. 
Mais le Roy fe trouva , par tout , ft 
à propos pour encourager- les fiens ,> 
qu'ils envelopérent enfin Lamberth ^ 
de toutes parts j il fut fait prifonnier, 
fon Armée fut taillée en pièces , & lai 
plupart de ceux qui échappèrent aux . 
Ecoilbis viéborieux 5 furent maiïa-r* 
crez^ , dans ks Montagnes , par les i 
païfaws.- 
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IX de Cromvveî 

La nouvèllc de cette défaite ayant 
été apportée à Londres, tout le inon- 
de fc trouva incertain des fcntimens. 
qii*on devoir montrer dans cette ren- 
contre > on ne favoit (i l'intention de 
la Cour étoit qu*on en parût trifte 
chacun alloit étudier fur le vîfaoe de 
Cromvvel , l'air qu'il devoir prendre j 
& lors qu'on vit qu'il croit aufïî tran- 
quille qu'à fon ordinaire > non feule- 
ment on n'en fit paroître aucun ligne 
de trifte lie 5 mais encore on publiât 
hardiment que la journée de SeiKircK. 
n'étoit d'aucune conféquence pour la< 
République j & qu'il en couteroit 
cher aux Ecolfois qui en alloicnt être,, 
dans peu de tems , bien châtiez* 
Cependant Cromvvel chcrchoîf 
férieufement les moyens de fc vanger.* 
de fes. inftdcles Alliez : il les fit d'a-- 
bord déclarer par le Confeil d'Etat ^ 
ennemis du repos de la Grande Bre- 
tagne , & déchus dès Privilèges que; 
l'union précédente des^ deux Nations; 
leur dônnoir parmi les Anglois, Par 
meme Aéle , il lit déclarer Charles- 
Stuard efitl Je âîfoit Roy Jinglfterrey, 
JthieHr. àe tons. Us trohkles de i* B coJTe 
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& promit dix mille livres ftcrlîn 
quiconque le livreroic à la Republi-» 
que , mort ou vif. 

Mais comme tout ecta n*empêchoic 
pas le Roy d'avancer avec les Trou- 
pes , Cromvvcl envoya Ordre à Ire- 
ton de palTcr promtement en Ecolïc- 
avec l'Armée qu'il commandoît.. Ce 
Général partit àufli - tôt d'Irlande » 
quoique fa préfcnce y fût trés-irri- 
portantc aux affaires du Parlement 
d'Angleterre : Il s'embarqua au Port 
de Cariefergus avec dix mille hom- 
mes qu'il avoir ; & il entra avec eux 
en Ecolfe , par la Province dlc Gal- 
lovvay. 

Tous Tes mouvemens furent Ci fc- 
crets yqu'il ne trouva pas la moindre 
réfiftance à fon débarquement ; 8c 
lors que le Roy en apprit la nouvelle 
à ■ Edembourg , Iréton étoit déjà dans 
lia Campagne d'Or chiétre où l« Co- 
lonel Haxer le joignit avec un Corps, 
de Cavalerie , & ou en même temps 
Reynolds lui amena trois mille hoin». 
mes ramaffez de la déroute précéden- 
te.; de forte qu'il le vit à la tête der 
leiz^c mille hommes;. 6c il dout» 


Hlfiotre de CromvveL^ 
point qu'avec cette fécondé Artnée^ 
*n ne lui. fût aife de réparer la perte 
que la défaite de la première avoir 
eaufee à Ton Parti. 

^ Dans cette efpérance , il s*avanç$ 
jurqu'à Rheinfraw , réfolut d'aller" 
droit à Edemboiir|; s’il ne irouvoic 
point d'obftacle.. Mais le Roy ne fe 
laida pas prévenir , il alla au devant 
d.'Irécon j & Payant rencontré an préd’ 
de Péplis , il lui préfenta la Bataille 
il rompit, foii- Armée dés le premier 
choc J & ce Général penfa être pris 
deux fois 5 par Leflcy duquel il ne* 
put enfin fe dcbaralfer , qu'en pre- , 
nant la fuite j l'Armée dû Roy pour- 
flnvit J lon-tcms , les fuyards , & eii^ 
tailla cinq ou fix mille en pièces. 

A la. nouvelle de cette fécondé dé-* 
faite 5 les Anglois ne purent difïimu— 
1 er davantage la confternation où ils: 
étoient , ils quittèrent leur air conv 
pofé J & firent paroître , à découvert>- 
Ics juftes apprehenfions que leur don— 
lîoit le danger, de la République.. iK 
n"y eut que le feul Cromvvcl qui na* 
&^ên allarma point,. Au contraire.,? 
comme- il. av oit k préfomptiou. d^ 


' Livre Quatrième', lÿ 
•eroîrc qu'ilr' n'arrivoit des difgraçcstL 
IBn Parti-, qii'aftn qu’U eût la gloire" 
de les reparer , il lailïoit fouvent naî- 
tre >■ dans les. affaires >.des difEcultcZ'. 

& des contretems qu’il aurojt pu prc;- 
venir Politique dangereure,xnais qui 
avoit.néaninoins coutume de lui réüf^ 
iîr. , comme il arriva encore en cette* 
occafion t.Car lors qu"il vit que les- 
affaires de fon Earty en Ecoffe ,, 
étoient en alfe?.- mauvais état pour 
avoir befoin de fa préfencc j que lc“ 
peuple de Londres difoit ,.tout haut ,, 
que le falnt de la République depen— 
doit uniquement de lui ; & qu’en té— 
tabliifant le repos de l’Angleterre , il 
alloit palTcr pour le Libérateur de fa 
Nation , il réfolut de fe mettre en le- ^ 
Campagne 3 & d’agir en per fonne. Juiiien 

11 envoya donc vers tous les Of- 
ficiers des Troupes reftées jufqu’alors 
dans leurs Garnifons : Il leur Ordon- 
na de prendre cinquante hommes dc' 
chaque Compagnie de fe rendre; 
inceffamment à Caiiile qui eftia der- 
nière. ville d’'Angle terre du côte de; 
l’Ecoffe ; Il fit de cette Place leRen— 
dêZj^OUs . général „ & TL s’y^ ttouysu 


l6 Htfioîre de Cromwell 
lui -même au jour marqué avccifntf 
partie des Milices qui étoient difper- 
,, ^ fées aux environs de Londres, & dans 
le Comté de Middlefcx J outre cckj^ 
quantité de toute forte de gens allè- 
rent fc joindre à lui de toutes parts ; 
& il n'y eut aucun bourg ni village > 
par où il paflà, dont quelques-uns des 
Habirans ne le fuivilfent de forte 
que Ton Armée groffic par toutes ces 
Troupes, fe trouva forte de vingc- 
einq mille hommes , lors qu'il luy fît 
pafTer la rivière de Tyne qui féparc 
ITcofrc de l’Angleterre. 

septein * quelques journées de mar- 

bre, * che , il joignit l'Armée EcofToife au- 
près de Dnnbar. Le nombre des Sol- 
V dats étoit à peu prés égal de part & 
d'autre , & l'ardeur de combattre ne 
pouvoir être plus grande j le Roy 
vouloir encore commander l'Armée 
en perfbnnc ; mais fon Confeil ne le 
jugea pas à propos , ainfi il en laifîa 
k Commandement à Lefley & à 
r jMongomery , & il demeura ^ Edcm- 
^ bourg > en attendant révénemcnc du 
Combat. 

Quant k Cromvvcl , il ne ç'écaiç 
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Livre Quatrième* 
point encore trouvé dans une occa» 
fion fi importante j car , dans les, ai> 
très Bataiilcsj U coinbattoit contre un 
Roy cjue de faux préjugez rendoient 
odieux , & qui écoit aÛndonnc de la. 
pîiis grande partie de Ton peuple ; au 
lieu qu^cn celle- cy , U avoir affaire à 
un Souverain qui n'étoit ha'i de per- 
fbnne , & qui avoir pour lui la moitié 
de l*Angletcrrc y l'Armée qu'il avoic 
en tête , étoit auffi noirbrcufe que W 
ficime , & elle croit commandée par ' 
un Capitaine d'une expérience con- 
fotnraée, A ufll peut - on dire que 
Croinvvel fit voir dans ce rencontre, 
jurqu'aii prodige > tout ce qu'il ayoiç 
de conduire ôede valcur.Car le Com- 
bat ne fut pas plutôt commencé, qu*il 
fe jecra avec précipitation dans la me» 
lée où après avoir renverfé , avec une 
force furprenantc, tout ce qu'il trouai 
voit devant lui , il revenoit vers les 
fîens , & leur donnoit fes Ordres avec 
autant de froideur , que s'il u'euC. 
point eu de part à l'aétion. 

Il avoir déjà eu deux Chevaux de 
fous lui , lors qu'on lui vint dûtt 
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^ue Ton aile droite lâchoit le pied de- 
vaiit Lefleya & qu^lréton Con Gendre 
qui la cominandoit étoît bielle : Nous 
n* aurions pas de gloire a Les vaincre ^ 
répondit-ila. J**/// ne noHs reJîfloicnt par 
tjueii^ne endroit. Et en unême*tems il 
vola, comme un éclair, au lecours de 
iès gens qu'il trouva prefq.ue entiére- 
menc de'faits. Alors comme d le nom 
& la prefcnce de CromvvelculTent eu 
quelque charme propre k ramener 
les Fuyards, ils n'eurent pas plutôt oüt 
dire qu’il étoit là pour les foiitenir 9 
qu’ils Te rallièrent d’eux-mêmes , Ôc 
repouH'erent vigoureufement ceux: 
qui les avoknt enfoncez j Les Ecof- 
iois furent rompus à leur tour,Crom- 
V«1 en tailla en pièces quatre mille, fit 
huit mille prifonniers, prit trente piè- 
ces de Canon, cqic Drapeaux, & tout 
le Bagage y le Comte de 
fc trouva parmi les mo 
qui fe fauverentde cette fanglante de'- 
feite , fe rallièrent vers Sterlingbrid- 
ge, fous les.Ordrede Lciley. 

Le Roy ayant apris le funefte évci 
nement de cette Bataille , fe retira h 
©undley î,ôc Cromvvcl alla droit à» 


Mongomery 
ts : èc ceux 


Livre ^mtrîérne,, * tp 
t-cfembourg dont les portes lui fiirenr 
auflî-tot ouvertes., Les Officiers de 
f Année y entrèrent les premiers fuiv 
vis des Soldats qui' làifoient retentir 
toute- la ville de cris , de vive le Par» 
ler/ient & Ad Hcr d le Ge7jfralijJîme j; 
après eux paroilfoit Gromvvel en ha* 
bit de Guerre , monté fur un Chevat 
qui étoit , comme lui , couvert de 
iàng , & qui par la fierté de Tes mou- 
vemens , fcmbloic ientir quel ètoit 
Phomme qu*il portoir..!! étoit fuivî' 
des- prifonniers , & la marche ètoic 
fermee par une longue file de Gharior$: 
qui pqrtoient le bagage., 

E^is cette occafion où il étoit îrrK 


portant de gagner le cœur des peu- 
ples ^Cromvvcl- n'oubHa pas le grand 
inftrumcnt de fa Politique , fa pieté^ 
apparente qui étoit Phameçon gene- 
ral avec lequel il prenoi: tout le mon- 
de. La première chofe qu*il fit lory 
qu'il fut entré dans Edembourg , fut 
d'aller au Ternplc où il demeura pen- 
dant une hciiï^ en prières. Il fit le 
même pet fonn âge pendant trois jours» 
que la ville employa ù des réjoüiffian- 
ce publiques , n'imerrompant ics^ 
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cxc-cices de fa ck-votion , qne pont 
recevoir les Complimens des Grands 
du Royaume 5 6e porr mettre ordre 
aux aiTurcs de l'Etat j fi-bien que les 
Ec iFo.s commencèrent k croire que 
Cromvvei qu’ils ne connoilToient pas* 

< n'ètoit poiîit lî mefebant qu'on difoir j 
& lors qu'ils le virent prier Dieu plus 
long-tems que les autres*& fc trouver 
aii Temple dés fix heures du matin , 
ils demeurèrent j tout-k- fait * perTua». 
dez qu'il n'y avoir perfonne dans le 
Royaume qui fût plus homme de bicit 
que lui. Ils lui rendirent Lamberth 
qu'ils avoient tenu prifonnier depuis 
fa défaite,; & ils lui donnèrent paro- 
le qu'ils alloîcnt travailler , de bonne 
fby , k ne faire, avec l'Angleterre % 
qu'une feule République. Ainli la, 
Révolution entière de l'EcofTe ne 
coûta k Cromvvcl * que la peine d'y 
venir * & le tems de donner une Ba-^ 
taille. Et ce fut pour fixer la mémoi«* 
re , d'une expédition fi rapide , & en 
tranfmettrc le fouvenir jufqu'k la 
dernière pofterité , que fut frappée la 
Médaille fuivame. 
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Grotnvvel y pr.roîc en Buftc armé > " 
les Troupes qui compofoknt les 
deux Années s*y voyent dans le Loin- 
tain V ài on lie autour ces mots An- 
glois The. Lord o p H b s Tiqui 
lignifij“nt le S e 1 g k e u r de l' Ar- 
he'e, les Anglois faifant allufîon , 
pai ces paroles, à la Dignité de Gene- 
raliflime des Troupes de la Républi- 
que, à laquelle il avoir été élevé l'an- 
née d'auparavant. On lit encore , aux 
deux cotez, ces autres mots V V o r- 
DAD DunRAR sept EM y. 3, 
1650. qui veulent dire , l A i o u r- 
ke'e de Dunpar,le troi- 
sie'me Septembre mil 
S J X cens c I n qju ante. Et 
dans le Revers de la Médaille , on 
voit le Parlement d' Angleterre qui 
étoic alors alTcmblé à Londres. 

Après tous ccs.ruccés des Parle- 
mentaires , le Parti du Roy ne put 
plus foûtenir ; & depuis la trifte jour- 
née de Dunbar , Charles remarqua 
tant de froideur pour lui dans les 
EcolFois , qu'il crut devoir fortir de 
Dundley où il s'écoic retiré : en effet, 
une heure après qu'il en fut parti , on 
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vint i*y chercher j & il feroit tombe 
«n la puiflanGe des Aiiglois , s'il ne 
leur avoir cchapc pat la prornptitudc 
de fa fuite. Ce Prince erra , c^iielquc 
tems , dans les Montagnes d'EcolFc 
où il cherchok itn lieu de feureté .* & 
Milord Deydnper lui étant venu of- 
frir une retraite dans fa maifon qui 
étoit fituce parmi les Rochers, Char- 
les y alla réfolu de s'y tenir caché, 
jufqu'à ce qu'il trouvât quelque oc- 
cafion favorable à fes intérêts. 

Cependant le Parlement d'Angle- 
terre confiderant que Cromvvcl aiig- 
inentoit tous les jours ibn crédit ÔC 
fa puilfance par fes grandes actions : 
Sc craignant avec raifon y qu'enflé de- 
fes nouveaux fuccés, il ne voulût éle- 
ver -encore davantage fon autorité qui 
•croit déjà alTez grande pour donner 
de t'ombrage à une République : On 
mit en délibération , fi on lui ôteroic 
la qualité 'de Generalifiîme qui lui 
donnoit iin pouvoir abfolu fur tou- 
tes les Charges Militaires , pour le 
réduire à celle de fimple Général qui 
le rend r oit plus dépendant. 

Cromvvcl qui avoir des Créatures 
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4ans ’cctte ACTemblcc , fat auflî-tôx 
averti de ce qu'on y propofoit contre 
lui ; & juftemeiTt indigné de voir que 
pendant qu'il faifoit triompher pac 
tout les Armes de l'Êrat , on propo- 
foit de le dépoiiillcr de fa Charge pour 
récompenfe , il réfolut d'employer 
tout (on efprit &r Ton courage à fc 
vanger d'un procédé fi injurieux. 
Dans cette vue, il fe détermina 3k 
abbattre l'autorité du Parlement par 
une entreprife qu'aucun Roy d'An- 
gleterre 3 quelque puifiant qu'il fur * 
n'avoir jamais ofé tenter ; Il lailfa , 
pour cela , le foin des affaires d'E- 
co/Iè à Lamberth ; il parût fecrette- 
ment d'Edembourg , prit la porte , de 
vint a Londres avec toute la diligen- 
ce jioffible i auffi-tôt qu'il y f t ar- 
rive , il fit tirer deux mille hornmes 
des Troupes qui étoient logées aux 
environs de la ville ; & il leur com- 
manda d'aller, par divers déiache- 
mens invertir , fans bruit le Palais 
Vyeftminftcr où le Parlement 
jctoit aflcmblé^ 

Ce dclfcin de Cromvvcl qui fut 
tenu auill fecret que fon arrivée , 
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s’exécuta comme il av oit été concer- 
te ; parce que jcl'un côté , les Com- 
pagnies qui dévoient , çc jour- là > 
monter la Garde à la porte du Palais, 
croient du nombre de celles qui fu- 
rent choiilcs pour cette expédition y 
ôc que d'dutrc part , le peuple qui 
voyoit tous les jours palTer la même 
quantité de Soldats dans Ton quartier, 
ne crut point qu’il en défilât autant 
par d'autres rues j fi -bien que la Sal- 
le du Parlement fut environnée de 
dix fois plus de Troupes qu’à l’or- 
dinaire , fans que les Bourgeois s’en 
fulfent apperçùs , ni que les Dépu- 
tez fulfent ce qui fe pafToit autour 
d’eux. 

Toutes chofes étant aînfî prêtes , 
Cromvvel qui s’étoit jufqucs-là tenu 
.caché dans une maifon^ voifine , en 
fortit J & ayant donné le fignal aux 
Soldats , les Trompettes & les Tam- 
bours fe firent entendre avec le mê- 
me bruit , que lors qu’on cfi: fur le 
point de livrer une b -taille ; Il entra 
en mê ne tems , dans la Salle où les 
Députez commençoient à s’allarmcr 
de ce qu’ils enteudoient au dehors. 

La 
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lLa ■prefel>^^c d'un homme qu'ils cro- 
•) ojeii^^ quatre yingt-dix lieues de là^ 
& contre lequel enfin , aptes de Ion- 
-gués deliberations , ils’ venoient de 
prendre une réfolution tout-à-fait 
offeii/ânte , redoubla leur frayeur j & 
Cromwel, fans attendre qinils fe fuf- 
^ent remis de leur trouble , voyant le 
tprofond lilence qui régnoit dans l'Af- 
îcmblcc , leur parla en ces termes. 
Jk/^Hes a quand , JÜejJieurs > épui/e- 
re^-vous nos tréfors par des dépe?ifes 
/hperfluës^ ruinerez.-^ous nos affatm 
res par la lenteur de vos Confeils i 
depuis tant de tems que l* An gleter-^ 
re attend fon falut de votre AJfemblée^ 
quel fruit lui efl*il revenu de vos 
Séances ? Oh font les finances que 
vous avez acquifes f Les Alliances 
que vous avez faites f Les abus que 
vous avez reformez f Cependant vous 
gouvernez icy eti Aiattres^ tandis que 
nous expofons nos vièsypour vous con^ 
ferver une puiffance non feulement 
inutile , ipaîs même onéreuf a l'Etat^ 
Non, AdejJîeurSy l* Armée ne fe tien-* 
dra point fous des Tentes , parmi les 
neiges d*EcoJfe y pendant que vous Ri- 
Tome II. B 
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gnerez. icyàans ttne douce oyjîvetè* Ü 
ne ferait pas jufte qu* elle portât tout 
le poids du Gouvernement^& q^e vous 
an euffi'ez tout t éclat» Elle vous décla^ 
re donc y aujourd'hui par ma bouche^ 
que vous vous retiriez, prompteinent , 
dans vos maifons» En achevant ces 
paroles , il £t avancer un des Officiers 
qui le füivpicnt , lequel lut un -Aétc 
ligné des Chefs de T Armée , pour la 
réparation du Parlement , & le jetta 
enfuite fur le Bureau , parce que per- 
fonne ne fe préfentoit pour le rece- 
Voîr^~ 

Le Chevalier Lenthal qui étok 
POrateur de PAirenlblée alloit , félon 
le devoir de fa Charge, parler contre 
ce violent procejdé : Mais: Cromvvel 
qui étoit trop habile pour entrer en 
difeours fur une affaire où il favoit 
bien qu'il n'avoit pas la juftice de fon 
côté , ne voulut pas l'écouter ; il lui 
commanda au colitraire , de fortir le 
premier ; & comme Ü refufoit de lui 
obéir , il fit entrer des Soldats qui le 
tirèrent indignement de la Salle, mal- 
gré les plaintes des Députez qui fc 
récrioient contre l’outrage qu'on fai- 
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îfbit à tout le Parlement , en la pcr- 
fonne de Ton Orateur. 

Les Soldats contraignirent, de m'ê- 
tnc , les Députèz k fortîr ) ôc il faluc 
qu'ils fe levalTent tous de leurs fic- 
£cs , & qu*ils vinlTent défiler devant 
îe Gcneraliffime qui tenoit lui-mêmé 
■la porte par où ils palToient. Il n*y ea 
‘ «ût aucun d'eux qui , en fortant , ne 
■fît une profonde révérence à Crom- 
=vvcl , fans qu'il répondit, par aucune 
marque de civilité, à celle de ces ti- 
mides Sénateurs. 

Après qu’ils furent tous fortis , îl 
ïenna la Salle , & il en mit la clef 
' dans fa poche j & afin de pouffer jnf- 
qu’au bout l'infulte qu'U fàifoît au 
plus' augufte lieu du Royaume , il fit 
“^mettre un écriteau fur la porte , avec 
■cette infeription , Aiaîfon à lon'é^\ 
les Députez effuyerent toute forte 
:d’ourrages , de la part des Soldats, en 
traverfant 1^ Corps de Garde , & \Y,y 
cri eut même pltffieUrs qui ne fc 
croyant pas en fiureté dans la ville , 
furent contraints de fe réfi^ier dans 
les villages circonvoifins. 

- Le fuccés de ce dernier deffein coh- 
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^ribüa à l’élévation de Cromvvcl, eiv- 
core plus que tout ce qu’il avoit fait 
jufqu' alots î auiïi il le conlidéra tou- 
jours depuis lui-même > xomme la 
principale foui'cc de fa grandeur 5 car 
.quoique la Vidoire qu’il venoit de 
remporter fur les Ecolfois eût mis , 
^our ainfi dire , le comble k fa répu- 
tation ; néanmoiits toutes fes aétions 
precedentes paroilToicnt beaucoup au 
delfous de cette derniere entreprife 
par laquelle , avec feulement deux 
mille hommes , il avoit difïipé la pre- 
vmiérc puilTance de l’Etat , dans la vil- 
le Capitale du Royaume/, & à la vue* 
de cent-mille Bourgeois les plus fiers 
& les plus braves du Monde. 

Il efl: vrai que ce grand ^oup ou- 
vrit les yeux à la plupart des Anglois^ 
& leur nt voir qu’ils étoient vérira- 
■blcmcnt deshonorez ^ dans l’humilia- 
tion de la ville Capitale du Royaume^ 
&c dans la dilïipation violente d’une 
Compagnie qui /toit regardée com- 
me le Corps repréfentatif de toute la 
'>Jation. On afficha des Placars, con- 
tre Crormvvel, dans plufienrs Provii> 
^cs , & on en colla même quelques- 
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tttis aux portes de fon Appartement 5: 

! mais il fut bien pourvoir à fa fureté, 
en rappe liant l’Armée d’EcoIlc , & ca* 
'■ lui donnant les quartiers qu*elle avoit 
auparavant ïlans le Comté de Middlc- 
' fex , & aux environs de Londres. 

I Enfuite il fit publier , au nom dc^ 

I l'Armée , une Proclamation qui por— 
î toit 3 que l’autorité fouveraine de la 
République appartenoit au GonfeiL 
i d’Etarqui auroit , défona.ais , le pou-- 
r. voir de convoquer le Parlement y 
I quand l'intéreft du peuple le deman* 
I deroit.- 

* Enfin il s’attatha à régler les affai- 
res de la Religion avec plus d’appli- 
cation qu’il n’avoit encore fait , il 
laifFa la liberté de confcience k tous 
les peuples de la Grande Bretagne , ôc 
permit à tontes fortes de Sedes de s’y 

. érajjlir , contre une des Loix fonda- 
I mentales de l’Etat par laquelle il avoit 

• été Ordonné , fous le Régne d’Elizaî* 

I beth , ^ue la Jeule Religion Angli^ 
f - ... J- . 1 ......... 


Mais • Gromvvel pafTa par deffus> 
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cetrc Loy , par une Politique contrar*^ 
rc à celle de tous les Princes légitimes, 
çar comme cenx-cy font perfuadez 
que Punité de la Créance 3 parmi les . 
peuples 3 cft un moyéii très- propre àv^ 
entretenir la Paix de leurs Etats i: 
Cromwcl, au contraire >.crut queda< 
diverfité des Religions feroit toute 
la fureté de fa Domination j parce que- 
Ics efprits éloignez les uns des autres; 
par des Cultes différens 3 ne pou-^ 
roient pas s'unir fi aifement , pour 
faire , contre lui > les Confpi ration».? 
qu*il dcvolt perpétueUement craÎQ*. 
drCi 

Il n’y eut que les Catholiques Ro-^ 
mains qu’il excepta du privilège qu’it 
accordoit à tj?us les autres 3. & il fit: 
même contre eux , quelques Loix: 
airea rigoureufes 3 à fa follicitatioix, 
des Presbytériens > mais enfin l’Am- 
balTadeur de France agit fi heureùfe-- 
ment en cette aifaire pat Ordre de lait 
Reine Régente , que Cromvvel fe re-«- 
lâcha beaucoup en leur faveur. 

Pendant que chacun fe foumettoit: 
ainfiaux Réglcmens delà Républw 
que, dans l’Angleterre , on n'avoife 
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pûs le même rcfpeâ: pour fon auto- 
ïké > dans les Etats voifîns. Antoin» 
AfKam qu^elle avoit envoyé a Madrît, 
en qualité de Réiident , y fiit aflaffiné 
par des , Anglors qui voyageoient en 
E'fpagnc , &c qui après l'avoir malfa- 
cré 3 attachèrent > fur Tes habits , un 
E-criteau par lequel ils témoignôicnc 
leuhaittcr avec paffion d'en pouvoir 
faire autant àCromvvel, k Bradshavr,: 
à ïréton , & à tous ceux qui avoienc 
eu part à la mort du RoycjCharles U 
Ils briférent y outre cela y les Armes’ 
de la République qui étoieiVt fur la' 
porte de la Maifon de cet Envoyé j dc 
lors que les Archers voulurent fe fai- 
fir des Auteurs de ces violences 3 le 
peuple s'y oppofa y &> leur donna 
moyen de s'échaper.. 

' Qiiclque grande que fut <?ctte in- 
jure faite à la République 3 les Efpa- 
gnols ne fe mirent pas beaucoup en 
peine de l'appaifer ; ils fe contenté-- 
rent , pour toute fatisfidion >.de faire 
pendre un des cinq AlTaffins , & laif. 
ferent échapsr les quatre autres; aufîî 
fât ce le relfentiment qu'en conçut 
CtomyveU qui le détermina pour lors^ 
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3^ HtfloîredeCromweV,. 
à.tenir la parole qu'il avoir donnée:.V. . 
la France , de faire palTcr Ton y^mbaf- 
fadeur devant celui d'Efpagnc 5 &. 
l'occafion s'en rrouvoit heureufemenc 
tour à propos , car les deux Ambaf- 
fadeurs fc dévoient rencontrer enfèra-. 
ble à l'Entrée que tangersfeld Am^ 
baffadeür de Suède de la part de la^ 
Reine Chriftine , devoir faire , dansi^ 
peu de jours > à Londres. . 

En effet , le Genéralifïïmc difperfà,^ • 
comme faj^ delfein , une Compagnie-: 
de Soldats , aux environs de la Place- 
appelléc Tovverhill où la marche de- . 
voit cQmiTîencer , foutenir les,- 
François dans la querelle qu'ils ne. 
pouvoient manquer d'avoir avec les , 
Espagnols > comme il arriva : Car - 
lors que le CarroflTe du Préfident de^ 
Bordeaux voulut fuivre immédiate^T 
ment celui de l'Ambafladcur de Suède* 
des gens armez qui croient dans celui 
du Marquis de Lécde Ambaffadeur ■ 
d’Efpagnc, en arrêtèrent le Poftillon-, . 

& voulurent l'obliger à fortir de la-: j 

file, pour faire, palTer devant, celui de j- 
leur Maît,rc mais les Soldats qui ètoiêc ^ 
aux cuvirpns ètai^ç . açco.u.rus cprri- , , \ 
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•iftc fi le fcul hazard les avoit amenez, 
sloppoférent fi bien aux ‘Erpagnols 
qu'ils accufoient de Sédition , qu'ils 
furent contraints de marcher apres les » 
François. 

Le Marquis de Leede rie regarda * 
ppint cette Rencontre comme un effet • 
du hazard , il vit bien que c'eftoit une ' 
affaire concertée, ôc lors qu'il s'en> 
voulut plaindre , Cromyvel l'écouta • 
avec tant d'indifférence , que cet Am-» • 
balfadeur fortit de fon Audience cn-- 
core plus aigri qu'il n'y étoit entré. • 
Ainfi la broiiilleric qui eftoit furve- - 
nuë entre les deux Nations , à l'oc- * 
cafion du meurtre d'AfKam , devine: 
beaucoup plus ^^ide qu'elle n'é-- 
toit. . 

D'autre pâft;^.la République d' An- j 
gleterre fe^. trouvoit encore plus 
bboüillée avec celle de Hollande j ôc 
cela pareillement à l'occafion dé fou ■ 
AmbSnadeur.Cromvvcl avo't envoyé, ; 
vers les Etats Généraux , Milord Saint : 
Jean avec une fuite de deux cens per- - 
Tonnes j & cet Ambafiadeur étant allé : 
un jour , à la promenade à la Haye , > 
dans iw lieu où le. Duc -d’Yorcki^ - 
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promcnoit , ils fc trouvéfenc , fans y? 

Ï icnfcr, tous deux à la rencontre 
*un de l'antre, & ne fe reconnurent,, 
que quand ils ne purent plus s'éviter,., 
ïl falloir nécclTaîrcraent que l'un de Si 
deux fc détournât , pour lailTer paf— 
fer l'autre *, mais chacun crut qu'il, 
étoit de fa dignité de ne fe pas déran- 
ger ; ainh ils continuèrent à marcher - 
de front J & ils fc joignirent enfin dé- 
fi prés , qu'ils furent contraints de: 
s'arrêter tous deux ; & apres s'être : 
regardez quelque-tcms l’un l'autre >. 
le Prince ne pouvant plus fouffrir la. 
fierté de l'Ambafiadeur , lui arrachai 
le chapeau dedelfus la tête , & le jettà.- 
en lui difant appreris Parricide , ki 
re/peiier le frère de ton Roy, fe ne rr- • 

' cannois en toy , repartit Y A mbalfadeur, , 
^ en celui dont tu parles , qu’une race - 
vagabonde , , allôit continuer'^ 
cedifeours , fi le Duc d'Y.orck qui' 
avoit mis l'epée à la main, ne l'eut: 
fait fonger à fe defFendtc plutôt qu'ài 
répliquer 5 tous ceux de leur fuite fe- 
mirent auflî-tôt en deffenfe j & ils eut 
feroîent venus aux- mains , fi la plû-- 
des perfonnes qui fc promenoieijt: 
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^kns le même endroit accouras au 
bruit de la querelle , n*ên enflent em- 
pêché les fuites : ils fc rangèrent tous 
du côte du Prince , & ils forcèrent 
VAmbaflàdcur à fe retirer avec fc$ 
gens. ^ 

A la nouvelle de cette avanture y, 
les Etats Generaux fe trouvèrent' 
fort embarrafléz par les fentimens- 
d'intereft & d'honneur, dans lefquels 
ils vouloient également fc ménager 
entre, la République d'Angleterre 
qu'ils avoienc lieu de craindre , & lai 
Malfon Royalle des Stnards que des 
Alliances três-coHfiderablcs leur dé- 
voient faire révérer.* 

Le tempérament que leur Politi- 
que leur fuggera dans cette pcrplé- 
xité , fut de faire prier , fous-main 
le Duc d'Yorcx!'de,fe tenir caché j ÔC 
en effet , il fè retira , pour- quelque- 
rems, à Honflardick Château qui ap- 
parrcnojt au Prince d'Orange : 5C' 
d’autre côté , ils députèrent à l'Am- 
BàfTadeur d'Angleterre , pour lui té- 
moigner qu'ils regardoient l'infulto 
qu'il venoit dç recevoir , comme fait©: 
^ux»mêmes j que s'ils euflent 
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là prévoir, ils feroicnt aUez çn Gorps : 
au lieu oi\ elle .étoit arrivée , afin de . 
l'empêche r. 

Il femble que. les Hollandois ne 
ppüvpicnt rien faire de plus pour la 


fatisfadion de ce Miniftrej puis qu'ils.. 

ur le Duc 


trej pi 

n'avoient aucune autorité un 
d'Y’orcK;,& qu'ils ne pouvoicntlé- 
condâner , fans fe rendre Juges dii. 
different qui étoit entre fa Maifon ôc : 
la République; d'Angleterre ^ néan- 
moins, ce ménagement tout fage qu'il 
étoit , irrita tellement les Anglois , , 
qu'ils réfolurent de rapeller leur Am-- 
baflâdeur ^ & Cromvvel ayant appris 
depuis , que Vanbenningh Ambaira-» 
.^eur des Etats Generaux à StoKolrae r 
y propofoit une Ligne avec la Coü-- 
ronne de Suède, pour rétablir le Roy ♦ 
d'Angleterre , & que le Roy de Dan- - 
nemareX avoir . déjà envoyé quarante • 
mille écus à ce Prince : il prit fes me- - 
fures pour la Guerre qu'il jugea bien i 
^u’on lui préparoir. 

Les Provinces^ünics firent aufli'.' 
tous les préparatifs ncccfTaires j z 

les Etats Généraux s'écant alfemblez. . 
CQratnencc.mçnt .dç Lannée . 
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pabîicrenc un Manifeftc fart ample.- 
contre l'injqftice des Anglois , & 
rcnt frapper b Médaillé fuivanre,, 
pour: faire voir qu'ils demeurerofent 
toujours étroitement unis contré- 
l'Angleterre , qu'ils ne craignpicnàt 
niHÈàrPttiCancç , ni fes Armes. , 


^ Htfloire de Cromvveî» 

Oii y voit une Guerrière en pie4‘ 
læprcfcntant la République de Hol- 
lande par le Chapeau Symbole de 1». 
Lioertc qui eft fur la pointe de la pi- 
que qu’elle tient ; & elle eft cnyîron- 
«ée de fept ^Ecuflbns aux Armes des 
> fept Pfovinces-Unies qui font tousr 
liez Pun à f aûtre. 

Dans le Revers de la Médaille 5 ott 
voit un Rocher au milieu de la Mer^ 
battu des flots , dç des vents qui 
foufflent aux quatre coiusj& tout au- 
tour , ce vers Latin. ^ 

« 

ü T Rupes «vimota Mari stant 

fOEDERE j U N C TI.. ' 

Pour faire connoître , que les Tro-^ 
vin ces Confédérées ét oient an ffî fermes 
Sans leur union y qke le Rocher l*^eji' 
dans la 

Les Anglois , de leur côté , rendi- 
rent 'auffi publiques les raifons par 
Icfquellcs ils prétendoient juftiner 
leur Guerre contre les Hollandois:& 
les uns & les' autres ayant rappel lé' 
leurs Ambafladeursj fe mirent cm mes* 
avec toutes leurs forcer^- 


Livre Quatrième,^ 

BlàcK qui depuis la dépofition du 
Comte de VVarvvicK étoit AmiraL 
d-'Angletccie , avoir une Flotte de: 
vingt (ix VailTeawc J & celle de Hol- 
lande covnpofee de quarante Voiles 
éroit commandée parle fameux Ami- 
ral Tromp lequel avoir pour Vice- 
Amiraux Ruiter , VVithe , & Evert— 
zen qui Favoient accompagné dans : 
tontes les occafions où il avoir acquis . 
dé la réputation & de la gloire. 

Ces deux Amiraux étoient d*un ca— 
radere tout oppofé ; car Blacx , fé- 
lon le teiTïpéramcnt de ceux de fa 5 ^a-- 
tion 5 étoit un de ces cfprits allumczp. 
& de ces naturels ardens dont les- 
premières faillies font k craindre , & 
Tromp 5 au contraire , croit un de ces 
flegmatiques pleins de lenteur , quii 
agiffant avec une langueur apparente, . 
fè trouvent beaucoup plus avancez 
d^s la'îliitc y que ceux qui paroiffent 
d'àbqrd plus^hâfez. 

iSS deux Flottes ne furent pas plu-' 
tôt en préfcnce , que chacun , de parc 
& d'âutrc 5 s^’appréta pour le Combat j 
&lc fignal en ayant été donne , FA— 
Kûral Txomp pouira les Anglois , du! 


4<5' Hifioire de CromvveU . 
premier choc , avec une- telle force,- 
qu'il perça leurs Efeadres quoi qu'- 
extraordinairement ferrées , & coula • 
à fond lîx de leurs meilleurs Vaiireaux ; 
pendant que le BlacK faifoit les der- 
niers efforts, pour fe dégager d'avec . 
Ruiter auquel il lui eût été impofîiblc 
d.’écliaper,li la nuit qui furvint ne luy , 
avoit donné le moyen de fe*fauver. J 
Cromvvel ayant appris ce malhu-*- 
reux fuccés , envoya fes Ordres à . 
JBIacK pour une fécondé Bataille , 
lui écrivit , avec fa fierté ordinaire , 
en ces- termes. Il efl de votre répHta- 
îion , Seigneur Amiral , & de celle 
de tous vos vailUns Compagnons ^ de 
renvoyer ces Grenouilles dans leurs ^ 
JldaratSy & de ne pas fûuffrîr,plus lon-^ * 
tems , cju* elles vous importunent de,^\ 
leur bruit. 

BlacK ôctous lés Anglois piquez ^ 
d*honneur par cette Lettre , témoi- - 
gnérent tant d'ardeur pour retourner . 
au Combat > & marquoient tant d'im^ - 
patience de fe vanger des Hollandois, , 
■qii'on auroit jugé qu'ils alloient vain- - 
cce tout ce qui fe ptéfentoit devât eux, . 
Néanmoins cette fécondé Bataille-^ 
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T^lvre Quatrîèmeé 4:1; 
fcur fut encore plus funefte que la 
première ; & peut^-être ne s'en 
jamais donné de plus fanglantc j Car 
les Vaidcaux des deux Flottes ne Te juillets 
furent pas plutôt accrochez > que 
Teau de la mer devint , en quelques 
endroits , toute rouge du fang qui j 
couloir de toutes parts* La fumée 
dont l'air fut tout- obfcurci , ne laif- 
foit plus qu'au tant de jour qu'il en- 
falloir, pour diftinguer des têtes , des 
bras , & des jambes qui voloientde 
tous cotez ; & dans lespaufes que 
faifoit l'Artillerie , on entendoit , par 
tout J une • coirfufion horrible de gé- 
jniiremcns & de cris que les blelicz' 
faifoient de la manière du monde la; 


plus pitoyable. .Le Combat dura cinq . 
, ncures entières , ians qu'un Parti eût 
aucun avantage fi^r l'autre î jufqu'£< 
ce qu'enfin l'Amiral BîacK ayant rc- 
ceu un coup dangereux à la cuilFe , le 
défordre fc mirdans toute fa Flotte ; 
L'Amiral Tromp qui s'en apperçut , 

J, fe crut viélorieux j & les Anglois le 
î penfant de même , fc retirèrent vers/ 
L leurs côtes , & lailferent les Hbllan-^* 
l d0i« Makres dè la Mer. . 


4i Hifioîre âe Cromwell 

Le bruit de ce nouvcau.fuccés ré- 
pmdit une joye univerfelle dans les= ‘ 
l?çoviiices-Unics j & jctra en même 
çems > la confternation dans l’Angle- 
terre. Gromvvel lui-même tout fer- 
me qu’il étoic , perdît fa tranquillité 
lors qu’il apprit que Tes TroupeSr 
y^ avoient été y une féconde fois bat- 
tues : mai^ il diilimula fon ckagrin k 
fon ordinaire , & il employa: tous fes: 
foins à équipper une nouvelle Flotte^ 
pour l'année fuivantc 1653. 

Il fit monter fur les Vaificaiix tous» 
les Matelots qui étoient dans ,les- 
Ports du Royaume ; il embarqiia avec* 
eux tous les vagabonds r dont la ville' 
de Londres étoit remplie j & il fit tra- 
vailler à tous les autres préparatifs- 
«vcc toute la diligence pofiîble.Blacjc: 
qui étoit guéri de fa blelixtre >,fe mit 
en Mer bien rcfôlu de rétablir l’hon- 
neur des Armes de la République ; 
TAmiral Tromp avec fa Flotte viélo- 
rieufe étoit plus que jamais en état de- 
le bien recevoir. 

Dans les premières rencontres ou^ 
peu de Vaiffeaux eurent part,les HoW 
fâudois renaporterent toujours.!’ àv 4 UW' 


Livre Q^atrume, ^ 
tage r mais enfin les deut Flottes en 
prefcncc Fune de Fautre , ayant palFë 
tout le neuvième jour dü mois d^Aoûc 
à’S'obferver & à s’appareiller, le len- 
dctnjuii des le point du jour elles don- 
nèrent le fignal de la Bataille, & elles, 
fç joignirent prefqu’àufli-tôt, pour ert 
venir aux mains.. Les forces le trou- 
voient k.peu prés égales des deux co- 
tez : les Amiraux étoient les pre- 
miers hommes du Monde pour la 
Marines Et comme Us étoicntstous> 
egalement anirnez a vaincre , les uns 
par Fimpatience de recouvrer leur 
répuution, & les autres par le defir de- 
confèrver leur avantage, jamais Conv- 
bat ne fut plus opiniâtre, ni plus fan- 
glant,- Il fe fit de part & d’autre , cw 
cette journée , mille prodiges de va- 
leur qu’il eft aifé de s’imaginer. Ce- 
pendant les Aiiglois firent fi bien , 
force de fe revirer , qu’ils curent le- 
defius du vent , ce qui leur donna un 
grand avantage j car tontes les fois 
qu’il foufïloit, ils n’avoient qu!;à choî- 
fir , à leur gré , les Vaifieaux de leurs 
Ennemis pour aller tomber fur eux 
ik étûit impoflible aux. autres de four*' 


V 


44’ fï‘ft aire de CrajnvVef»' 

tenir la violence du choc. 

. Huit Navires dés Hollandois fit-- 
rent coulez fond de cette vdaniere, 
ce qui ne les empêcha pourtant point- 
de fe défendre toujours fort vigou- 
reufement 5 jufqu'à ce que le vaillant 
Amiral Tromp ayant été tué fur Ton- 
Tillac d’un coup dé moufquet, toute" 
û Flotte tomba dans le defordre 5 
les Hollandois conlVerncz par fa per- 
te , ne fongerent plus qu’à profiter ' 
des tenebres de la nuit a pour fe fàu-- 
ver avec le débris de leurs Vaificaux,. 

Telle fut la décifion de cette fa-- . 
meufe journée , & la fin de ce grand- 
Homme de Mer , l’illuftre Amiral- 
Tromp qui s’étant toujours tiré glo- 
rieufement de trente-dîux Combats ^ 
.où il Ce trouva pendant fa vie , eut le- 
bonheur de périr dans celui-cy, 8 c de 
ne pas furvivre à une défaite qui au- 
roit femblé ternir la gloire de fes Vi«. 
étoires paflées. 

Les Etats Generaux ne fe conten- 
terent pas de faire enterrer fôlennel- 
Icment Tromp au Temple deDclft a- 
vec les Héros delà République, maîs. 
ils firent encore frapper la Médaille 
• ûiivante , pour honorer fa Mémoire. . 


Livre Quatrième', 

X,*Arairal Tcomp y paroîc de front 
•en Bafte j & on lit autour cette 
feription Flamande., 

IkiAlVTEN H.A RPEltT^EN TrOMP 
Ridder. 

C^cft à dire Martin ‘ Jiarpertt, 
■ 7 ^ Tomp C h eval ter. 

Le Revers faie voirun Combat Nar- 
val autour duquel on lit ces mot« 
'Flamands qui font une fuite de ceux 
qu'on voit autour du Bufte de^ 
Tromp. 

;L I B U T l N A K T AnivriRAX VAN 
Holland voor hét 
VAAdeirland gesnevvelt 

D E N X. A U GUS T I 
A N N O M. D C. L I I I. 

'C*eftà dire , Lieutenant Airnir^ 
de Hollande , mort pour la Patrie le 
dixiéme Aon fl mil flxcens cinquante 
trois. 

Les Hollandois ayant perdu Jeiir 
Amiral Ôe leur Flotte j furent con- 
traints de fe foumettre à Cromvvel » 
.& 4e lui demander la Paix aux' con- 
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4 ^ J^ftoire ^ X^rmvveU 
-dirions qu'il voudroit leur prcfcrîte^' 
•ils envoyèrent , pour cela , quatre 
Ambafladeurs-à Londres où fut cnfiti 
-conclu , l’année fuivantc i<j 54* 
Traité qu'on pourra voir! la fin de 
cette Hiftoirc j & qui portoit entr'aiî- 
très chofes , que tous les VaifTeaux 
Hollândois baifTeroient le Pavillon 
sdevant ceux qui porteroient la Ban- 
^niere d’Angleterre i que les Etats 
Généraux abandonneroient entie- 
renient les interets de Charles 1 
& qu’ils en feroient une Déclara- 
tion en forme aux Couronnes de** 
Dannemarex & de Suède j ee qu’ils « 
firent efFeâ-ivement ; Et ce fut cet- 
te démarche qui détermina Crom- 
vvel à entreprendre d’éxécutcr , 
pour lors lodeirein qu’il avoir , de- 
puis lon-tems , d’incorporer la Hol- 
lande à l’Angleterre. 

Il fit donc propofer aux Etats Gé- 
néraux le Plan de cette Incorpora- 
tion , fuivanr lequel les deux Répua 
bliques ne dévoient plus faire qu’un 
même Etat qui feroit gouverné par 
im Parlement f^livcrain & libre 

quellesProvincei-Uniescnvoyeroient 




Ijtvre Qnatrléme, 

leucâ Députez ^ comme fairoîctit les 
Provinces de la Grande Bretagne* 
mais les Hollandois tfayantpas trouVï? 
Ji propos de changer la forme de leiiir 
<5ouvernement .ce projet s*cvanoüic 
comme beaucoup d’autres queCrom-i 
'VVcl fit depuis pour doilner de l’éclat 
à Ton païs aux dépens de fes Voi- 
fins. 

V . Cependant la République de Hol- 
lande fit frapper les trois Médailles 
fuivantes , pour immortalifer la 
moire de la Paix qu’elle venoit de 
conclure avecl’ Angleterre^ 


TJî^oîrfi âe Cromvvel, 

-Dans la piremiére , on voit Nfptii- 
lie fur un Ghat tiré .par deux Che- 
vàiix Îvlarins4 Les EfeufFons aux Ar- 
mes d'Angleterre & de Hollande font 
attachez à fes bra-s : Deux Tritons 
font à côté du Char ôc au dellus un 
Caducée qui foutient le Chapeau ai- 
lé de Mercure au milieu de deux Pal- 


rines. 

On lit , autour de la Médaille , ce 
Vers de Terencc, 


Amantium ira amici- 

T l A R E D I N T E G R a T I O EST. 

C'eft à dire, leshro'uilleries des amis 
’produifent toujours un renouvellement 
d^amltiè. 

Le Caducée qui eft au haut du 
Char de Neptune , & le Symbole de 
la Paix 5 en ce que , comme nous Pa- 
prenons de la Fable , Mercure ayant 
jetté fa Verge entre deux Serpens qui 
le battoient , fit celîer leur Combat. 
Et le Chapeau ailé qui eft au deftus 
du Caducée, repréfeuce le nacme Mer- 
cure 


' Livre. Quatrième. 
cure qui pafFoitjchez les Anciens, 
■ pour le Dieu du Commerce, 

On lit , dans le Revers , cette In- 
feription Flamande. 

■ . ■ ' » - w 

" « 

T e r îà e m ô r 1 k 

VE R V R EDE,Ul<IE,EN CoK- 
P OE D E R A T I £ % 

DEN XV.ApRIL SOLEMNELICIC 
GEJ.OSTEN TOT WE-SM'U^*- 
.r TER TU S S CH EN 

2YN HOOGHEYTDEN HE ER 

Protecteur van de Re- 
pu b l i QJ^l E V A N 
IN G E L A N T ScHOTLANT E If 
IrLANT ter EENER en DE . 

kooghmogende heeren staten 
Generaal ter ANDRESYDE', 

D A E R OP VVEDERSYTS 

ratificatie in behoorlyki 

. forme DEN I 1 DER MAENT MAlf 

is vervvisselx en 
cepubliceertden xxvii derselvir 
MAENT ANN O M. Dcl LIV. 

C'cfl à dire en François , Èn me 
moire de la Paix , V'nion > & Conféâc 
Tome II. C 


jf'ô . Hlflolrt de ÇromvveU , 

' ration fblemnellement cenc,luè , , k 
VVefiminflcr f le qmn:z.iême Avrils 
entre fin j4lteJJe le ProteSleur delà 
Republî^He d* Angleterre y c^EeoJfiy 0 * 
Irlande 5 ^ les Hauts , & Puijfitns 
Seigneurs les Etats Generaux dés Pro^ 
vinces^Vniesy dont les Ratifications^bnt 
été échangées en bonne firme 9 de part 
diantre i le deuxième May , & pu-^ 
bliées lé ' t>ingt-fept du mime mois>ei^ 
Vannée mil fix cens cin^uante*^^uatre^ 


Oit voit, dans la féconde Médaille , 
deux Femmes aflifes qui tiennent en-, 
fcmblè tm chapeau élevé , pour 'mar- 
quer la liberté des deux Re publiques, 
celle dè Hollande repr'efencce par" U 
premiérè des deux Femmes qui a un 
Lion couché à fes pieds > & celle 
' d'Angleterre -figurée par l'autre Fem- 
ttie qui tient fur fes genoux une Har- 
. pe. -Le Diftique fuivant fe lit ton t au- 
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tour. • 




MeNTIBÜS UNITIS pris eus PROCUL 

ABSITÀMATOR, \ 

Pile A ne subito parta cruor* 
Bruant, ^ 




1 


. ' Livre Quatrième. 

CTcft à dire , A prèfent cjue t*Hnion 
reg»e dans les efprits y que l*ancien- 
ne aigreur en /bit bannie^ depeur-qUe 
la liberté qui a coûté tant de fan g , rte 
périjfe. 

Dans TExergue font gravez cés mots. 
Conclu s A decimo qiîinto 

A P R I L I s 
A N N O M. D C, LIY. 


Ce qui fignific , que La Tai^c de la 
Hollande avec l* Angleterre > a été 
conclue le quimjéme Avril , m ’d Jtx 
cens cinquante quatre, 

#^On voit ^lans le' Revers , deux 
Vaillcaux dont l'un porte le Pavillon 
d'Angleterre, & l'antre celui des Pro- 
vinces - Unies y\ Et on lit ce Difti- 
que autour. 

LuxURIAt GBMINO NEXU T R A N- 
Q^U ILLA salokes, 
ExCIPIT UNANIMES TOtlUî 
O. B.B I S A MO R. 
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ÿ ï Hiftoire dt Cromzveh 

G'cft à dire, La Paix des deux iV4- 
iions rend le Commerce libre , toute 
U Terrée fe montre fenfible àla joye.de 
leur union. 

Dans la troifiéme Médaille , on , 
voit la Paix & la Juftice en pied» avec 
cette Infcrlption autour^ i 

Ha. j^ihi erunt arteç. 

Ce feront là déformais mes emplois, ' 

Le Revers contient l'infeription 
fuivantc, 

. QjlX O D F OÏL IX FAllSlUMQUE S I T 
postatrox 

'B^E L L U M Q^UOD INTER 
AHSLICÆ BiLGXCÆQUB RElPUBLlCiB 
RljC TORES BIS frustra TENTATIS 
P A CI S C O N D ITI O N I B U S 
A N N O CIO lOO LIJ B X A R S t Ti 
I N QJll O M A X I M J S - 

Utrinq^ue Classibus SEX 

SePTINTRIONALI, 

DUO MiÉDITERRANEO MaRI 
fUGNÂTA SllNT CRU ENTA PBj^LlA, 
De I O P T I M I M A X I M I 
B« NBEFIC lis AUSPICI 1 s . 




‘ Livre Quatrteine, 

J Ol^VARI I M A G N Æ BrITANM tS. 

. P R O -T E c T O R I s , 

‘ FbEDERÀtl BeLGU ORDINll^i , 

f 

J* Fax CUM ANTIQllO poedere res- 
^ Tî TUT A , C U j U s O P tIM Æ 
RERUM in MeMO*RIA\£ 
sbmpiternam Senatus Populus-^ 
C^JE A M s T E L O D A M E N s I s 
Hoc MoNUMENTUM PlEKt 
CURARUNT. 

® Voici comme on peut traduite cettc' 

■ ïnfcription. ^ 

if| Daigne le Ciel tourner toutes 

CHOSES A NOTRE AVANTAGE > 

ET A îilOTRE bonheur. 

i . ' 

ijf tyfpres ^u*une cruelle Guerre s^efl 
! ^lluTfiée entre les Republiijues à*jÛn-‘ 
I gltterre dr de Hollande , en Vannée 
^ mil Jix cens clncjuante^deux , e^ue les 
Conditions de la Faix ont été deux fois 
[i f’i^opofèes en vain , & eju*il y a eu Jix 
ip Combats fanglans fur la Aier dts 
Nordy. ^ deux fur la Aiediterranée y. 
^ avec de puîjfantes Flottes de part & 

; d’autre , ta Paix & V Ancienne Al-^ 
iiance ont été -enfin rétablies par la^ 
A ' C J. 

K:: - ' <~- 
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/jr4- v tllftoîre de CromvveU 
£raco de Dieu tres-bon > tres^granâ ^ 
fins les aujpîces â* Olivier Trote^leur 
de la Grande Bretagne , & des Etats 
des *7*rovinces %)nies\ En mémoire d& 
^uol le Sénat & le Peuple d* Amfter» 
dam ont eu foin de faire frapper cette 
Aiédallle ypour fervir de Aîonumenb 
éternel de la T^aixefui efl le plus pri'» 
deux de tous les biens, 

* 

* ' > 

Les affaires de Cromvvcl avec 

Hoilande ayant été ainfi terminées , il 
lui en fur vint de nouvelles avec - 
Suède y & cela encore à f occâfion dii 
Mihiftrc qu^il y avoir envoyé , com-» 
me sMl eût été fatal à la République 
de fe broiiiller avec toutes les Puif* 
Tances vers qui elle envoyoitdes Atn- 
balfadcurs.Car la Reine Chriftine ayâr 
fait cfpércr à Cronivvel qu'elle enga- 
geroit la France à Ce joindre avec la 
Suède à l'Angleterre , pour foire une 
Ligue entre les trois Nations capable 
de réfîfter.à celle qui fe traitoit alors 
entre l'Efpagne , le Dannemar ck* Sç 
la Hollande > Le Généraliflirae avoir 
envoyé MitclocK à StoKolme avec 
upeXukode fîxr vingt perfonnes , 


\ Quatrième’, 

? y conclure çettç Alliiuicclî.hnpQrtan-^ 

f te à la F^épubliqijc. , 

I Mais (pic quç Chriftine n'eût pu 
venir à bout de (qï\ entreprife , ou . 

' qu'elle ç,ût changé, de delTcin : V Vite-» 
locK J, quelque tciïiç aprcjs fon arrivée . 

■ en .Suède’ > écrivit à,Çr^omyvel que U ' 
. . Reine ne faifoit, aucun cas. 4c fon. Am- ,. 
bair^dç fi magnifiq,uc J, que lors qu'il 
lui.youlpit parler. d’affair.es , dans les 
Audiences qu’elle, lui donnpit; , elle 
i ne l'cntrctcnoit que de Pl^lofophic » 

J de .Mufjquc , de Balets , & de Diver»;.^. , 
I tilTemens P & qu’eUe parloit mêmc .j 
P' tout hauto.ave.ç.niépris :» de.la Répu- 
(■ bIique4'Angletertç > , & ,àc fon Gé* • 

•: nér^.ijïîiuc. , 

l A ces nouYclIcs , C rqmYVcl qu’uq . 

\ 'Orgueil naturel rchaud'é par de per» 

I pétuels.fuccés reudoic le plus fier de , 

L • tous les hommes ^ ne put retenlij 

t • fou 4 ;e(renument *, fans .que le s. Suér . 

I dois eu(Tent côn^s, aucun. Adc 

I d’Hodilité concre fa République f il 

I i^croIui;,dedeur faire la Çuerrq. ^ 

P Dans cette vuë j il coi;rypqua .le , . 

Parlempnr ■ dnnr l'onv^rniV- C» fit ^ ‘ 
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5^ îlifiûîre âe Cromweï, 
îcH d*Etac avoit marqué dans Tes Lct-* 
très circulaires. L^Aflcmblée n*cn fût 
ni augufte , ni nombre ufe , comme? 
.elle avoit coutume de l'êtré > la plu- 
part des Pairs du Royaume ayant dé- 
daigné de s'y trouver: mais Cromvvel 
s'en confola aifément , par le pouvoir 
qu'il obtint de faire , fur le peuple 
une levée de deux cens mille livrer 
flerlin qui font deux millions fîx Cens 
mille livres de nôtre monnoye. 

Il fît aufli tôt travailler à l'Arme- 
ment néce (Taire pour la Guerre 
du Nord j & tous les préparatifs s'è» 
faifoient avec une diligence extraor- 
dinaire , lors qu'il apprit que le Rôy 
venoit d'érre tout de nouveau couron- 
né en EçolTc 5 & paroifTôit à la tête 
d'une Armée. Cette nouvelle lui fit 
quitter le defléin de Guerre étrangère 
qu'il méditoit , pour' donner tous fes 
foins aux afFaires qu'on .lui préparoit 
au dedans du Royaume. 

En effet , les EcolTois ayant envoyé 
quelques Députez au Roy dans fa 
retraite , pour lui protefter qu'ils 
étaient réfolus d'expofer leurs vies & 
leurs biens pour fon fcrvicc > ce Prin< 


• . vv ^ • 

N ' . * • * . 

f Livre ^atrieme, . 57^' 

f. <tTc rendit à Edembourgoîi il fur 
' une fécondé fois proclamé Roy y avec 
toute la fblennité poflîble. Tous les- 
' Grandsd'EcoiTcluipréterentSerrncnr 
de fidélité , & lui jurèrent une obéïl^r 
fance inviolable. * , 

Il n’y avoir que de l’àrgcnt que cc* 
Royaume epuifé ne lui pouvoit four-* 
nir î mais^ le Roy de Dannemarcic 
avec lequel 'Charles étoit uni par le* 

^ fang , y jfupplca , & fit preienr à cc ■ 
f Prince de deux cens mille Richcdales- 

I qui furent comptées à Anvers , fur le' 
refus^ue les Hollandois firent de les- . 
payer à-Araftcrdam , pour ne pas irri- ; 
j ter Cromvvcl avec qui ils craignoient" ^ 

; de'fe "brouiller une fecondc fois,, 
i -Au premier bruit qui courut de- 
\ r Armement du Roy en Ecofie , Ies* 

; Catholiques d’Irlan^ qui avoient été* 

I les premiers -à reconnoitre Charles^ ^ 
î pour leur Souverain, députèrent vers» 

I les EcofToisj, & Icitr propoferent le: 

I dciïein qu^jls avoient de ic joinBre'iii 
k eux ; mais lé Major General Ludlovv^ 

I q\H commandoit en Irlande x à la'plà^ 
j ce d’Iréton mort depuis peu ayante 
1 ^éûttvcxt «e ttc Ni^ciation .prit -deî - 
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fî juftcs mefiircs & donna fcs Ordrci^ 
avec tant de foin , qu'il empêcha tou- 
te forte de corrcfpondance entre les 
deux Royaumes. 

Comme les EcolTois n'avoient point 
' coinpté fur le fecours de leurs vohins 
dans la réfolution qu'ils avoient prifc> 
ils. ne perdirent point au flî courage > 
lofs qu'ils s'en virent privez ; au con- 
traire 3 le dcfir d'avoir feuls toute la 
gloire de mettre le Roy fur le Trône> 
les portant à faire pour cela les der- 
niers efforts a ils fe rendirent Maîtres 
des meilleures Places de l'EcOlTe ^ 6c 
ils en. çhadêr^t Lambcrth avec tous; 
ceux de fon Parti. 

Le Roy voyant fès Soldats extrê'^_ 
mctnent animez par ces premiers fuc- 
CCS , fe difpofa'à les faire paffer et» 
>\ngletcrrc ,, les aifiirant que tout ce* 
qu'il y avoir de gens de bien dans Ic^ 
Royaume irritez de l'outrage que: 
Cromvvel venoit de faire au Parle— \ 
ment > n'àttendoient que leur arrivée: , 
pour fe ranger de leur Parti;. 

Mais avant que d'aller plus loin , iÇ 
. fit: répandre plufîeurs Copies d'ini 
pat lequel U Êdfolç fâvçiû; .^ 


lÀvrrqnatrUme* 
f à^oût&k Nation# Qii^iî allolt :cntrcr«c 
[ dans le Royaumcy avec une A££néç,’à«c 
I dçd'ein de monter fur le Trône ^ui luicc 
f appartenait par le droit de fa naillacc, «♦ 
écpar les Loix fondamentales de 
tar. Qu'il invitoit tous les Aïiglois, dc <c 
la pait de Dieu qui cft le Protci^eur « 
V des^ois, à le féconder dans une cau- ec 
^ fe 11 [lifter Qtf au refte 3 il accordoit 
'■ une Amniftic generale de tout ce qui 
s'^toit fait contre la Couronne depuis ce 
. vingt jans. Et qu^enfîn , pour leur ce 

r faire A'oir qu'il alloit à eux comme ce 

I leur Perc & non pa<^>omme leur en- ce 
[ nemi, il avoit fait jurer à tous ceux 
I qui le fuivoient > que quand ils fc- 
f . roient entrez en Angleterre , Us n'y 

commettroient aucune des violences;, * 

► . 

qui font ardinaires aux Soldais. ^ 
C^ioy que cette révolution femblâc . 

I devoir caufer beaucoup d'inquiétude » 
à Cromvvel , neanmoins il en receuc 
la jiouydle avec fa froideur 'ordinaire r , 

■ Il (c contenta de faire publier ui^ - 
i Ordonnance contre Charles 1 1 . & 
ïr ceux de fon Parti ; de ayant fii que les. 
i Dçpntéz du Parleinent étoieiit dans'l« 

I & ia fcayeur, ilfe rendît esi v 

QC 
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kur Affcmblée , pour les relever de. • , 
leur crainte. Il y^arla de l'Armée du ' 
Roy, comme- d'une poignée de rebek 
les que leur mauvailc deftinée n'avoir . 
amenez en Angleterre , que pour êtrc' ' 
livrez à la Republique , & dont la 
prompte dcftruélion alloit affermir 
pour jamais le fepos de l'Etat. Il dit; 
cela , avec une tranquillité de voix ÔC 
d'adion capables de raflu rer ies plus, 
alarmez. Et , en mêmé tems , il en- 
voya Ordre à toutes les^Troupes qui 
étoîent répandues en divers endroits,, 
de fe rendre incelEiment à Oxford où^ 
il devoir les aller joindre , & les corn» 
mander en perfonne,. 

Cependant le Roy ne fut pas plû-^ 
tôt entré en Angleterre, qu'une in- 
finité de gens vinrent fe joindre à lui- ‘ 
de toutes parts j.enforte que fon Ar- 
mée qui n'etoit , au commencement , . • 
que de quatorze mille hommes , fc 
trouva dans la fuite foîte de trentc-- 
rrois mille Combattans. 

Les Principaux de ceux qui fe joi- 
gnirent au Roy furent Milord Strange ^ 
Comte de Darbey , Sc le Marquis dc'. 
^j^Vorcefler le plus. lichc Scieur de: 
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tdutc PAnglcrcrrc j ils amenèrent h. 
ce Prince de grands fccours de Trou- 
pes & d'àrgcnr. 

Charles voyant Ton Armée beau- ' 
coup plus forte & plus nombreufe ,, 
la fit avancer avec encore plus'de dili» 
gence i le païs étoic ouvert de touÿ; 
cotez , il n*y avoit point dé Troupes • 
en Campagne qui lui dirpiuaflcnt les. 
palFagcs 5 lubien qu'en quinze jours* 
de marche » il arriva à VVorcefter- : 
dont les portes lui furent aulli-tôt: 
ouvertes , ôe où il fut receu en Sou- 
verain,. 

' Cette ville eft une* des principales 
Places de l' Angleterre , elle eft même' 
afltz régulièrement fortifiée j & n'é- 
lant qu'à vingt-huit lieues de Lon- 
dres ÿellc donnoit un grand avantage 
ù celui qui en étoit le Maître. Charles 
<|UÎ rcrolut d'y établir k)n féjour juf- 
qu'à la décifion de la Guerre j y fit 
encore faire de nouvelles fortifications- 
qui la rendirent tout autrement con-^ 
Ædcrablc. 

Les premiers fuccés dé l'Armée du- 
“Roy firent^ dans l'efprit des Ahglois,, 
'4es ^diangjîmcns. qu'on n’aucoit- ofe: 
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cfpcrcr i càr quand pn vid i^Hcrîtier 
légitime de la Couronne, apres avoir ; , 
traverfe (bixanec lieub’s de païs parmi 
dçs acclamations pcrpétuelles> établir 
fa Cpiu* à deux journées de la ville 
Capitale>& une infinité de perfonnes- 
CQurii: à lui de toutes parts ; alorS' on. 
s'imagina que Cromvyel étoit aban- 
donné de l'on Parti, que le Gouver- 
nement alloit reprendre fa première^ 
forme 5 & que le Parlement à qui la- . 
puilfance du'Généraliflîme devenoit 
fufpcéte , donnoit les mains au rcta« 
Würement de la Monarchie ► ^ 

Ce fut dans cette perfuafion quC 
plufieuts d'entre les Grands du Roy au*. ; 
nac qui , depuis' le commencement dcs> 
trpublcs , n avoient pris aucun enga- 
gement , quittèrent le parti de la K.eu- 
tralitéjpour s'attacher' à la fortune 
du Roy. Enfin de rctablilfemenr de 
Charlcs'parnt à tout le monde fi indu- 
bitable , que quetques-uns^mêmes des- 
plus déyoüçz PartUans de -Cromvvef 
« allèrent fc jetter aux pieds de ce Prin- 
ce , lui demandèrent pardon de leur 
faute, & lui jurèrent qu'ils le fui- 
vroient déformais avec, une ûdélûé/iu 
invioLabie* 
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Si lcs Confidensdu( -Génétaliflimc 
ne crurent pas que Tes affaires fulfcnt 
,v tout à fait en fi mauvais état , ils crai*.,. 

' griirent.du moins qufil nagît avec 
trop de lentcur.de jour en iour plu», 
prciîànc , parce qu'ils voyoienc qu'il 
ne Ce hâtoirpas plus que de coutume, 
quoique tant de raifons dulTent l’o» 
bliger à le faire» 

Mais ils ne favoient pas que le» 
graqds événemens dépendent bien^ . 
pUis du cpnfeil que. de >. la force ; & 

( que les hommes extraordinaires agif- 
I fènt quelquefois beaucoup mieux de 
I- lom , que de pres^ En effet Cromvvel 
qui ccoit de ce caractère y fie plus;dc 
chofes contre les Ennemis durant . 

■ quelques jours qu'il demeura k Lon- . 
L dres >. qu'îl^'auroit fait, s'il fut allé ' 
j les arrêter par une marche precipitée; 
h Et fi jamais il montra combien il étoit. 

grand Capitaine & grand Politique , 

{ ce. fut fans doute , en laiffant entrer fi 
I avant dans le Royaume FArmée En- 
; ' Bemie , & en permettant aux Anglois. 

' d'aller de tous cotez fc joindre à elle,, 
j fuivaiit les deux vues qu'il avoir eu; . 
l La prçndétc d’cnveloper Chaç^, . 
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les de finir la Guerre par lad& 

faite entière de_fes Troupes, il l'avoic 
promis au Parlement Et la féconde 
de pouvoir diftinguer , parmi Ics- 
Girands du Royaume, ceux qui étoient 
attachez à la Maifon Royale , & ceux: 
qui avoient le cœur véritablement: 
Républicain ; car il y avoit lon-tems- 
que cette incertitude l’inquiétoit , ne* 
pouvant connoître au vrai , parmi 
tant de gens qui lui faifoient la cour ^> 
ceux qui étoient fîncércment fes amis.. 
Il crut donc avoir trouvé, en cette- 
occafion , un fecret infaillible pour 
démafquer tous ces vifages trompeurs 
& équivoques , par la facilité inïî-. 
dicuTe qu"il donna à tout le monde- 
d’aller le jetter dans PArméc du Roy5> 
& il ne fe trompa point ,comme nous- 
avons vu. 

Cependant les Ordres qu'il avoir 
donnez pour alTembler en un feul 
Corps toutes les Milices Parlementai- 
res , furent fi exadement fuivis , qncr 
lors qu'il arriva à Oxford qu'jl avoit 
marquez pour le Rendez-vons géné- 
ral, il y trouva.^ingt.fix mille Hora— 
i^xnes' fous la . conduite de Lamberth,.^ 
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de FlcetvvoodXa réfolution fut auffi- ' 
tôt prife , entre-eux 3 de marcher, dés 
* le îendemain , vers Worcefter à def^ 

’ feih d'àfliégcr cette -Place j & y étant 
arrivez , ils commencèrent par les at- 
taques de Porvvic-Brîdge , & du Pont ' 
de Hapton qui croient deux palTagcs 
trcs-importans pour la fureté de Iîv , 
ville î & ils s*en rendirent MaîtresL 
malgré Fa vigoureufe réfiftance de 
ceux qui les defFendoient. 

Dans toutes les autres attaques qui - 
iè fixent l'Armée du Roy eut tou- 
. jours ravantage lur celle des Enne- , 
f mis i & ce fut ce qui porta ce Prince 
à tenter la fortune d'un Combat, pen- 
dant que les liens étoient encouragea 
par ces petits fuccés , craignant avec ■ 
raifpn que la prile de la ville qu'il 
voyoit inévitable , lors que les Enne- 
mis aûroicnr le Canon qu'ils atten- 
doient , ne mît l'allarme dans fon ^ 
. Parti > & nc refroidît fes Soldats^ 

[ Le Roy ayant donc tenu Confeil 
^ de. Guerre , fès Officiers" Généraux 
difpôferent toutes chofes pour don- 
ner la Bataille deux jours après.. 

1. Charles prit cc temps pour régler & • 


e ?.Se- 
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confciencc , & mettre ordre à Tes af^ 
fàircs 5 en cas que Dieu, voulût dif- 
pofer de lui ; &.il n’y. eut perfonne 
dans tonte fa Cour qui , à foii exenV- 
pie , ne fît qneIqucs,a6lions de piété 
pendant ces deux jours > pour fe ren- ' 
dre le Ciel favorable , & fe prçcau- 
tionner contre le péril où ,chacun. al- 
loit être expofé. 

’ Enfin le jour où fe devoir faire çc.c-1 .. 
te importante décifion comiPénçant k 
paroître , l’Armée Roy aile fe trouva 
proche du Camp des. Ennemis, Ch^rr 
les lui ayant feit pafl'er la Rivière de. .. 
Saverne durant la nuit ., avec tant de , 
fileiice & de difcipÜne , que les Par- . 
lementaires furent extrêmek-uent fur- 
pris d’appcrcevoir devant eux , aut 
premiers rayoris du Soleil, des Batail- 
lons qui étoient rangez en bon ordre> 

& qui avoient des Efeadrons bien fer- . 
rez, fur leurs ailes. 

Cromvvel & les fiens qu] étoient 
accoutumez à attaquer les auttesj cu- 
rent quelque honte de fe voir préve- 
nus^ Ils tirèrent pro,mtement lents . 
Troupes des lignes^ & ils en firent 
trois Corps ,fépai;çz^;Çrpm.y vcl fe 


J 


' Livre Quatrième, . 
à la tête de celui du milieu ^ ayant à 
fa droite Lamberth > & à fà gauche «n^ 
Fléctvvoo.d Ton Gendre * qui com- 
mandoient les deux autres. Alors ce îeu»e * 
General fe voyant en prcfence d'un 
Roy dont il a voit renverfé le Trône 5 Crim- 
& conlîdérant que toute l'Europe ac- ^ 
tcndoii^avec impadencc,qu*€lle feroic 
la fin de cette grade journce.il rcfolut , 
de Elire def efforts cxtraordiitaires , & 
de Ce furpafier , pour ,ainü dire , lui- • 
même, afin de remporter l'avantage 
en une fi importante occafion. 

Dans cette vue , il commença à 
joiier Ton perfonnage ordinaire , Ôc à -, 
faire l'étallage de fa prétendue dévo- 
tion J II fe jetta à genoux aux yeux 
de route l'Armée , & U n'y eut point 
d'Officier ni de Soldat qui , aufîî-tÔc , 
ne fît la même chofe , plutôt pour 
fuivre fon exemple , que pour de- 
mander rien à Dieu. 

Gfomvvel en cette pofturc , ayant 
les mains joifitcs , & les yeux levez 
au Ciel , fit à haute voix , une prière 
fur la neceffité préfente , félon le ta- 
lent qu'il avoit de parler fur le champ> 
demandant à Dieu , Qu'il Im plut 
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de bénir les Armes d'uiiQ JR^épubli- 
que qui avoir rétabli la pureté de 
ion Culte , & de confondre des **• 
Rebelles qui voulaient le corrom- 
pre par leurs fuperftidons. 

Les Habitans de VVorcefter voyant 
cette a(5tion de ddrus leurs remparts , . 
crioient , de route leur force 3 contre 
ces hyppacrites ^Ics traitant de Par-< 

* ricides Sc de Scélérats : mais Crom- 
vvcl méprifant leurs injures, continua 
fa prière, après laquelle étant remonté-* 
à Cheval , fl entra dans les rangs pour 
fe faire mieux entendre j & là d'un 
ton de voix animé , Sc avec une action 
tonte Martiale , il parla aux Soldats, 
en ces termes. Aies chers Compagnons 
on apporté de nonvelles chaines pour 
affujetîr l* Angleterre j CT c*efi de VO’» 
tre valeur , ou de votre lâcheté , 
dépend fa Uberté ou fa fcrvhude, *Un 
jeune homme, continua-t-il , en mon- 
trant le Qiiartier du Roy, agité par fa 
tnoHvaife deflinée , des^Courtifans^ 
épuifeZ ejue la fahn a fait fortir des- 
Atontagnes ou vos Armes viBorteufés 
leS' avaient forcez de fe cacher , font 
tetix qui veulent devenir nos tpfrans^ 
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^ Les Eccjfots que vous avez, tant àe fois 
shatiez. viennent avec eux > les Jrlan- 
Jois en font au ffk & quelques Fermiers 
snfilvables de la Province d'Torckjy 
font \oints encore » dans Pefçérance 
de piller nos malfons* Voila quelles . 
font toutes ces Troupes ramajfées qu^on 
doit moins nommer une Arrnèe^qu un '& 
multitude confufe & vagabonde qui 
éblouie d*un vain Phantome de Poyau- 
té qu*on lui a fait parottre $ l*a fuivi 
ju/qu*fcy , Mais pour avoir conceu le 
de fin téméraire qui les amène ^ il faut 
qu’ils ayent oublié que c* efl vous qui 
avez inondé les Campagnes ^Edern^^ 
bourg de Dublin , du fang de leurs 
Compatriotes : ^ quils ne fâchent pas 
que c*efi encore de votre courage , que 
notre République attend fon ftlut. ll 
efi de notre devoir 3 mes Amis' ■i de les 
tirer de leurs erreurs» Allons donâ 
rendr^e prorntement à la Patrie lefer^ 
'^tCe qu elle ejpére de notre fidélité ÿ 
^ hâîons^noHS ét ensevelir le débris 
de la Tyrannie avec cette poignée 
de Rebelles qui la veulent faire revî» 
vre* 

Les Principaux OflSeiers de PAr- 
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méc qui entendirent ce Difcoiirs , lcr 
; véreut auflî-tôt leurs épées nues , 3c 
enfuite tous les Soldats, à leur exem- 
ple , fâifant des Sermens horribles de- 
lliivre leur Général jufqu^à la mort. 
Après quoi , Cromvvcl s*étant fait 
apporter de l'eau de vie > il en verfa 
• lui-même aux Soldats du Régiment 
des Gardes qui étoit aux premiers 
rangs , les appellant tous par leur 
-nomj & il exhorta les Officiers à Faire 
la même chofe , chacun dans Ton 
Qiiartier, 

Pendan^que les Parlementaires diT^ 
pofoient ainfi leur Armée , le Roy , 
de fon côté, n’oublioit rien de ce qui 
pouvoir contribuer au bon ordre de 
la fîenne. Ce Prince la fépara en trois 
Corps , afin qu'elle fe trouvât oppo- 
Céc , avec plus de juftelTe , à celle du 
^ Parlement. Il donna le Commande- 
. ment de Taifle droite à Lefley qui Fc 
. trouva , par ce moyen , vis à vis de 
Lamberth i & celui de l'aile gauche 
au Général Major Middleton qui fut 
ainfi oppofé Fléetvvood j & pour 
lui , il fe réferva le Corps de Bataille 
où il avoir Cromwel en tête. , , 
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Après cela , il|parla à (es Troupes- 
pour les encourager^ mais noblement 
. & en Roy , c'eft à dire d'une manière 
fimple 6c naturelle , mais grande 6c 
majeftueufe. Et aulîî - tôt qu'il? cuç 
ceUè de parler, tousxeux qui fc trou- 
vèrent auprès de lui, fc jetterent à 
genoux , pour lui renoüvcller, les 
proteftations de fidelité qu'ils lui a- 
voient déjà faites -, 6c en iT^cmc-tcms 
tous les Soldats, d^unc commune voix 
avec les Hàbitans de Worcefter , 
poufTèrent , de tons cotez , des Cris 
pour témoigner la joyc avec laquelle 
ils alloient expofèr leur vie pour fon 
fervice. 

Les. EcolTois qui fairoîent un Corps 
\ part furent les feuls'de toute l'Ar- 
mée qui demeurèrent dans le filencc ; 

. quoique le Roy leur eût témoigné , 
lors qu'il leur parla , qu'ils étoient 
- ceux en qui il avoit le plus de con- 
fiance , parce qu'il les regardoit com- 
me les premiers Sujets de fa Couron- 
ne. Nèailmoins , foit que Charles ne 
remarquât poinç cette fingu\ai;irc , 011 
qu'il cfprrât que dans la chaleur du 
Combat , l'exemple des autres anime- 


T 


7 1 Hlflotre de CromvveU 
' pcs contre les Ennemis. 


« ■' Toutes chofes étant donc ainfî prê« 

* 'tes pour la Bataille 3 & les trompet- 
tes en ayant donné le fignal , l’cfpacc 1 
qui étoit entre les deux Armées, com- 
- ’ mcnÿa peui peu à dccroitre , & elles 
fc trouvèrent enfin alTez près Buné de • 

' l'autre pour en venir aux mains. Le 
Lieutenant Général Middleton & 
Lamberth qui étoient oppofez , fu- 
rent les premiers à faire quelques dé- 
tachemens & à fc joindre. Leurs 
Troupes combâctirciit alTez Ibn-tems 
' " avec un fnecés égal : Mais enfin celles ,, 
de Lamberth ayant commencé à s'e- ! 
tranler , ce Général accourut auffi- ' 
tôt à elles pour les foutenir, & il jëtta. 
une telle épouvante parmi les Roya- ' 
liftes , qn'il lui eût été aifé d'en faire 
i - un grand carnage , fi Middleton ne fc 
* fut hâté de venir à leur fecours avec 
toute Tailc qu'il commandoit, * 
Alors la mêlée devint générale , & 

' le combat fanglant & furieux de tous 
les cotez , car Cromvvcl voyant que 
Middleton , avec fes Troupes toute • 
fraîches, fai foit plier celles de Lam- 
berth , courut à lui pour le " 
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hi tête de tout le Coi*ps« (ju'il com- 
-niandoit, 

A ce mouvement , le Roy ne balan- 
ça point fur ce qu'il" de voit faire j & 
comme Cromvvel, feul lui fajfôit plus 
de peine que toutje jfçfte de l’ Angle- 
terre J il s'avança yers lui à ddlein 
de ne le point quitter qu'il ne lui eût 
Oité la vie , ou qu'il n'eût lui-même 
perdu la fienne^ Mais Fléetvvood qiii 
jufq u'alors n'ayoit point ébranlé du 
côté des Parlementaires , empêcha ce 
Trince d’exécuter fa jr^folution j car 
l-ayagit atteint dans le tems qu'il écar- 
toit V à coups d'^ée , tout ce qui 
s'oppofoit à fbn palï^ge, il le contrai- 
gnit à fc mettre en defFenfe ; aulîi 
biemque tous ceux qui étoient avec 
lui î Il>i'y en eut pas un qui ne fit des 
efforts extraordinaires, pour fe ûgna- 
1er en ce rencontre, Charles fe mêla 
deux Fois parmi les Ennemis , & s'eu 
dégagea toujours par des prodiges de 
Valeur qui l'auroient afiurément rendu 
cette fois, viélbricux de fes Ennemis, 
s’ilgvoit été fécondé de tous fes Sujets 
mais les Ecoflbis le trahirent , & l'a- 
bandonperent lâchement , lors qu'il. 

Tome IL D 
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avoit le pliisbcfoin d*euxr 

Ils étoicnc toujours demeurez juf- 
ques-là fous leurs Drapeaux , quoique 
le mouvement que Fléctvvood avoit 
* fait , eût vdù les attirer au Combat. En 
effet le jeune Hamilton qui les com- 
. mandoit, fit tout ce qu^il put pour 
les mener au fccoucs du Roy > 

' àu moment qu*il vit avancer vers 
lui ce General ; 11 leur repre- 
fenta que le fort ne les avoit réfervez 
pour combattre les derniers • qu'afin 
qu'ils culTcnt la gloire immortelle 
d'avoir enfin déterminé la vicloirci 

* trop lon-tems douteufe entre les deux 
Partis, à fe déclarer pour le plus jufte, ^ 
& d'avoir , par ce moy ôn , rendu ui\ 
fécond Royaume , à un Prince qu'ils 

• avoient déjà couronné j mais quelques 
fèntimens d*honneur ,qu'il s'efforçât, 
de leur infpirer , il ne -put leur, per- 
fuader de venir où leur devoir les 
appclloit 5 c'eft pourquoi ce vaillant 
Duc , après leur avoii; fait tous les 
reproches que méritoit une fi noire 
trahifon 5 les abandonna , & alla' fc 
joindre au Roy auprès duquel il eue 
la.cuilîc calfées d'un coup de mouf* 
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^TCt , & moucut de fa bletTurcquaKC 
jours apres. 

Néanmoins , comme Charles avoir 
befoin de Tes fix mille hommes fnr 
Icfqiicls il avoir compté , il s'éloigna, 
pour un moment , de la mêlée , afin 
d'aller vérs eux, & de les faire Couve- 
.nir de ce qu'ils lui dévoient dans cette 
importance occafion *, Il employa , 
pour cela , les termes les plus doux &, 
les plus carelTans ; & voyant qu'ils ne 
£c lailToicnt point émouvoir par Tes 
paroles quelque touchantes qu'elles 
fuirent , il les conjura par la fidélité 
qu'ils lui avoient jurée , de tirer au 
moins leurs épées, pour faire?voir aux 
Ennemis qu'ils étoterit ^cTs hoinmes , 
& non pas des ftatuës ; naais tout cela 
ne put les ébranler *, ils demeurèrent 
immobiles , fans qu'ifucun d'eux ou- 
vrît feulement là boujehe , pour don- 
riier la moindre''taifon de cette éton- 
nante infenfibilité. 

Il eft ÿrai qu^ cpmmc c'étoîcnt les 
Çcoiroisqui avoient rappellé le Roy , 
qu'il leur avôît la principale obliga- 
tion db fon 'retour en Angleterre , ils 
avoient quelque lieu de s'offenfer de 
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ccqir'il les lailfoit fous la condinte du 
Duc dè Hamilton , pendant qu'il £ii- 
fok l'hoiincar aux Ang^ois deles com- 
ïfiander en perfonnc. Mais ce Prince 
ayant -enfin quitté tout le refte de l'Ar- 
mée* pcx\r fe mettre à leur tête , ils ne 
pou voient pas refufer de le fuivre , 
lans fe rendre coupables de la plus 
cçiiTiinelle de tontes les lachetez. 

Cependant le liaouvement que 
Charles àvoit fait pour all^r vers les 
Ecolfois , fut caiifç de la perte de fon 
Acméc ; Car les fiens le voyant s'éloi- 
gner , fans favoir ce qii'il alloit faire , 
crurent qu'il abandonnoit ie Champ 
de Bataille, &.jctcérent auffi-tôt leurs 
A rujes parterre , les uns demandant 
quartier aux Ennemis , les autres pre- 
nant la fuite & fe*retirarît en défordre 
vers la viile \ fans qu'aucun d'eux 
pensât feulemqit; à fe deffendre , hor- 
mis le feul Comtek' Darbey qfii fut 
pris prifonnier. . • • 4* 

Les Anglois* ppurfui^rent les 
- Fuyards jufqn’aux* Portes -de Vv^r- 
cefter où peu s'en fallut que le Roy 
ne fût fait prifonnier , n'ayant^eu que 
le tems de traverfer la ville au grand 
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gaiop; & les Parlementaires entrant 
déjà d'un côté , lors qu'il en Ibrtoic 
par l’autre. Alors il falut que ce Prih- 
ce fongeât à faire fa rctraire en fureté 
& qu'ayant toutes chofes , il fe rendît 
méconnpÜïable dans un pais où il lui 
ctoic fî dangereux d'etre connu. 

Dans ce deirein, ayant- fcul^'tnçnt 
retenu auprès de lui deux Gentil^., 
hommes nommez Gifford & Vvâîxer,. 
avec le fidèle Makdonald ,],il fit atta-f* 
cher fur Ton Cheval une valize , afin 
de pafler pour Domeftique de ce der.-* 
nier. 

Ce Seisnciir Ecolfois ètok un 
Montrofe en courage & en fidélité j 
Il étoit le premier qufeût pris les Ar- 
mes pour le feu Roy , & le dernier 
qui les eût quittées. Il avoit , de mê- 
me s fignalé fon zélé pour Charles 
Seconddans toutes les rèncontrés*5'& 
il ne s'étoit point fait , es EcofTe , de 
mouvement en fa faveur dont il n'éûc 
ou formé » ou appuyé le dclTçin. Cent 
fois il avoit fou&rt des outrages eni« 
perfonne , & hazardé fa vie ,-^our le 
rétablilîément de la Couronne : &ven- 
fin cette dernière Déroute dci‘ Année 
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du Roy poi^r la levée de laquelle iï 
avoic engagé tout.fon bien , lui attira 
une fuite d'affaires fi triftes & fi fa- 
çh'cufes a que ce fut avec raifon qu'il 
croit appelle généralement de tout le 
inonde , le Martyr de la Royauté, 
Charles ayant donc marché durant 
toivtc" cia nuit , fous la conduite de cc^ 
.Seigneur , il fe trouva > le matin à la. 
porte du Château de Bofçabel quiap- 
'partenoit au Comte de Darbey. C^é** 
Kpit mn fieu de défenfe , ^ il étoît 
^éfolu à y paffer quelques jours : Mais, 
ayant eu nouvelle que quelques. 
Troupes s’avançoient vers cet en- 
droit^ il s'en retira , & fuivii Gifford 
qui le mena chet un de fes Fermiers 
nommé Pendrillc , dans un hameau 
voifin' qui étoit un lieu tout à fait 
propre à cacher le Roy. 

iCt fut- là que Charles fut contraint 
de demeurer feul , de peur que ceux 
de fa fuite ne le. fiilént reconnoître. Et 
Makdonald fcnfiblement touché dc' 
ypir le Maître de trois Royaumesr 
réduit' à une, chaumière, fe fépara de 
lui, apres lui avoir protefté qu'il alloit 
tenter toutes chofes pour le remettreî: 
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tr\ liberté , & pourrie faire palFer en 
France. 

Cependant im Parti des Troupes 
que Cromvvel envoyoit de tous cô- 
tez pour prendre le Roy , étant arri- 
vé 5 fur le foir , à ce même hameau 
où il étoit , ce Prince fut oblige de 
palFcr la nuit fur un arbre , .pour'n'ê- 
tre pas furpris par les Soldats qui dé- 
voient aller loger dans la maifôn qiû 
lui (ervoit de retraite. 

Pendant le jour , il alloît avec Pe>if 
drille , déguifé en Bneberon, travail- 
ler dans une forêt où ceux qui le cher- 
eboient lui demandèrent, pîuficurs 
fois s'il ne favoit point où le Rqÿ- 
étoir. 

Enfin tous les lieux chcbnvoifins 
ayant été, peu de tems après, cou- 
verts de Troupes , parce qu^on ibup* 
çonnoit que Charles s*y étoit retiré f 
hc Pcndrille voyant bien que le Roy 
ne feroit plus à l'avenir en ftircté chesf 
lui , il liiy perfuada d’aller chez un 
Prêtre nommé Hodlefton qui dc- 
jmeuroit proche de lù. 

Ce charitable Ecclefiaftiquc qui 
ïfétoit connu pour tel que de ceuXsdc 
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ià Religion,’ cachoic (buvent chez lui 
des Catholiques , lors qu'ils étoicnt 
^ pourrnivis par les Proteftans j & il 
avoir dans fa raaifôn , un endroit , 
pour les mettre , pratiqué avec tant 
d indiiftrie dans une doiible rauraillci 
qu'il étoit )impof]îble de les y trou- 
ver, G'etoit là qu'il enfermoit le ijloy 
toutes les fois qu'il entendoic venir 
des Soldats. 

Après que Chàrles eut ainfî pafTc 
quelques jours , dans des allarmes 
continuelles- , enfin tout fc trouva 
- prêt pour fon embarquement; Mais 
-- iô Chevalier Lane qui prenoit le foin 
de cette affaire ayant jugé que pour 
- - déguifci: tout à fait ce Prince dans 
Une occafîon où l'on ne pouvoit 
prendre trop de furetez , il falloit luy 
. changer un peu le teint : la fille de 
^ ce- Clicvaàicr fîtljodillir des écorces 
de noix avec de l'huile de Térébinthej 
& on lui fiotta fi bien le vifage avec 
cette drogue , qu'il lui en demeura 
toujours, depuis une couleur brune 
que beaucoup de pcrfbnnes ont crâ 
être la couleur naturelle de fon teint. 
Le Roy .deg;uifé de cette forte fût 
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conduit 3 fans ancniie mauvaifcHen»-' 
contre, jurqu^àPortlmoiuh i & il s*y 
ânbarqiia dans un vailféau chargé d*c- 
tain qui fit yoîle.aufli‘*tc>t poitrDié- 
pe où il arriva- trois jouis,aprcSi 
Qqam à Croinvyel , il ctoit plus i 
triomphant que jamais au înilieu des 
applaudiilemens que toute là Rfepu- 
blique lui donnoit , pour avoir rem- 
-porté une ù glorieîile Ivoire , On 
remarquoit que c’è'tdit, à p'Srcfl jourÿ . 
que Pannéc d’àupavavant'H avoir ga- 
gné Ip fameufe Bataillé d^ Dunbar j 
ôc claacun admiroit la conduite avec 
laquelle jl ménageait fit*bi^n Tes Sol- 
dées , qu'il n'én avoir perdu tout au 
p'iiis.que quinze cens dan§ cette der- 
nière Bataillç où iK^n avoir défait 
quatre mille , & fait cinq mille pri- 
fonniers.. 

■ Il fit faire le Procès au Comte der 
•Darbcy qui fut condamné à perdre 1». 
tête , dalîi-bien que les autres Sei- 
gneurs pris à VVorcefter J & depi^sî 
cette fameufe journée , le Generaï. 
Mon CK qu'il lailfa en Ecofie ne: 
trouva plus peifonne qui osât lui re'— 
Mer 3 , & le Major General Ï.,udi0y>r 
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reduîfit les Irlandois dans une efpccc^ 
de fcrvitiide » ayan^ contraint tous, 
les Gentils-hommes du Royaume à rc«- 
mettre aux Juges des lieux les Armes, 
à feu qu'ils avoient dans leurs mai- 
fons, & à renverrertoutes les Sçatues; 
& les Imagés qu'ils avoient de Charr- 
ies Sècond, 

(! 1 3 . Le Parlement , de Ton côte , ayant 
\ employé plüiîeurs jours à délibérer 
par quelfe récompenft îl rcconnoî-- 
troit le’ fcrvîcc im^iortant que le Gé- 
neraliffime* des armées venoit de- ren- 
dre à' la République , il y fut réfolu ,, 
d'un eomnjun. •confentement qu'oni 
[ ' lui ofFriroît la Couronne d’An'gleter— 

I ^ - re ; & on dépUta ^vers lui pour le, 
fupplier de fo^tfrif que les^ trois. 
F^oyaumes de la Gfande Bretagne- 

V ^ ^ rcconnu(Tent*pour leur Roy : Mais-. 

Cromvvel rcceutavec une cxtrênâc- 
froideur les foitmiffions des Députez» 
& fe rendit même au Parlemenî pour* 
déclarer , d-une manière éclatante , ^ 
tous les Seigneurs alTemblez , qu'il, 
trouvoit fort mauvais qu'on voulût: 

V ictablir la Monarchie qui avoir été la* 

, ' ' de tous les. troubles donLl'An^^ 
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gîcterrc avoir été fi lon-tcms agitée i 
& que pour lui , il ne monceroit ja- 
mais ni de gré , ni de force y fiir'lc: 
Trône où on vouloit l'élever^ 

Tous ceux du Parlement deiticurç- 
rcnt extrêmement étonnez dé eétte 
générofiré j chacun admîroit égale» 
ment fon zèle pour la Paix de PEtat » 
& fa modeftic ; 6c après que les deuxr 
Chambres dirent donné à fon défin- 
terefl'cmcnt touteis les 'louanges pol%- 
fibles, elles délibérèrent lourde nou- 
veau fur le premier de ifejn ^ & elles; 
réfo lurent enfin de le faire Protecteur 
de la République d’Angleterre.. 

On députa a en meme-tems , vers 
lui 5 pour lui faire favoir U ‘^éfblu- 
tion du Parlement î & Gromvvcl ne 
fit aucune 'difficulté d’accepter la Di» 
gnfké qu’on lui ojfTrbit pafefr qu’il y 
rrouvoit [a joüifiancCè. d’uii .pouvoir 
fouverain hureufement joîn.rc à 1*^*^ 
pareyce d’un 'fpécieux définterefle» ' 
menti & qu’elle lui donnoit touta 
l’autorité d’un Roy , fans lui attirer 
la haine qii’bn avoir alors pour kn 
Royauté. 

É répondit donc aux Députent 
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„ Qii'il r&ccvoic , avec joyc , la qualité 
de-Prôreâ-eur dom il plaifoic aux deux 
Cjiambrcs de l^honorer, parce qu’il l'a 
rcgar^oit cômmç un Titre de foin Bc: 
de vigilance qui l’attacheroit défor- 
^ inais OT fervicçdc la République javec 
^ encore plus de dépendance qu’aupa-- ' 
rayant. Il alla enfui te remercier le 

' - N 

^*Pai;lement où on Icïk afleoir à la pre^ 
miéii: placé. Avant qu’ît'en partit , od- 
convint du joür- auquel il de voit être 
inftal!é’dans,fa nouvelle Dignité j ÔC 
i’oiï fit préparer toutes chofes pour 
cette Cérémonie. Ce fut le fameux 
. Péters aflîfté de Locxiel Miniftre Pu- 
ritain (Jui y préfida : Il s'étoit acquisv 
autant' de crédit fur l’cfprit du peuple,, 
par fes Prédicarîcuis , que.Cromvvct 
par fes Vidtolres y & c*etoit avec 
alfcz de’raifqn , qu’on l’appellok tg 

Jtconà Vimon àe la Républicjue, 

Les Dipùiez du Parlement , les. 
Officiers de' l’Armée , & les ^lagiG- 
. trars de Londres s’éûnt donc afiém- 
blez , au jour marqué , dans la gran*- 
de Eglife de Vveftminftcr, & ayant 
été tous placez félon leurs rangs , es 
Miidftre. ouvrit la: Cér^nonic par uû^ 
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grand Difcoursj çn addrcirant tou- 
jours la parole à Cromvvel - qui étoic 
a0îs dans un • fauteuil vis à vis 4c lui^ 
Il y CQ^npâra la Dignité" dont il l'alloic 
revêtir 'à celle des anciens Juges.d'lG- 
racl qui gouvernèrent *lc peuple 4e 
Dieü après la mort de Jorüé y & ii'Cuc 
là hardieire de le comparer lui-mênrc 
aux fouverains Pontifes de cestems-là 
qui avoicnt , feuls,, le droit d^inftal- 
lej: ces grands Hommes dans les fono 
tîons de leur Charge.. ’ : 

‘ Ce ÎDifcours étant fini , Cromvvel 
^ mit à genoux , & prêta Arment de 
frdelité h la République ; enfuite d'e 
■quoi PétersTc fit apporter les Ofiio- 
fnens de. Protecteur , pour les lt^.d( 5 n- 
ndivil y en* avoir cinq j^^feavoir de 
Globe )■ PEpée , I4 Bible j le Bonnet 
d'écarlatte fourté d’hermines y & la 
Robe de même façon. 

Péters avoir auffi compofé exprès 5 
pour cette occafion , des prières ti- 
rées de l’Ecriture , & il les prononça- 
fur Cromvvel profterné 3 ^ chaque 
ornement qu’il lui donnoir. La Cere- 
monie étant enfin achevée 5 &c le peu- 
ple qui. ccûit âccoum en. foule à cc: 
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{pcùaclc y voyant Ton Idole paré de 
Ks non veaux ornemens , ïu retentir 
l"air. de mille acclamations de y'ive 
Afdord T^roteEieur» 

Croravvel fut accompagne jufqucs; 
dans VVitchal p^r cette foule de peu- 
ples qui pouiroicnt , fans difeonti- 
'nuer > les memes cris. Le refte da 
jour & la nuit fuiv ante fe paîrcrent 
en divertiiremens y on alluma des leux 
dans toutes les rue»; & il fe fit plu- 
fieurs décharges dfe l'Artillerie deda- 
Tour 5 & de cejledes VaiireaulcjEnfin 
on vit 5 ce jpur-là , à Loiidres les mê- 
mes réjoiiiflanccs qu'on avoir coutu- 
me" d'y* voir au Coiirofinement des 
Rois d'Angleterre. Le Parlemciat vou- 
lant fignal^cr , en particulier ^ fon zélé 
enVers le Protecteur,, fit frapper lai 
Médaille fuivante.. 
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Crotnvycl y paroift en Bufte , d'ud: 
coté cette Infcription Latine eft- 
touc autour^ 

Oisive RUS Dei gratiaReipublïc>§ 

Angl. L^, SCO^TIÆ, 

IT HiBERNIÆ X &c. Protector^, 

♦ 

* J 

C'eft à dire , Olivier xpar la grâce 
de Dieu Prote6ieur de la Rèpublicjne 
d* Angleterre > dEcoJfe ^ dTIrlaride 
&r,. 

Dans le Revers, on voit un EcuiTon- 
aux Armes d'Angleterre foutenii. par 
Hft Lion qui repréfente Cromvvél ap- 
pliqué à la. défenfe des Etats dont il 
venoit d'etré déclaré P^oteéfeeur. Et 
on lit > aufour, cette Infcription La- 
tine qpi fut depuis mife fur le Revejs 
de toiites les Monnoyes qu'on frâp'pa. 
àfonGÔin. 

Pax q^u æ r i» t u r b e I, l O.; 


Oefl la Paix que l*on cherche par- 
Guerre,. 


Les, Députez. dii Parlement voi»*- 
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laiîC faire coiirTourc par cette Infcrr- 
ption , qne Cramvvel n"av oit entre- 
pris tant de Guerres , que pour par- 
venir à une plus hureufe Paix. Et 
pluïieurs de ces Médailles furent ré- 
pandues parmi le peuple. 

’Dés le Içndetnain de cette graiidc’ 
CérémeJnie , Cromvvcl voulant atti- 
• rca- les applaudifl’eraens du peuple fur 
fa -nouvelle Dignité , commença. Pc- 
yer'cice de fa Charge de Protedeur , 
par le foin qu"il prit de tons ceux, qui 
'• croient dans les prifons de Londres- 
Il envoya des rafraiehiircmens à ceux 
' qui y étoient retenus po’ur des cri- 
mes J il leur fit mène donner des af- 
furances. de fà Protedibn i ;il fit 
élargît tous les autrcs , en vertu de la 
^^tisfadion. civile qu'il- fit do;iner à. 
lélirs parties , aux dépens de PEtar. 
Il n'apparrenoit qu'aux Rois de faire 
ces fortes de grâces , & c'étoit un- 
droit dç- la Consonne , mais commc' 
elles tournoient à l'avantage des mi- 
iérablesyle peuple y applaudit, 5c' 
s'accoutuma , par ce moyen > à lui 
voit frire des adions de Souvfi.*^ 
tain- . 
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Le même , jour , les Principaux 
‘i Officiers de P Armée étant venus le 
fclicker de ce qu’il'avoit fi genéreu- 
f; feiiient refufé le titre de Roy , & s*c- 
j*' toit contente de la modefte qpalitédc 
Protecteur , il receut leur compli- 
ment avec un air plein de fierté j ôc 
mettant la main fur la garde dç (on 
épéCiCefi celle- cy i leur dit-il 
m*a élevé au rang e^ue j* occupe y 
‘I tjuand je voudrai monter encore plus 
i| haut 9 je /aurai bien m’y maintenir ^ 
par fon moyen ^ allez^ faire le devoir 
M de vos Charges, Il les renvoya avec 
ij' ces paroles qu’il prononça d’un ton 
'I fi impérieux , qu’aucun d’eux n’ofâ 
■1 ouvrir la bouche pour lui répondre j 
t! . ils fc contentèrent de ' lui faire une 
i\ profonde révérence , Si ilsretournéV 
j! rentà l’Armée. 

,\ Peudetems après, les Màgîftrats 
! [ de Londres l’ayant invité à un Repas, 

il fe fervit de cette occafion , pour Le i». 
faire fon Entrée dans la Ville , d^unc 
manière convénable à la Dignité dont 
. il venoit d’être revêtu, \{ fc fit ac- 
compagner de tous les Seigneurs dii- 
Pjty:lcment & du Confeil d’Etat , ôc 


5P H'flotre de CromvveU 
des principaux Officiers de l'Amirau- 
té de l'Armée. On avoir fait des 
Décorations dans toutes les rues par. 
ou il devoir palfer j les Trompettes 
& les Tambours animoient la Mar- 
che 5 & l'on voyoit éclater tant de 
magnificence dans l'cquipagc de tous 
ceux qui la comppfoient > que cette . 
- Entrée rctTerubloit bien plus au , 
Triomphe d’un Conquérant , qu'au 
pafiage 4*un homme qui alloit à uii 
feftin. L'ordre de cette 'marche pom- 
peufe fut néanmoins interrompu par 
im accident qui remplit tout le mon- 
de de trouble & de frayeur , une Da- 
moifelle âgée feulement de ly. ans 
ayant eu l'aiïurancc de tirer un coup 
de piftolet fur le Protecteur. 

Cette Damoifclle étoii la fille d*im 
Gentilhomme nommé Greinvvil , & 
la Maitrede de François frère du Duc 
de BucKinghara , l'homme le mieux 
fait de toute l'Angleterre que Cromai 
vvcl tua de fa propre main à la Ba- 
taille de Saint Neds , comme nous 
avons dit dans le troifiéme Livre. Elle 
étoit d'une beauté également vive 
touchante $ & elle avoit un tuésUe 
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fort au ddFus de cc cju'Qn appelle or- 
dinairement mérite dans les femmes* 
Auflî lors qu*elle fut la mort de Ton 
Amant ^ au lieu de le pleurer comme 
auroit fait une autre , ou de chercher 
à fc confolcr par quelque nouvel en- 
gagement , elle ne penfa qu'^ vang^ 
fa mort.Il y avoit'déja trois ans qu’el- 
le feflattoitd’y iéü(Iir>& fçlon le na- 
turel des femmes d’Angleterre qiii 
ont coutume de s'attacher fortement 
à tout ce qu*^cUes veulent , elle devint 
enfin inébranlable dans fa réfoluiion* 
Elle s’exerçoit pluEeurs fois le jour,> 
tirer un piftolet chargé à balles 
contre un portrait de Cromvvcl, tant 
afin de s^apprendre à frapper jufte > • 
que pour s*accoùtumer à ne point 
«"effrayer de l’original lors qu’elle fc* 
verroit en fa préfence* 

Çômme Cromvvel fe montrait ra- 
rement en public elle n’àvoit point 
encore trouvé d’occafion favorable • 
pour exécuter fon cntEeprife, Elle 
réfolut donc de ne pas manquer cel- 
}e-cy y ôc pour y mieux réuffir , elle 
ne découvrit fon clefl'cin k perfonne^ 
Elle fc mit ^ avec pluTicts Dames caa- 


s 


Hiflotre de Cromvv'el, 
gnifiquemem habillées comiTie clic «à 
•un Balcon qui éroic au premier étage 
de la maifon où elle demeuroit , & 
duquel on pouvoir voir fort commo- 
dément , & de bien prés , toute .U 
Marche; 

Elle y parut , dés le commence- 
ment , avec un air inquiet & agité 
que les Dames qui l'accompagnoienr, 
attribuèrent au chagrin qu'elle avoit 
toujours fait paroître depuis la mort 
'de Ton Amant ; & elles n'en décou- 
vrirent la véritable caufe , que lors 
que Cromvvcl vint à pali er vis à vis 
de leur Balcon ; car alors cette, cou- 
rageiifc fille ayant pris le pifiolet 
qu'elle tenoit caché dans Tes habits 
r elle le banda , & le tira contre le Pro- 
teéleur ; ce qui fe fit en fi peu de 
tems 5 qu'il n'y eut que la Darne qui 
- éedit tour auprès d'elle qui s'en ap- , 
perceur ; & cette Dame l'ayant heur- 
tée d'un mouvement que la frayeur 
lui fit faire, le coup gauchit hureufe- 
ment pour Cromvvel , alla frapper 
le Cheval de Henry fon fils qui étoit 
à côté de lui. 

Au bruit que fitlc piftolct , Crora- 
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wel s'arrêca touc court , Ôc . avec lui 
toute la Marche : Ét ayant tourné les 
yeux verslcjieu <i'où le coup avoit 
été tiré , il y vît pUificurs femmes à 
genoux qui toutes crioiçnt miféricoc-» 
de, hornSs une feule qui fè tenant de- 
bout le piftolet à lamain,lui dk d'une 
yoix haute & alTuréc \ Çefl moi , T'y 
ran , c^uî ayfait le coup ÿ. & je ’feroü 
incofjjolable d* avoir blejfé ^'in Che.val i-v 
au lieu (fun Tygre comme t^y je 
n*efpe 'rois (ju avant la fin de ùe'tre 
née , ejuH<^u*autre fera ajfe^ hureux 
pour exécuter le dejfein (jué je vt&ns 
de rnancjuer, Cromvvel écouta ces 
paroles avec un -air de mépris j & ju- 
geant qu'il étoit indigne de lui d'y ré- 
pondre , il fc .contenta d'enyoyer 
dans cette m'aifon î le Major^ Holms 
auquel les parens de cette ftlle protc- 
fterent , pouf la' faftvet^,qu'elle avoit 
l'efpfit^ troublé depuis queltj^es , an- 
nées. .-Cet Officier touché des râai:» 
quft yifibbs'de leur douleur ,'la failFa 
entre leursjLivains ,*“à condiiioix Outils 
’enrermeroient'j l'on n'a.pu favok 
^epuis ce qu'elle cîqitdévenuc. 
ijcpcnduiu Cromvvel accoutumé à 


H'ifloir^e de Cr(ffnweL 
toutes fortes de dangers > çontinüoiü 
fa marche aufli froidement qti*auptira- 
vant j.& quoi que tout le monde fût 
encore allarmé du^eril auquel il ve- 
noit d'échaper , H «c laiffa pas de pa* 
roître avec une gayeté extra'ord inaire 
dans le Repas qu*il ijt à la Maifon de 
Ville. • 

Il y obligea le Maire de Londres , 
Sc tous les autres Seigneursl à fe met- 
tre. à table avec lui , maigre la rcfolu- 
thon qu’ils avoient prife , entre eux j 
de le lailfer manger feul par refpe£t » 
&.il ne voulut point fouftrir qu’on le 
fervit k genoux , comme on faifoit 
les Rois d’Angleterre. 

Enfin comblé de joye par tous les 
iioneurs, & .‘toutes les foumiflione 
que la -^Ic ,de Londres ordinaire- 
ment fi néic lui fit en ce pur , il re- 
pût , vêts la. minuit , fc chemin de 
VYitehâl,tputcfpis avec cette précau- 
"tiop, qu’il d^n^ un CamlTc 
fermé & environné de loin 'Régiment 
des Gardes, c’efi à^dhc des Fféres 
Rouge s commande Z par le Colonel 
VValxot qui ‘étmt* fon fidèle ami j Ôc 
il pafla , de cette fort^ , au milieu des 
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I îlî aminations , & des feux qui dtoienc 
préparez pour Ton retour , & qui 
■ durèrent péndint tout le refte de la 
1 nuit.. . , ■ . 

i Cromvvel fc trouvant ainiî établi 
dans fa nouvelle Dignité , .voulut 
obliger le Parlement à fe féparcr>fous 
prétexte que lïtàtn'avoit point alors 
d'affaires. .Les Députez firent voirt 
d'abord quelque répugnance à lui 
obéir , prétendant avoir droit de de- 
1 meure r alfemblez , par U feule rMfofi 
I de Vinterrégne: mds comme'le Coii- 
fcil d’£tat qui les avoit convoquez , 

’ fe trouvoit d’accord, ayee Cromvvel 
! pour leur réparation , il s furent con- 
j traints de céder, ôc de Te retirée Hans 
lêürs Provinces. ' ' 

Ainfî le Proreéleur demettra fcul' 

I Maître de toutes chofes^, c’cfl à dire 
rfû’jl ne reda , alix yeux des Angloîs. 
aucune autorit4cnpable de balancer la 
fîe£né, & désTors il n\ eut plus, 

1 qui osât. branTef devanP lui , la feule 
te rreur de fon Nom Stoiiffai^ les 
' dedeins de Guerre qui fe faifoient 
concrç lui au dehors du Royaume , & 
réprimaut toutes les révoltes qui pou- 
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voient fe former au dedans. 

L'Argent ne lui manqua jamais 
dans Tes entreprifes , les Anglqis lux 
fournifl'ant avec joye les plus grandes 
femmes , parce qu'il les demandoîc 
toujours ^our exécuter de grands 
deffeins qui flatoient là vanité de cette 
Nation natwrellcmenr ficre. Tel fut 
le Projet d'aller brûler Rome , d'a- 
bolir rinquifition , & d'amener le 
Pape prifonniet à Nevvgatc dont il 
amiifgr lon-tems le peuple } pendant 
qu'effeékivemcnc ÿ ménageoit le Saint 
Siège avec touje l'adreilc de fa Ppliti- 
qiie,, pour empêcher qu'il ne tràvcr- 
^âr la Donjinatiôn dans laqi^elle il 
commençoità s'établir. ^ 

Cepcndaair Tes Ennemis, n'ofant 
plus l'offeQfer ouvertementatoute leur 
haine fe rédiiifit alors à faire , contre 
lui , cfës chànfons & des libelles dont 
les plus plCquans -ét oient' attribuez , 
avec alTez de vrai-femlDlancc, au Che- 
valier Henry qlriiétoit fon ch- 
nemi mortel , Sc qyi ayqit du talçnt 
pour ces fortes d'ouvrages. 

Comme Gtomwel vouloir favoîr 
tout ce qui fe difoitde lui , on lui fit 

voir 
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'voir ces Satyres aufquelles il Te mon- 
tra d'autant plus fenfible , qu’elles 
n'avoient poii t d’autre fin , que. de le 
décrier auprès dupeuple fur l’eftimc 
duquel toute (à Grandeur étoit ap- 
puyée. 

Il vit bien qu’il ctoit de la dernière 
confèqiîcnce pour lui , d’arrêter le 
cours de ces écrits ; mais il étoit cm- 
barraffc à trouver les moyens d’en ve- 
nir à bout. Il fallpît , pour cela , ou 
faire périr VVaiiequien étoit Au- 
teur , ou le mettre entièrement dans 
Tes intérêts. Le premier n’étoit pas 
aifé , parce que ce Chevalier s’étoit 
îcndu confidérable , auprès du peu- 
ple 5 par Ton zèle pour la Républi- 
que i 11 prit donc le parti de le gagner 
à force de bien- faits , ce qui lui étoit 
facile , VVanc ayant fort peu de bien 
& beaucoup d’ambition. 

Il lui offrit J pour cela , le Gou- 
vernement de l’Irlande j mais VVanc 
qui vicilliffbit , & qui ne fongeoit 
qu’à paffer le refte de fa vie en repos, 
le remercia ; c’eft pourquoi Crom- 
vvel lui donna une place dans le 
Confcil d’Etat avec une grolfe périr 
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iîoDi & lui faifant voir , dans la 
fuite -5 autant de confiance , que s’il 
eût été Ton meilleur ami , il le gagna 
entièrement à lui 5 alors la piupari: ^ 

des libelles cefTérent j & tous les E- 
crivains Partifans du Protecteur fai- 
fant valoir cette aétion apparente de 
génerofité, l'élevérent , par leurs fiat- i 

teries , au defilis des plus grands Hé- 
ros des fiécles paifez % quoique dans 
la vérité , tout ce qu’il fit en faveur ^ 
de fon ennemi , fût plutôt l’effet de fa 
Politique , que l’ouvrage de fa Ma^- r; 
gnanimité. ^ 

La mère de Cromvvcl étant morte ^ 

fur la fin de cette année, il fit enterrer 
fon corps à VVeftminfter avec les 
Rois d’Angleterre , comme il avoit 
fait déjà ceux d’Irécon & de Brad- 
shavv. 

Au commencement de l’année fiii- 
vantc ,lc$ Pro.teftans des Valées du 
Piemonr ayant pris occafion de la 
Guerre où le Duc de Savoyc étoit 
embarraffé avec les Efpagnols , pour - 
violer les Traiter , & fortir des bor- 
nes qui léur étoient preferittes par les 
£dits fui vaut lefqucls ils étoient fowf- | 
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yperts , le Duc de Savoye envoya, vers 
eux , quelques Troupes pour les ran- 
ger à leur devoir j mais comme cc_ 
Prince ne pouvoir pas en envoyer un 
grand nombre , les l?roteftans crurent 
qu'ils pourroient bien fe defFendrc en 
prenant les armes y ils fe taxèrent 
=cux - mêmes volontairement pour 
fournir aux dépenfes aufquellcs cet 
Armement les engageoit ; & le Duc 
de Savoye ayant envoyé enfuite un 
plus grand Corps de Troupes contre 
eux, ils firent les derniers efforts pour 
fe fou tenir jufqu'au bout } mais les 
femmes immcnles qu'ils furent obli- 
gez à contribuer pour^ cela les ayant 
«cpnifez , ils fe trouvèrent réduits 
^ans une extrême miférc. 

Les Proteftans de Londres ayanj: 
appris le fâcheux état où ils étoient ,, 
prefenterent à Cromwel pluficurs 
. Addrdlcs & Requeftes par lefquclles 
ils le fupplioient d'avifer aux moyeirs. 
de fccourir leurs frères opprimez. 

Cromwel qui recherchoit avec 
cmprefTemcnt les occafions de faire 
.éclater fon zèle pour fa Religion, 
^embrafla ccllc-cy avec chaleur ; il fit 

E % 
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pubüer un jeûne général dans toute 
l'Angleterre, & Ordonna des Quelles 
publiques en faveur des Proteftans da 
Piémont j & comme il vit qu'on dlf- 
féroit trop à exécuter fon Ordonnan- 
ce en quelques endroits , il en fit pu- 
„ blier une fécondé portant, que tou- 
ché des maux que fouffroient les 
,, Proteftans des Valées de Luzerne , 
,, de la Pérouze , d'Angrogne & au- 
,, très lieux , il avoir déjà une fois in- 
vite , par fa Déclaration, le peuple 
„ d'Angleterre à obferver un jeûne 
,, folenncl en Leur faveur , 5c à con- 
„tribuër tout ce qu’ils pourr'oienc 
pour Leur foulagement Mais 
,, qu'ayant fù que par la négligence 
,, de ceux qui avoient eu charge de 
,, faire publier cette Déclaration , le 
,, jeûne Jic s’etoit obrervé,ni la Quefte 
faite en divers endroits , il fe trou- 
j, voit obligé à exhorter , une fecon- 
,, de fois , les peuples qui avoient 
„ manqué à ce devoir, à ne point 
„ perdre l'occafion qu'ils avoient de 
donner à leurs frères affligez , des 
marques de la charité que l'union 
J, de la même foy leur devoir infpiiei: 
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pour eux , recoi-nniandant , avec 
inftance , aux Miniftres de portée le 
peuple à achever cette Quelle , & 
a tous les Officiers , J^^ges de paix, 

& autre^ qui y feroient employez , 
de faire incelîamment tenir, à Lon-‘^ 
dres , les fommes qu'ils auroientre- 
ccues , avec leurs certificats , afin / 
qu'elles fuiFent promtement 
voyées aux Proteftans des Valées 
du Piémont. Ec ne fe contentant 

t 

pas de cette Ordonnance toute pref- •«' 
fante qu'elle étoit , il envoya en- 
cote , fur le même fujet , la Lettre «« 
fuivante , au Grand Sénéchal de 
chaque Comté d'Angleterre. 

M ON S lEFR y 

' Ayant appris par le moyen du Co^ 
rnhé Ordonné pour avoir foin des 
Qjufles deJHnées a i*ajjîflance àesr- 
pauvres Proteftans des V'alées de Lu* 
zerne , An grogne , la T^érouz^ > & 
autres dans les Etats du Duc de Sa-~ 
voye , (jue nonobftant notre Déclara- 
tion, on n*a encore fait aucune Queftc' 
en plufienrs endroits de votre Comté 
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d caufe que les Copies de cesse DécU* 
rasion , & les inflru^ions k ce nécef-- 
/aires > n*y ont pas ésè envoyées avec 
ajfeside fiin yan grand préjudice de 
cette œuvre de charité : Nom avons^ 
trouvé a propos avec notre Confeîl,de 
vom faire délivrer un pim grand nom<* 
Ire de/dites Copies (jr de vous recom»- 
mander de les envoyer anffi-tot que 
vom les aurez receuesy aux Mlnijîret 
& Officiers des Parroiffes de votre 
Comté y comme au jji de faire /avoir au 
Confeil qu*e^es auront été données , é* 
de lui envoyer une Lifle exaSie de tou»- 
tes ces Parroiffes > afin qu*on puiffc 
empêcher que les deniers ne feient re^^ 
tenus y ou détournez y & faire enforte 
qu'ils foient payez > pour efire auffi totf 
appliquez au fécours de vos Préres» 

Les Qiieftes qui fe firent enfuite* 
de cette Lettre eurent un fi hureux 
fiicccs y qu'en fort peu de tems , on> 
mit entre les mains de Cromvvel cent 
mille livres fterlin , qui font un miU 
lion trois cens mille livre de notre 
monoye, qu'il envoya auffi- tôt aux 
Eglifes Proteftantes du Piémont , &: 
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«îcpêclia, en même tems , le Sieur 
Moreland l'un de Tes Gentils-hom. 
mes , vers le Dut de Savoye , avec 
des Lettres crés* prenantes en leur ià* 
veur. 

Les Proteftans des Valées combler 
par de H grands témoignages de Bon« 
îc & de Protection , écrivirent 
Cromvvcl la Lettre fuivante , pour 
tiû marquer leur leconnoiflance. 


s 


Erenissime , E T 
Protecteur , 


Victorieux^ 


2V7o«x ne fornmes p04 peu emharrap- 
fez. aujourd'hui dans Le dcjfein que 
nous avons de nous adrejfer à V'OTRE 
ALTESSE : Car d'un coté l'éclat de 
fes vertHi & de fes emplois nous jet*' 
tant dans l'admiration , femhle noue- 
en défendre l'approche ’y(jr de l'autre 
lobulation oit nous femmes de luiren» 
dre grâces nous l'Ordonne abfilumenfy 
& par dejfis tout cela l'excès des bien*- 
faits que nous en avons y e cens eft fi 
grand , que nhus ne favons pas com-^ 
ment nous exprimer fur ce fujet, Maiês 
comme la mode fiie dont A, tempère-' 
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l*éclat (fuî L*environney leve le premier 
. ^ ohfiacle de notre embarras y nous ef^ 

■\ ferons ejue fa bonté agréera les petits^ 

ejforts de notre devoir y.& qu elle met^- 
y tra entre les faveurs que nous en a— 
vons receués y & notre reconnoiffanccy, 
la proportion & lo rapport' qui ne s*y^ 
‘ pouroit rencontrer fans cela. En effet 

comment nous feroit^il poffible dé faire- 
stppropher notre gratitude desobliga^- 
* fions que nos EgUfes ont k V', A, Et 
quelle affez. féconde & affez hureufe- 
; éloquence pouroit nous fournir des éx-^ 

prefjions capables de faire comprendre 

■ les vifs fentimens qu on produit yÀanS' 

nos cœurs y une genérofité & une bien^ 
ve illance qui a prévenu nos de mande s y. 
dr nos àéfirs f Nom n* avons écrit au-^ 
cune Lettre pour exciter V, A, k nous- 
fecourir dans l*extrêmitê k laquelle 
< nous étions rédmts , mass elle s*y efi 
pjfrtée de fin propre mouvement 
encore envoyé en notre faveur versk 

les Princes de/quels nous pouvions re* 

' cevotr quelque afjiftànce,. Elle a nort 
feulement dépêché le fleur Moreland 
. vers fon Alteffe Royale notre Sauve-, 
rain > mais elle a de plus contribué dte 
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grandes fommes y de fan propre fonds , 
pour notre fonlagemem i - tandii ejne 
fans vous avoir encore remercié de ces 
premières grâces , il fe faifoitypar vo-< 
tre Ordre y de très ^amples Qaefles y 
afin d' appliquer a nos maux un reme** 
de capable de les adoucirait a y a cer>^ 
tainetnentperfonne qui ne voye que ces 
chofes furpajfent les alitons ordinaires 
de mlfericorde y& qu* elles nous rédui- 
fknt à ne les pouvoir reconnoitre qaç 
tYes-indignementine pouvant vous en' 
faire que d* humble s remercimens dtf 
plus profond de nos cœurs, comme nous 
faifons ifu^plians y'. /i, de ne les pas 
dédaigner. Ne croyez pas cependant 
epue ce foitpar négligence que nous ner 
nous fomrnes pas adrejfez plutôt à vous- 
comme a nôtre ajfûré refuge & à nôtre- 
unique Proteèhur [: Mais parce que 
nosEnnemis fe font toujours efforcez, de- 
perfaaderipar leurs Ecrits , que nous ' 
avions follictté les Puiffances ètrangf^ 
res 4 nous fe courir ^ afin de nous faire’- 
pajjer pour coupables de trahifon & de • 
rébellion > nous n* avons ose fatre<aucu^~ 
ne démarche vers f- Ai jufq^*d ce ^ 
jour. Pour Us autres chofes qui regav^ 
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dent nos interets, le fieur StAmpe Mi— 
niftre k Londres pourra en rendre un. 


^ de nos affaires j Nous l* avons auffi prié,, 
lors quU pourrott avoir audience de 
s ji, de la vouloir informer de tout ce ejui 
. nous regarde.: C*cjl pourquoy nous la-, 
fnpplfons de le vouloir favorablement 
écouter i, ajoutant cette precieufe faveur: 


toutes les profp/ritez > de répandre ftt 
Bentd'iElioni fur voire Gouvernement ÿ. 


plus florlffante du Monde que vous 
y longues années y des honneurs, 

qui vous y font rendus, .Ce font les vaux- 
de ceux qui fe difent y avec tout U ref^ 
ptEl poffible i, 

* 

i PE VOTRE ALTESSE3. 

' I*es trcs-lumibks ferviteurs, ens 
. Ictu- de toutes le«i 


compte exaCl k.K, ^,.ea ayant été am»-' 
plement iriflruit par des perfonnts qt{i 
connoijfent parfaitement l*état prefent 


a tant d\iutres qui nous ohlig*}2t très— 
étroitement à prier celui qui diflrtbué^ 


en forte que la. République qui vous a 
choifi pour fon ProieEîeur y. devienne f 
par la (ageffe de votre Domination > la 
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' Cromvvcl ayant lu cette lîcttrejen 
ftit (î farisfait qu'il envoya auffi-tôt 
de nouvelles Dépêches au Sieur Mo- 
reland ; & ce Miniftre fuivit h bien' 

' fes inftr unions , qu" enfin les Articles 
de l'Accommodement accordez par* 
le Duc de Savoye aux Proieftans de* 
fes EtatSi furent drelléz, & leur Trai-- 
té de Paix conclu tel qu'on le pourra^ 
voir à la fin de ce livre , avec les au«- 
tres pièces qui concernent cette Hi-* 
ftoire. 

L'Accommodement des Proteftans": 
des Valées du Piémont ayant été ainfî^ 
fait, Cromvvel qui n'avoit plus aucu- 
nes affaires étrangères qui l'ôccupaf-* 
fent , s'appliqua à reformer tout ce- 
qui lui parut, être des abus dans lai 
République. Il commença par le rc*- 
tranchement des dépenfes luperfldës^ 
qui regardoient principalement les> 
perfonnes de qualité. Il reforma l'ex^ 
cés des tables , la magnificence des^ 
équipages , la fomptuofitc des' meu— 
blés, & le luxe des habits par un grandi 
nombre d'Ordonnances'dans leiqneU* 
lès il defeendoit jufqa'à un détail qiûl 
gaioiiroit.iidiuuc auxi Grands 
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qui charmoit le peuple auquel il ayoîc^ 
particulièrement delFein de plaire. Il 
prefcrivit jufqu'au nombre des Do^ 
meftiques qu'il feroit permis à cha- 
cun d'avoir félon fa condition , & il. 
abolit tout ce qui n'étoit que pour Ic^ 
fafte, & la vanités 

Il défendit enfuite tous les jeux dcr 
hazard fous des peines tres-rigou-- 
reufes, if fit des lôijè fort feveres con- 
tre les Ufuriers,. & il établit tant 
d'autres réglemens pour le bien de la . 
Religion, pour la Paix de l'Etat, pour 
la fidelité du commerce , pour l'ad-^- 
winiftration de la Juftice, & pour tou^- 
«s les autres vertus Chrétiennes & 
civiles, que les Miniftres Puritains, 
ne parloient plus de lui , en chaire 5 
qu'avec admiration i & que le peuple 
commençoit à le regarder comme ufti 
homme divin. ' 

Enfin fa réputation s'accrut de tel- 
le forte , que les Juifs qui étoient en . 
Aile ayant appris toutes les grandes, 
chofes qu'on difoit dé lui, par la voix 
de, la Renommée qui les groflîlfoit: 
tpûjours de plus en plus , à propor^ 
tioju .qu’elle les porcoit plus loin , rc^ 
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fblurent d’envoyer quelqu'uns des 
leurs en Angleterre , pour s'informer 
fî iT ^l'étoit point le Libérateur qu'ils 
attendaient , ^ qu'ils ont toujours, 
cru trci^uver dans tous les Capitaines , 
extraordinaires qui ont paru au Mon-»- 
de depuis leur difperfion* - 

Ils choifirent, pour cette Commifi 
lion a le célébré Jacob Ben-Azahel j 
qui eut Ordre de prendre ^vec lui, | 
en pafl'ant par la Bohême, David Ben- / 
Eléazar Rabin de leur Synagogue de 
Prague qui favoit routes les langues ) 
de l'Europe en perfedion , & le Rabi . * 
Manafl'c-Ben Ifraël d'Amfterdam qui 
leur devoir fervir de Condudeur. 

Lors qu'ils furent arrivez à Lon- 
dres , pour cacher le véritable fu jet ' , 

de leur voyage, ils ne montrèrent d'a- 
bord qu'une Lettre de Créance , tou- 
chant rétabliirement d'un Bureau ^ ■ 
pour le Commerce du Levant dont Us 
faifoient cfperer de grands avantages^ 
aux Anglois *, la Chambre desDire*- 
dciirs du Négoce les receùt avec 
joye , -& leurs pcopoîîtions y furent 
très V favorablement écoutées 5 mais . ' 

<»mme on ne £Cxuvoic les recevok^ 
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fans introtUiire une nouvelle forte dèr 
Religion dans la République , on lés 
renvoya à Crornvvel qui avoir feub 
-I^iutoricé de le faire en qualité de Pro- 
tecteur. 

Crornvvel leur fit , de meme ,un- 
crés-bon accueil en confideration du 
Commerce qui pouvoit devenir plus- 
florilfant en Angleterre par leur 
moyen.- *11 leur accorda même une- 
Audience fecrette qu'ils lui demandè- 
rent , dans^(aquelle ces deux Juifs lui> 
ayant témoigné combien ils efti- 
moient la fameufe Bibliothèque du 
Collège de Cambridge , Crornvvel 
qui ne pouvoir pardonner à cetee’ 
ünîvcrfué le zélé qu'elle avoir fait 
paroître pour le feu Roy , promit àî 
ces étrangers 4 e leur en vendre tous > 
les Manuferits avec les autres Volu- 
mes qu’ils trouve roient les plus* 
rares. 

Ils allèrent donc , encore unefois ,, 
pour revoir les Livres & prendre uni 
mémoire de leur nombre , & de leurr 
qualité ,.ce qu’ils firent en préfcnce^ 
des Bibliothécaires qui les leur mon— 
U'oien: 3, q-.û . crurent qu*iis n’à»- 
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j: voient point d'ancre dellcin en cela. 

!5- que de latisfaire leur ciiriofîté j corn- 
i me ils le témoignoient : Mais au lieu» 

>î de revenir droit à Londres , ils pri-^ 
rent occafion de ce petit voyage pour ' 
t fe tianfporrer, fiiivanc le principal 
b deirein de leur commillîon „ dans la^ 
ji Province de Huntington d'où les pa- 
ir rens de Cromvvel écoient originaires,, 

U afin de s'informer de fà Najirânce , Ôc 
^ apprendre de ceux* qui pou^ient le 
U mieux connoîtrc.fa Généalogie , s'ili 
j, ne fe trouvoit point quelqu'un parmi ^ 

Il fes Ancellres qui.fù? forti du Sang des> 

(i Hébreux,. 

3 Qtielques précautions qu’ils prif— 
jj ient pour rendre fecrette cette rccher— 

J che infenfée^ ils ne purent fi bien» 

g fëirç qu'elle ne fût découverte ; las. 

^ nouvelle s'en publia aufli-rôt dans* 

^ Londres où l'on en fit des railleries * 
piquantes contre le Protecleur qui en^ 
conceut un rdremiinent fi vif, que: 
non feulrmcnt il refufa à ces naalbu^- 
reux Juifs la liberté dû Trafic >.& le* 
,1 Toité de la Bibliothèque du Collège’ 
! dè Cambridge qn’îl leiir avoitfaitef-'- 
^i’rer o^mals de pjiu il lent, dcclatai 
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avec beaucoup de chaleur 3 dans unrc' 
Audiancc qu'ii rendit exprès très- 
folennelle , que la République & lui 
fàifoient profeflîon d'adorer un Dieu 
crucifié -, & qu'ils ne vouloient avoir 
aucun conamerce avec eux qu'ils re— 
gardoient comme Tes plus irréconci- 
liables ennemis 5 &r en même rems il 
lés congédia 5 Tans leur vouloir per-i^ 
mettre de répondre le moindre mor. 

Maisi de quelque artifice que’ 
Gromvvel fe fervît , pour perfuader 
au peuple que le zélé qu'il avoir ! 
pour la Religion Chrétienne avoir 
été le motif de fa rupture avec les 
Juifs ; cela n'empêcha pas que tout le* 
monde n'àpprît que Ton féul relTenti- 
m-nt en avoir été la caufe , par le 
moyen d'un libelle qui courut alors^ 
intitulé 5 Cromvvel Lion de la Tribu 
de ludit , dans lequel ce que je 
viens de dire de la députation des 
Synagogues d'Afic & d'Allemagne 
étoit rapporté avec toutes les reflet 
xions fines , & toutes les railleries 
délicates qui fe pouvoienr faire , furc 
cette matière , contre le ProtCtf^- 
éieur,. 




f Livre Quatrième» i*i 5:; ^ 

E Ainfî Cronivvcr , avec toute fa 
y ’ puifrance,ne pouvoit empêcher qu'on- 
il divertît à fes dépens, quoy qu'il n’y 
c eût lien au monde à quoy il fut ft- 
oÉ fèiiGble qu'aux plaifanceries qu*6n 
[(. pouvait faire de lui , & que les plus 
j grandes affaires lui donnalfent beau- 
î coup moins d'embaras , que ces fortes 
K. d'offenfcs. Aufîî fes ennemis voyant 
I combien il étoic foiblc par cet en- 
ï droit , & n'ofant faire éclater ou- 
ïe vertement leur haine contre luy »mi- 
1^ rent toute leur application à lui eau- 
05 fer de fes inquiétudes fecrettes,. 

1(! Il n'y avoit point de jour où ils ne • 

It lui donnaffent quelque nouveau cha- 
ij.' grin, par les Placards que malgré la 

I vigilance de fes efpions ils affichoient, 
tous les matins , aux Carrefours , aux 

II portesdèsEglifêSj Ôc quelquefois mê- 
jt me à celles de fon Palais. Ils étoient 
(J ingenjeux à trouver toujours de nou- 
15 veaux moyens de troubler fon repos ; . 
p| ris glilfoient jufques fur fa table des 

s| billets où pour l'allarmcr ,ils l'aver* î 

I* tilfoient de prendre garde à lui. 

Mais ce qui f'étonna bien plus que i 
t^ut cela, fut d'apprendre qu'on avoiCL 
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abbattu fon Buftc que' les Frères Rou« 
ges avoient placé dans leur Q^farti^r 
il jugeoit bien qu*il falloir que celui 
qui avoir cré alFez hardi pour faire cc 
coup, ne fe fouciâr poinr d|p périr 5 ôc 
voyant qu'on avoir- eu l'addrelTe de 
tromper la vigilance de fes Gardes les 
plus hdelles pour renverfer fa fîgure,^ 
il avoir lieu de craindre qu'on ne trou- 
vât auili le moyen de venir jufqu'à. 
lui d'attaquer fa propre perfon^ 
ne. 

C'eft pourquoy plus il réfléchir fur 
cet accident, plus il trouva que fa vic' 
ttoic en danger : Il crut qu'il n'y avoic^ 
plus de fureté pour luy , ni à fa table,, 
ni en fon lit, ni dans fon Domeftique, 
ni dans le public } qu'il avoir befoin 
d'autres Gardes , pour fe deffendre 
contre les fîcns propres -, que les afîaÇ* 
fiiiats & les meurtres le pourfuivoient 
par tout j & dés-lors il commença ^ 
entrer en défiance de tous ceux qui 
étoient autour de lui , & â vivre dans 
cette fervitude fatigante où étoienc 
réduits, autrefois , les Tyrans de Sy- 
raeufe par les précautions infinies- 
qu'ils écoient contraints de prendre 
pour leur fureté. ' 
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ir avoir par tout des Efpions , qui 
fcîgiioicnt d*êtrc mécomens de lui 
pour gagner la confiance de fes enne- 
mis cachez , Ô£ apprendre leurs fentH 
mens à fon égard , fans être fufpeéts.^ 
Il portoit toujours des armes de 
défenlc fous Tes habits. Il ne laifToit 
approcher de lui que ceux qui. 
avoient un intérêt vifiblc à fa confer- 
vation, comme Richard & Henry fes* 
deux Filsj Desborovv , fon beau-frè- 
re , Fléetvvoqd fon Gendre , & quel- 
ques autres dont la fortune écoit en- 
tièrement attachée à la fienne.Perfon- 
ne n'entroit dans fon Appartement qui 
ne fût dèfarraè j.les Miniftres même 
des Princes étrangers étoient obligez 
de venir à fon Audience fans armcs>, 
& fuivis de très- peu de perlbnncs. 

Quelques Gentils* hommes Fran- 
çois ayant obtenu la permiffion dé le 
voir manger un jour qu'il devoir dî- 
ner en publie , ce qui lui arrivoit ra- 
rement : Pour aller aivlieu où il ètoir,, 
ils trayerferent un Corps de Garde* 
où les Soldats tenoient leurs hallcbar-- 
des croifées la pojntc en bas , Ics le— 
voient à. me fur e qi^ie quelqu'un. 
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foic,& les recroifoient au(ïi-tôt apres j- 
ils trouvèrent encore deux autres- 
Corps de Garde difpoféz de même' 
dans des diftances égalanent ë!oi- . 
gnees J & apres qu'ils les eurent tous? 
paflez, ils entrèrent enfin dans le lieu 
où ctoit Crômvvelj & où fes Gardes» 
pendant le repas , tinrent toujours 
leurs moLifquetonibandcZjCOuchâterii' : 
joue tous ceux qui éroient prèfens ^ ■ 
à deifein de tirer fur eux,s'ils avoient* ! 
donné le moindre figne de quelque^ 
mauvais deifein contre le Proteéleur,- 
La plupart des perfonnes de qua- 
lité s'étoient retiiez à la Campagne 
d^;ns hursTerrcSjpar ce qu'il n'y avoir 
plus pour eux aucun divertiirement à 
LondresaCromvvel ayant deffendu les 
Academiesjde jeu, les Bals, les fpeéta- 
cl'es & les Comédies , dans la crainte " 
qu’il avoir 5 que fous prétexté de fi? 
divertir , on s'airemblâc pour machi- 
ner quelque Confpiration contre lui j 
de dés que trois ou quatre perfonnes 
parloient enfemble dans les rues , il 
venoit aufll-tôt quelqu’un des Soldats 
qui croient par tout répandus^fe join- 
dre à eux pour les écouter , ce qunieSü 
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flôbligeoit à fe féparer. Ainfi la ville de 
Londres ctoit devenue comme une 
cfpece de Monaftere où chacun allort 
^ venoit pour fes affaires , fans s'ar- 
xêter ni fe parler en chemin. 

Les. précautions de Cromvvcl allé-: . 
rent jufqifà fe razer lui- mênae , fans 
vouloir fouffrir qu*un Barbier , ni 
^ aucune autre pejfonne le touchât, En- 
^ fîu 5, comme avec tout cela il poüvoit 
encore être aflafîîné la nuit , il prit fi 
^ bien fes me fur es , pour fe garantir de 

* ce danger , qu"il iVy avoit perfonne 
K - qui 'fût précisément en quel lieu il de- 
^ ' voit coucher , non pas même fa pro- 
“5 pre femme. 

•J II avoit fait faire, pour cela, im 

* vgrand nombre de Chambre dans l'A- 
partement du Palais de VVitehal qui 

^ regarde la Tamife i chaque Chambre 
Ç avoit une Trapc par laquelle on pou- 
l*' doit defeendre à une petite porte qui 
donnoit fur la rivière : Et le Malfon 
i qui travailla à cet ouvù'age ne parut 
I plus, foit qif ii s'en fût défait,ou qu'il 
î l'eût éloigné. 

C'étoit-lk que Cromvvcl fe reti- 
' xoit feul tous les foirs , il ne menoic 
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qui que ce fut avec lui pour le ciésh»i- 
biller \ & la crainte qu'il avoit encore 
-apres cela d'étre furpris , faifoit qu*il 
ne couchoit jamais, deux fois de fuite, 
dans la même Chambre. La Repübli- 
-que d'Angleterre pour le ralfurer , en 
,quelque façon , au milieu de fes fra- 
yeurs, & détourner les Confpirateurs 
de leurs mauvais defleinS:, en leur fai- 
fant voir qu'ils trouveroient, dans les 
enfans rucedfeurs du Proteûcur , des 
Vengeurs toujours prêcs , fit frappée 
Ja Médaille fulvantcu 


Livrs QH4trUmr, 1 
On y voit Croinvvcl en Buftc ar. 
W , & tout autour , cette Infcription 
j^atine^ 

OtiVAïuus Dti gratia Reipublicæ 

AnGLI^- 3 ScOTIiCj 
Hiberniæ» Project or* 

. ' Olivier y par la grâce de Dieu , Pre» 
uBeur de la République a* Arigleteire « 
■d*ÈcoJfe > & d* Irlande, 

Le Revers de la Médaille nous fait 
voir un Pâturage fut qui s'élève un 
grand Olivier qui reprcfente Crom- 
vvel J & à l'ombre duquel font deux 
.petit Oliviers qui repréfcntent fes 
ueux Fils* L'infcription fujvante fç 
lit tout autour, 

Non DEFICIENT OllVARll 

Septembrjs 5. 1^58. 

Les Oliviers ne ncus manqueront 
point. Le 5. Septembre 165 S. 

Les Anglois faiiànt alluHon au 
nom de Cromwcl <juj s'appclloit 
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Olivier j vouloient ijîarqucr par ceKc 
Devife , que les Enfans du Protc- 
►£leur leur fourniroieiit toujours des 
Succefl'eurs dignes d’occuper fa 
Place. 

"Mais tout cela ne Fur pas capable 
guérir Cromvvel des allarmcs que lui 
caufoient les dangers domeftiques oi 
il croit expolé à tous momcns. 

D’autre part , il n’avoit pas peu ' 
d’inquiétude des bon.s traittemens 
•qu’on faifoit , en France , la Maifon 
Royale d’Angleterre. Il cft vrai que 
' le Cardinal Mazarin avoir obligé le 
Roy de la Grande Bretagne à fe reti- ^ 
rer vers le Prince d’Orangé j m^is le 
Duc d’YorcK Ton frère étoit refté , 
avec le Vicomte de Turenne-, à la tête 
de l’Armée Françoife qui étoit en 
Flandres. D’ailleurs la Reine , mère 
de CCS deux Princes , demeuroit , avec 
la Princefle fa Fille ^ à la Cour de 
Loiiis X rV. où elles recevoient , 
Tune l’autre J des honeurs propor- 
tionnez à leur rang & ^ leur naiC- 
fance. 

Tout cela devoir faire bien de la 
peine àj.in Kdni^ qui prenoit on> 

brage 
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bragc des moindres chofes ^ auffi 
tromvvel s'en plaignit-il au Cardinal 
Mazarin par la bouche de LoKard 
Ambad'adeur de la République qui 
dtoit alors à Paris > & ce Cardinal 
employa tout le crédit qu'il avoir au- 
près du Vicomte de Tnrenne , pour 
faire ôter au Duc d'Yorcjc le Com- 
mandement des Troupes : Mais ce 
General prit hautement le Parti du 
Duc d'YorcK ; & bien loin que la 
difgracc de ce Prince diminuât la con- 
fîderation qu'il avoir pour lui , il en 
augmenta toujours les marques à pro-- 
portion qu'il vit croître le nombre de 
fes ennemis. 

Le Cardinal Ma/arin ayant man- 
qué ce premier dcTein, fit une fécon- 
dé tentative pour éloigner la Reine 
d' Angleterre de la Cour où fa préfen- 
ce & fes plaintes reridoient Crom- 
vvcl , de jour en jour , plus odieux. Il 
fe fervit , pour cela , de l'Abbé de 
Montégut Grand Aumônier de cette 
Princelîé lequel eut Ordre de la dif- 
polcr .à fe retirer â Moulins, & de lui 
offrir cette ville aved tout le Bout- 

T^ome J I. . ' F 
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îîpnnoîs pour en jouir pendant lercftc 
'dera^îe. 

Si la Reine avoir été feule , peut- 
être auroit-cllc accepté ces offres i 
mais elle ne vivoit plus , à propre- 
ment parler, qüe pour fa Fille qui 
' faifoit toute fa confolationj & ju- 
geant bien qu'elle ne pouroit lui don- 
ner une éducation digne de fa Naif- 
fance dans le fejour d'une Province » 
elle employa toutes les raifons imagi- 
nables , & fit toutes les démarches 
pbllîblcs pour fe deffendre d'y aller. 

. Lev Cardinal Mazarin prefTé par 
Crdmwel , fit de nouvelles inftances 
auprès d'elle pour lui faire accepter. 
Je parti qu'on lui propofoit j & cette 
■ Princeffe affligée étoit dans l'embarras 
^e trouver de nouveaux moyens pour 
s'en deffendre , loirs que Cromvvel > 
cet homme fi redoutable aux autres > 
ceffa d'êcre terrible k tout le monde 
par la maladie violente dont il fut 
attaqué : Car on apprit prefqu'auflî- 
tôt , en tous lieux , qu’il droit tellé- 
ment tourmenté de la gravelle , qu'il 
ne pouvoir monter à Cheval , fans 
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îieffentir dçs douleurs infupportabics. 
Il s*etForçoic néanmoins toujours de 
paroître en pivblic, afin qu’on ne s'^p- 
perçût point de {à maladie j il cm- 
.ployoit tout le tems auquel il n’étoic 
point oblige de fe montrer, à prendre 
îles remedes , & il n’avoit fait confi- 
dence de fon mal qu'à deux ou trois 
perfonnes dont le fervicc lui étoit ab- 
solument ncce (Taire , tous les autres 
croyant qu’on ne le voyoit moins 
fouvent , quq parce qu'il étoit plus 
•occupé. . 

Cependant il arriva qu'un jour fc 
/entant moins incommodé qu'à Tor- 
efinaire, il voulut , pour fe divertir , 
voir feire l'Exercice à fon Régiment 
des GaHes qui lui ctoic fi cher. Mais 
Tes maux Tayant faifi alors avec en- 
core plus- de violence que de coutu- 
me, il fut contraint de faire de grands 
cflForts pour le cacher j il affeéta mène* 
de . parler plus fouvent & plus haut 
qu'il n'avoit fait d'abord, pour étour- 
dir en quelque façon le (èntiiuent-de 
la douleur j mais elle devint encore 
plus vive ; fi bien que ne pouvant fc 
•contraindre davantage, il feignje qu'il 

Fl 
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ctoit content de ce qa"il avoit veii de 
l*Excrcice , il dit à Desborovv fbn 
beatufiere de le faire continuer i & il 
fe retira dans fon Palais avec quelque 
prcirentiment de ce qu’il lui alloit 
arriver. Le fâcheux état où il étoit ne 
l’empêcha point toutefois de s’appli- 
quer encore aux affaires : Il tint mê- 
me ConCeil dans fa Chambre aux heu- 
res accoutumées , tant afin de perfua- 
der aux autres qu’il n’étoit point ex- 
trêmement mil , que pour ic le faire 
croire à lui- même. 

D'autre part, tous les Officiers foit 
du Confeil, fôit de l’Armée,craignant 
que la maladie dont il paroiffoit in- 
commodé ne fût une feinte par la- 
quelle il vouloir les éprouver , lui 
donnèrent ,'avec plus d’eirprefTetnent 
que jamais , des marque s* de Leur ref- 
ped, Sc de leur foumilfion. 

Mais enfin fes maux s’étanr tou- 
jours augmentez pendant cinq jours 
qu’il garda le lit; & un; rétention 
d’urine lui étant furvenuë, fou Mede- 
cihluî déclara qu’il n’en pouvoir pas 
réchiper , & lui coiifeilla de penfer à 
fa confcicncc. Cromvvel le remercia 
de l’4vis falutairc qu’il lui donnoir , & 
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il pria tous ceux qui^ ét oient dans fa 
chambre de fe retirer, & de le laiircr, 
quelque tems , feul avec Dieu. « 
oa prétendue méditation ctanCfîcur 
achevée , il fit rentrer tous ceux * 

avoit fait fortir j & d'un air tranquillo^e'^ftit , 
&, content, ne craignez, rien pour 

1 J* -I • I I » Traité 

leur dit- Il , car uteu vient de me le re^ des chi- 

Zftlér fort clairement que je ne mourray * 

peint de cette maladie par laquelle il a Çar le té- 

voulu rn éprouver \ qu il m* accorde 

encore plufieurs années de vie^ pour ac* Marquais 

complir les grandes chefes aufquelles i/dcRuvî- 

tne referve, tout indigne que f en fuis, ^efois*** 

Ceux qui étoient dans la Chambre Député 

drant fortisauflfi- tôt pour aller pnbliçr 

cette nouvelle, le Médecin qui fesijft» P« 

trouva feul auprès de Cromvvel luip/anS. 

témoigna qu'il étoit étrangement fur- On peut 

pris de fon procédé , & qu’il ne 

voit pas comprendre comment n'ayant 

pas encore 14. heures à vivre, ilofoiijV/4^ 

dire avec tant d'aflurance qu'il joui- Médecin, 

roit d'une heureufe fanté encore plu- , 

fieurs années, f^ous êtes un bon bommef^^PV^^ j 

répartit fur le ch;unp Cromvvel , «rfoa’Jî* 

voye 7 'Vous pas que je ne rifque rien par ; 

’ j>n- * r . * • armîM 

ma predictton > car ji je meurs ^tu moins 

F } . 
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m\Us (fruit de rua gutrifou qui va fe répattr 
aerrt drc retiendra les Eunetnis que je puis 
Il a iUuvoifi & donnera du tems k ma farnilley. 

fi ^eiettre en fureté i& fi Je rechap- 
«n , peyCar vous nêtes pas infaillible , mô- 
yoilk reconnu de tous les Anglais pour 
un homme envoyé de Dieu , & je feray 
:■ '■ . d'eux tout ce que je voudrai. 

Cette faulle nouvelle fut fi bien. 
f receub' dans, Londres > que non feule- 
ment on le crut hors de danger y mais, 
encore on Ordonna des prières pu- 
bliques , en adVion de grâces , pour Ic*. 

• , • rétabliUement de fa iantc^ 

Cependant comme il vouloit faire- 
paroître jufqu'à la fin fon zélé pour 
'' le bien de fEtat;an lieu de mettre- 
ordre aux afLûres de fa Maifon, il em- 
^ ploya fes derniers foins à régleif celles. 

- ^de la République : Il fit venir encore 

Tiné fois dans fa Chambre , le Confeil 
d*Etat avec les principaux Officiers 
f de L Armée qui.étoient pour lors à: 

- Londres ; & après leur avoir parlé- 
d*une manière, & avec des termes qui 
fembioient ne refpirer que le bien pu- 
blic , il les exhorta à choifir , après fa 
mort , un Proteèbeur qui fût , en con- 
fervajK la forme heureufe du Gou-^ 
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vcrncmenr dont jonïdbit la Grande 
Bretagne , maintenir l'union des trois 
Royaumes , la pureté'de la Religion, 
&c la fplend'eur de la République. 

Alors Fléetyvod prenant la parole 
pour les autres, le pria au nom de tous 
les Officiers qui étoient prefens , de 
nommer lui- même Ton SuceelTeur \ 
lui protefta qu'ils étoient prêts à rc^ 
connoître celui qu'il jugeroit digne 
de remplir fa place après lui ; Mais 
Cromv vel ne voulant point caufer de 
jaloufie entre-eux par une défignation 
particulière , le remercia , & fe con-«^ 
tenta de dire que l’Angleterre ns 
manquoit *pas de grands Hommes ; 
Qii'à la vérité il lailfoit des Fils , des 
Gendres , & des Beau- frères capables 
de gouverner la République j mais 
que dans une affaire de cette impor- 
^tance , ils ne dévoient avoir aucuns 
Gonfîderation pour lui j & qu'il leur 
confcilloit de fe mettre en prières , 
avant toutes chofes, pour demander 
Dieu qu’il daignât leur mfpircr Ic' 
choix d'un homme qui fut félon foa 
cœur i En finilfant ces paroles, il Isur' 
piéCenta fa main ,ii leur dit le derniç^' 
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^dicii j & quelques heures apres il ex- 
pira avec autant dc< tranquillité > que 
sMl fe fût feulement endormi. Il étoit 
" âgé de cinquante-huit ans dont il en 
avoit palTécinq au Gouverncmenrdc 
l'Angleterre , avec le Titre de Pro- 
leclciir de la République. 

Ainli mourut Olivier Cromvvcl , 
cet homme qui eut l'adreffe de cacher 
fon ambition , pendant toute fa vie , 
fous les dehors d'une modération ap- 
parente j & qui fut faire aimer fa do- 
mination toute injnfte qu'elle étoit , 
par un enchantement qui dura meme 
après fa mort : Car non feulement les 
Anglois ne fentirent point l'infamie 
cternelle dont foute leur Nation dc- 
meuroit couverte pour avoir lailfc 
mourir un Ufurpatcur dans fon lit 
auflî paifiblcment qu'auroit fait le 
meilleur Prince ; mais encore ils en-o 
févelirent fon Corps avec les mêmes 
honeiirs &: la même Pompe, que ceux 
de leurs Rois. Ils éleverent Richard 
fon fils aine à la Dignité de Prote- 
â-cur î & ils lui demeurèrent auflî 
fpumis qu'ils l'avoient été au Père , 
quoiqu'il n'eût aucune de fes grandes 
qualitcz. ^ 
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Mais enfin le chirmc fc rompit , 1 66 c 


rébloiiiirement ceffa j les Députez ^ 
du Parlement que Cromvvel avoic^ * 


traitez avec tant de l'dépris fe ratrem- 
blcreiit d'eux - mêmes , prétendant 
avoir droit de continuer leurs Séan- 
ces J puis que le ,feu Roy les avoit ^ 
convoquez pour un tems illimité j ôc 
tout pleins de leür rcfTeiitiment , ils 
réfolurent de fe vanger fur Richard 
des outrages qu'Olivier leur avoit • 
faits j ils commencèrent par abolir la > 
Charge de Géncralifîime qu'il polTc- 
doit conjointement avçc celle de Pro- 
teéleur 3 comme avoit fait fon Père* 

On le contraignit enCuite à fc défaire 
du Protedorat ; Enfin le Roy fut rap- . . 
pelle & couronné à VYeftminftcr , 
îbus le nom de Charles 1 1. 

L'Original de la fameufe Ligue i66i 
nommée le Convenant fut brûlé par la 
maiii du Bourreau : & les peuples 
pendirent Bc brûlèrent , dans toutes 
les villes d^Anglcteirc > PEfiigie de 
Cr^fnvvel. 

Charles fit condâner au dernier 
fupplice tous ceux quj avoient eu 
part à la mort du Roy fon péce , c'eft 

yji 
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f JO Hiftotre de Cromvvel’, 
à dire ceux qui étoient encore vivaiisp 
car il y avoic déjà beaucoup de ces 
parricides qui av oient fait une fin di- 
gne de leur crime. Doriflavvs AiTet* 
iéur de Bradshaw avoit été afi’aflîné: 
en Hollande. Wilde l\in des Juges 
s'étoit pendu un an après , le même- 
jour de la mort du Roy, Le Greffier 
qui avoit écrit la Sentence , étoit de- 
venu furieux j Wilfon qui l'avoit 
fignée , étoit mort enragé ; & l'Huif- 
ficr' qui l'avoit fait exécuter , avoit: 
été alfailiné. Chatimens vifibles di^ 
Ciel qui apprennent aux hommes, 
combren la pciTonne fàcrée des Rois, 
leur doit être inviolable. 

Quant à la famille de Cromvvel ,, 
fa Veuve fortit de la Grande Breta- 
gne , & fc retira fecretement à Ham- 
bourg avec ce qu'elle put emporter de 
plus précieux. Richard 6c Henry fes. 
deux fils s'énfévelirent eux-memes 
dans une obfcnrité volontaire. Une- 
fiarrie de leurs parens.difparut , 6c les ► 
autres voyant que le nom de Crom- 
*^cl les feifoit regarder comme , le - 
telle odieux de la Tyrannie, repri- 
kiir ancien n^mdc^V.Viiliamsii 


Livre QMutnemef^ rjff 
il bien qu"*il ne demeura en Angleter^ 
re aucun veftige de la race de Crom- 
vyel J le corps meme de cet \Jflirpa-* 
teur fut deterré par une Ordonnance’ 
du Parlement , & attaché aux Four- 
c ches patibulaires avec la dernière- 
ignominie 5 j ufte punition de cet am- 
bitieux qui ayant voulu s'élever aa 
comble de la Gloire & de laGran-, 
deur pendant fa vie , fut traitté , apréj ' 
fa. mort , £fvcc toutq l'infamie 
fç^lérat de tous les homincs.- 


^ ^ ilr ifr tir ifif 

nj?\ fÇi i^pv ppi npi 

. Commt. H arrive fouvent det Contt^ 
fiations au_ fujet des Officiers de la 
Chambre de lufiice qui condamna à la 
mort le Roy (X Anyieterre » fay cru en 
devoir mettre icy une L*fle exaEle & 
imprimée à Londres même y afin qu an 
fuijfe favQÏr » au vrai , ceux qui enfur< 
rem y & eeuijc qui n en furent pas. 
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ARRÈST DE LA CHAMBkE 
-des Communes four l*abolition de la 
Aionarchie d* Angleterre , dont il efi 
parlé dans le Tome i» Livre 3 . 

Harles Sruard , cy- devant Roy' 


d'Angleterre , d'Irlande , des- 
Pars, qui en relèvent , ayant été par, 
rautoritc du Parlement déclaré digne 
de mort pour diverfes traliifons *. 
meurtres, & autres crimes énormes-,, 
en conféquence defqiiels Tes enfans ôc 
autres hoirs , & généralement tous- 
ceux qui prétendent titre fous lui > 
font devenus inhabiles de porter les> 
deux Couronnes , Sc d'être Roy oit 
Reyne de l'un ou de ces deux Royau* 
mes & pais. Qu'il Toit donc arrêté 3c 
ordonné, comme il cft arrêté , déclaré 
& ordonné par ce prefent Parlement,, 
& par l’autorité d’icelui',que tous les^ 
Peuples d'Angleterre & d'Irlande , 3c 
des pa’i? ôc territoires qui en rélé- 
vent , de quelque qualité ou condi- 
tion que ce foit, Conc déchargez de la-' 




des Commfifjes, . 

J fidelité 5 hommage , & allégeance qui 
( eft ou fera prétendue être deue à au- 
' eun des enfans & hoirs dudit dernier 
f Roy , ou aucun autre fe prévalant de^ 
fon auihorité j & que Charles Stuard. 
fils aîné> Jacques nommé Due d'York 
' fécond Hls , & tous autres enfans & 
hoirs dudit dernier Roy 5 & toutes 
fj perfonnes prétendantes titre de lui 
par lui, & (ous lui , font rendus inha- 
‘i biles de porter lefdites Couronnes 
' d'Angleterre & d'Irlande , & des au- 
' ; très territoires qui en^relévenc , ou en 
' • avoir le nom, le ftile , & la dignité da 
^ Roy ou de Reine d'Angleterre & 

* - d^Irlailde , Prince de Galles & autres , 

’ ou d'avoir & jouir du pouvoir & ter*» 

* ritoires defdits Royaumes ou d'aucun 
^ d'^iceux , ou les honneurs demeures » 

terres, polfcdions , héritages appartc- 
nans âufdits Royaumes & païs., ni à 
la Principauté de Galles , Duché de 
' , ^Lancafter , ou de Cornvval *, Nonob- 
ftant aucune Loy, Statut, Ordonnai!*» 
ce , ufage ou coutume oomrairc en 
quelque façon que ce foit à ce prefent 
Ârreft. Et comme ainh foit que l'on 
ttQuvc 5 & que l'on a trouve par 
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, pédcnce , que rOfficc de Roy dans' 
CCS Royaumes d'Angleterre, & que le 
pouvoir d'iceux foie dans une feule 
per Tonne , eftuHC chofe qui n'eft pas 
néceflaire. (^Tilïcdt arrêté & ordon- 
né par ce prefent Paiement , & par 
l'autoïité d'icclui » qne'la Charge de 
Roy dans cette "Natiqn ne réiidera 
point d'orénavant , & ne fera point 
exercée par une feule perfonne , & 
que quelque perfonne que ce foit 
n'aura & ne peut avoir ni tenir l'Of- 
ficci ftile, dignité, pouvoir ou autori- 
té de Rqy defdits Royaumes & terri- 
toires ou d'aucun d*iceux> ni la quali- 
té de Prince de Galles j nonobftant 
aucune Loy , Statut , ufage ou coutu- 
me contraire en cela , en quelque fà- 
çon que ce foit. Et il eft partant ar- 
reté que fi aucune perfonne fe met en 
devoir d'attenter par force d'armes 
ou autrement, ou en aidant, affiftant , 
confortant aucune perfom 


s'efforceront & attenteront de renou- 
veller & remettre dclfus aucun droit 
prétendu par ledit Charles fils aîné 
dudit dernier Roy, par Jacques nQW- 


aucune voye ou moyens 
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mé Duc d^Yoïx, ou par aucuns autres 
hoirs dudit dernier Roy, ou par aucu- 
nes autres perfonnes s'appuyant de 
leur autorité , à la clïairgc de Roy , 
ftile , dignité , & autorité , ou d'être 
Prince de Galles , ou d'avancer une 
feule pciTonne qui que ce puiffe être 
au nom , ftile , dignité, pouvoir, pré- 
rogative , & autorité de Roy- d'An- 
gleterre & d'Irlande , & autres païs 
qui en relèvent , & que la contraven- 
tion à ce prefent Arreft fera réputée 
haute trahifon j & que ceux qui en 
feront atteints, qui le.confeilleront & 
épauleront , feront reputez traîtres 
envers le Parlement & le peuple 
d'Angleterre, & feront fuppliciez , & 
leurs biens confifquez , & enfin trai- 
tez en perfonnes convaincues de cri- 
me de haute trahifon. 

Et comme ainli Toit que par l'abo- 
lition de l'Office de Roy ,par ce-pre- 
fenc Arreft , un heureux moyen eft 
donné à cette Nation(fi Dieu le trou- 
ve bon) de retourner à fon jufte & 
ancien droit, &c être gouvernée par 
un Corps reprefentant tout le Royan- 
goc , & des Airemblécs Nationelles 


r 
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convoquées de tems en tcms , dont 
les niembres feront choilîs & élus par 
le peuple à cet effet. Partant il eft ré- 
folu & déclaré par les Communes af- 
-femblées en Parlement, qu'ils finiront 
èc dilfoudront ce préfent Parlement 
aufli-rôt que faire le pourra , pour la 
fureté du peuple qui s'eft rcpofé fur 
Jui. Et pour ce qui eft abfolument jie- 
celfaire pour la prefervation , & fou- 
tien du Gouvernement nouvellement 
€cabli en forme^ de République , & 
qu'ils pourvoiront foigncufemcnt à 
lin choix alfuré , pour la convocation 
& féance du premier Corps reprcfen- 
tatif qui fe fera , avec les autres cir« 
confiances de liberté dans le choix, & 
égalité en la diftribution des Mem- 
bres qui y doivent être élus , comme • 
il fera plus convenable à la confcr- 
vation de la franchife & profperitc 
de cette République. En outre il eft. 
arrêté ôc déclaré , nonobftant aucune 
chofe contenue en cet Arreft , que 
toute perfonne de quelque qualité ou 
condition que ce foit , dans cette Ré- 
publique d'Angleterre ôc d'Irlande , 
Principauté de Galles, Iles de Guern- 
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fay & Jcrfcy & de ville de Bervviic 
fur la* rivière Tweed , fera déchargée 
de fobeilTancc & fujeétion qu'elle 
doit au Gouvernement de cette Na- 
tion , comme il eft maintenant décla- 
ré, mais chacun s'y foûmettra en tou- 
tes chofes,& fe comportera ainfi qu'il 
eft deu àd'autorité Souveraine, qui eft 
déclarée par cet Arreft réfider dans 
ce Corps rcprcfentatif du peuple de 
cette Nation , & dans celui qui lui 
fucccdexa , & en eux feulement. 

Die S ahhati 17. 1^49. 

Ordonné par les Communes ajfernblé et 
en Parlement , (jue cet Arrefi fera 
imprime & publié* 

Imprimera Londrerchez EDOP^APD 
H S B AV D y Imprimeur de U 
Chambre des Communes, 
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MANIFESTE 

Vu Parlement d* An et err^ ,' conirt 
PEcoJfe^ duquel tl e fl parle dans 
le Livre 4 . pag. 5 ^. 

L a guerre entraînant à fa fuite un 
nombre infini de miféres , on ne 
<îoit jamais rentreprendre ni la pour- 
fuîvre que parles moiivemcns de la- 
jufticc , ou d'une tres-prciranie ncccf- 
ficé : fur tout , quand les deux partis 
ne manquent pas de raifons à faire 
voir leur innocence , & qu'ils font 
profeflîon d'une créance femblablc 
qui les doit tenir dans une plus étroi- 
te union. 

Cette puiïïante confideration a 
long - tems empêché ce Parlement 
d'employer fes forces contre l'EcolTc, . 
quoique (a caufe lui femblât entière- 
ment appuyée du droit & de l'équité: 
tâchant de fuir la guerre, pour éviter 
les funeftes infortunes qu'elle pro- 
duit , & dans Icfquelles auffi. pour- 

roient 
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:foicnt êcre enveloppez avec les 
( pablcs pluiîeurs-de la Nation Ecof- 
-foife ,qui auront maintenu leur inté- 
i •grité parmi la corruption de leurs 
f compagnons , & fe joindroicnt peur» 
y être avec nous , s'ils avoient bien re- 
^ ^onnu leur intérêt en cette occafion. 

Aufli ledit Parlement a- t'il recher- 
[ ^hé toutes les voyes d'accord & les 
f moyens les plus plaufibles pour ter- 
[ miner amiablement les dîfFerens d'en» 
tre ces deux Nations , jufques à tôle» 
1; rer avec beaucoup de patience les mé- 
pris qu'on a faits de cette douceur ; 
attendant toujours qu'un heureux 
: changement en la volonté de fes frè- 

res d'Ecofle 5 les portât à embralTcr 
i fes réfolutions , au lieu de s'y lailfer 
contraindre par la force de fes ar- 
mes. 

Mais ayant jufqucs *à prefcnt re- 
connu l'averfion qu'ont les EcolTois 
■à demeurer en l'amitié & correfpon- 
dance avec cette République d'An- 
t- gleterrç , d'autant plus clairement 
• qu'il les voit dans leur difpofition or- 

f dinaire d’exercer fur elles toutes for- 
tes d’ollilirez : de quoy non feulemcnc 
► T'orne lu G 
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leur dernière invafion lui a fervi de 
preuve indubitable, mais encore leurs 
intelligences prefentes avec fes enne- 
mis, ôc les apprêts qu'ils font pour en 
venir à l'offenftvc : c'eft ce qui l'a 
obligé , après une meure délibération 
fur toutes ces occurrences , d'arrêter 
pour fatisfaire à Ton devoir , & main- 
tenir la feureté de la République, 
qu'une Armée feroit promtement en- 
voyée en ce Royaume-là d'EcolTe ; & 
pour en faire connoître la neceflité & 
les juflies fins , d’en donner au public 
la pré fente Déclaration. 

Dans laquelle il n’infiftera point 
fur les diverfes injures qu’il a reçues 
des Commiiraîrcs d’Ecoile , par leurs 
entreprifes au préjudice des A êtes de- 
là puifiance Législatrice , & leurs vé- 
hémentes conteftations , tandis qu’ils 
étoient en cette ville de Londres , & 
fembloient ne refpirer que l’union 
avec cette République dans la défenfc 
de leur caufe comunc, ni fur les foins 
qu’ils ont montrez à féduire le peuple 
Anglois, & l'alliéner de l’atFecHon & 
du devoir auquel il eft obligé envers 
les Membres de ce Parlement , pour 
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lui faire embraiTcr les inrercts du dé- 
fiint Roy de la Grande Bretagne, fous 
le fpecieux prétexté du Convenant > 

& même ^obliger à fàvorifcr Binva- 
fion qu*ils étudioient dcs-lors : dôu 
fe font enfuivistous les foulévcmcns 
'depuis arrivez dans ce Royaume en 
l*anncc 1648. lequel procédé Bexpo- 
foit vrai-fcmblablement à de très- 
grands dangers , fans la Providence 
qui en a diverti Beffet. 

Mais il ne peut paifer fous-filencc 
la prife qu'ils firent de Barwijc Sc 
Carlifle , où ils mirent Ganiifon en 
la même année 1 648. au préjudice du 
grand Traité de 1 640. pa(fé entre les 
Parlemens des deux Nations , par le- 
quel ces deux villes dévoient efemeu- 
rer libres & franches des Garnifons * 
ainil que les Anglois les avoient bif- 
fées conformément au même Traité : 
Non pins que cette autre contraven- 
tion à l'une des claufes d'icelui , por- 
tant qu'on s'avertiroit fix mois avant 
que commencer la guerre j laquelle 
néanmoins fut ouverte par l'autorité 
feule du Parlement d’EcofTb , fans au- 
V cune precedente Déclaration d'hofti- 
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.lité ‘y & lors même, que non feulement 
,cc Traité ccoit en fa plaine vigueur^ 
mais que ce Parlement d'Angleterre 
avoir des Commilfaires à Edembourgj 
lefqiiels faifoient offre de fa part de 
compofer à la douceur tous les dé- 
mêlez d'entre les deux Nations ^ par 
un autre Traité que les Ecolfois re- 
fuférent ; continuans leurs mauvais 
deiïeins , tant par leur union avec le 
parti déclaré du défunt -Roy fous 
Langdale j.que par leurs folliçitations 
auprès de quelques Troupes d'Ecof. 
fois & Anglois pour les débaucher , 
comme ils firent, de l'obéilfance de ce 
Parlement , à la folde duquel ils 
étoient, les ayant menez en Irlande , 
afin d'en être afliftez dans leur inva- 
fîon. 

Nonobftant quoi , & même (ans 
avoir -égard àlavidoire qu'il avoir 
remportée fur ceux qui penfoient le 
détruire, il ne lailTa pas fur l'inftance 
qui lui en fut faite par le Comité des 
Etats d'Ecolfe feans à Edembourg, df 
leur envoyer fon Armée pour forti- 
fier & encourager la leur, tandis qu'ils 


ân 'Parlement d*\Ân^luerre, 
étôieht en traité avec les Comtes de 
Craford & Lindfey,,le Milord Lané- 
ricK , .lc Chevalier George Monroë , 
& le refte de leurs ennemis à Ster- 
lingbridge : Defquels ayant obtenu 
ce qirils défiroient, ils traitétent avec' 
route forte de bien-veillance nos Sol- 
dats, attribuant à leur voi finage pref- 
que tout cet accommodement : Et» 
nous ayant témoigné qu'ils culfenC’ 
bien voulu qu'une bonne partie d'i- 
ceux demeurât en Ecofie , jufqii'à ce" 
qu'ils enflent levé dès Troupes fiiffi-.' 
fautes pour être en état de fe défendre 
à toutes les occafions , ce Parlement'- 
les leur odtroya, quoiqu'il en eût be- 
foin dans les parties du Nord d’An-^ 
gleterre, où il lui reftoît à’fubjuguer’ 
encore quelques^ cnnemis=^ de cette 
République ; fon Armée n'étant re-- 
venue, qu'aprés avoir été l'inftrument 
heureux de la reftitution des- peuples 
Ecoflbis dans le plein pouvoir dont 
ilsjoüiflcnt maintenant.- De laquelle- 
vérité demeurant lors d'accord, ilsv 
l'cn loüoient hautement , l'àppellant 
leur Reftauratrice, comme en effet elle •- 
Petoit après Dieu, & témoignant que- 
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leur plus ardente palîîon croît de de- 
meurer roûjours en cette rcconnoif- 
ùncty & une fidelle amitié avfec l' 
gleterre : ou né>innioins> ils n'eiTàyent 
que de .ruiner ceux par qui ils ont été 
rétablis & maintenus : cenfurant con- 
tinuellement nôtre préfent Gouver- 
nement > & nous ménaçant d'en ren- 
verfer les fondemens,fî nous-mêmes» 
pour les fatisfaire , ne changeons à 
leur diferétion ce qui leur y peut dé- 
plaire. 

^ Ge qui paroît clairement en ce que 
lé Comte de Louthian , le Chevalier 
Jofn Chieftoy, le Sieur Glendonnirig 
leurs Commiiraircs, nous ayant en- 
voyé un Aélc de proteftation fur ce 
fujét, & nous, fait voir nos fentimens 
fur icelui j dans une fommairc Décla- 
ration depuis peu imprimée > & par 
laquelle on en demandoit raifon au 
Parlement d'Ecoflè : au lieu de nous 
donner cette fatisfaébion, il approuva 
entièrement ce que ces Commilfaires 
{ivoient fait. 

Cependant > pour ce , comme il a 
été remarqué au commencement de ce 
Manifeûe , que la . Juftice ne doit pas 
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erre le feul fondement d"unc Guerre, 
mais que laneceffité en doit bien fou-' 
Tcnt être le plus puilfant motif, les 
maximes de la prudence & de la Re- 
ligion , ne voulant point qu'elle foie 
déclarée- que comme un violent remè- 
de qu'on oppofe à un extrême mal : 
ce Parlement a toujours ditferé la tien- 
ne contre les Ecoflbis, jiifques à cette 
neceflîté à laquelle ils l'ont réduit, 
tant par leur refus de toutes les pro- 
poficions d'accommodement , fur les 
dommages & interets notables que 
cette Nation Angloife a receus de 
l'invafîon faite fous le gouvernement 
& l'autorité de leur Parlement pré- 
fent, que par leur Déclaration contre 
nôtre établillcment d'aujourd'hui , 
dont fc difant ouvertement ennemis , 
ils répandent tant qu'ils peuvent la 
difcordc parmi ceux qui s'y attachent 

f )our le détruire & le renverfer par 
es foulévemens du peuple. 

Encore, le Parlement d'Angleterre 
auroit-il regardé, peut-être, fans émo- 
tion tous ces procédez , s'il n'eût veu 
qiïc pour leur donner poids,&: les ren- 
dre plus efficaces, ils ont entrepris dc 
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proclamer , fans aucune autorité >, 
Charles Stuatd Roy d'Angleterre &. 
d'Irlande 3 & promis dans le Traité- 
qu'ils ont fait enfcmblc > de l’affifter: 
entièrement contre nôtre Républi- 
que. Mais cette occurrence l’a fait ré- • 
foudre d’autant plus facilement à fa- 
préfente Expédition,^ que fur la pré- 
voyance des confequences & des fui- 
tes de cette Proclamation , leur ayant 
envoyé des Commilfaires pour trai- 
ter , ils furent refufez & renvoyez’- 
ayec cette feule reponfe , que la mar- 
che de leur Armée en Angleterre,, 
vuideroit les affaires : ce qui nous em- 
pêche de douter d'une nouvelle in— 
vafîon. 

Mais à toutes ces raifôns de neeef- 
fîté , ce Parlement peut ajouter cette- 
autre , qui n'eft pas moins confîdéra- 
ble ; favoir , qu’ils fc font déclarez 
contre nous en la manière qu'ils ont 
fait contre lepirti de Montrofe, nous 
mettant au rang des Malignans: Quoi*> 
qu'ils ne puifTent ignorer que nôtre- 
créance cft purgée de tous les défauts ; 
qui fe rcncontroient en celle de ccj 
pa^rti,. 


W/i Parlement d*j 4 ngîèurre* îj 3 
Ayant donc tous ces indices de leur 
rtjauvaife volonté, & même en Tentant 
prefqûe les rriftes cfFets,nousefl:imons 
pouvoir avec toute forte de raifon ôc 
de juftice , employer nos forces à nô- 
tre défcnfe, Sc à les empêcher de nous ^ 
faire d'autres injures que celles que 
nous.en avons déjà reçues, ôc lefquel-*- 
les nous fcroient d'autant plus fenli- 
bles, que ce peuple qui a fouffert tant 
d'in commodité Z' ôc de pertes de leur 
première invalîon, fuccomberoit fans' 
doute foxi s celles qu'il recevroit dc‘ 
nouveau, ôc feroit porté par cette ex- 
trémité à Te détacher de ce Gouver- 
nement , qui eft ce que nos ennemis 
étudient ôc défirent avec ardeur, pour 
avoir par là- moyen d'executer leurs * 
entreprifes. • 

Sur quoy , nous proteftons & ju-- 
rôhs devant celui eh la prefcnce du- 
quel les plus fecrettes penfées ne Tau-' 
rôient fe cacher,que la feule gloire 
le bien du peuple nous fait agir , ôc 
non point un vain défit de domina-- 
tion , de vengeance ou de toute autre • 
fàtisfadUon particulière , Ôc qu'ainfi 1 
lüQus -fojpmes encore difpofez à rçce*- 

G 
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voir toutes tes ouvertures d^accotn^ 
modement, afin que les deux Nations 
puilïent être bien réunies parle lien: 
de paix & de concorde.. 

» 

Heiiry ScobeUe , Clerc du 
Parlement.. 

fÿ» rf» ^ 4* 

MANIFESTE 

D ES F. Tyi FS CENERAVX: 
des Provinces'’'U nies an fujet de la 
Gsicrte contre l* Angleterre » dont il* 
efi parlé- dans le Livre 4.. page 35, 

Es Souverains ayant été revérus>, 

( par la fLiprême Majefté , d'une 

puiffance abfoluc qui cfl: ici.bas l'i- 
Hi.ige de la (ienne 3 elle eft obligée de^ 
l’imiter y &c comme la Puifi'ance de- 
Dieu ne s’employe qii’k'gouverner Tes 
créatures , &c pourvoir par une conti- ' 
jinelle Providence à tout ce qui leur 
cft neceiraire,. & détourner ce qui leur 
nuit, il faut que ces Souverains qnll 
adtâbiis 2 o&i qu'il& c^lcatk üaan& 
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. des Etats Generaux, 
foin de leurs fujets , travaillent par 
une fage Politique à leur procurer 
tous les biens donc ils.ont befoin , & 
divertir d*eux tous les maux qui me- 
nacent de troubler leur bonne fortu- 
ne , foit au dedans «u au dehors dç 
leurs Etats. Au dedans, par une bon- 
ne police qui y maintienne tout dans^ 
lajuO;ice& dans Pordre i & au de- 
hors, ou par d'agreables offices envers* 
les Royaumes étrangers , principale- 
ment les voifmesspour demeurer bien 
unis avec eux & n’en rien appréhen- 
der : ou s’il y arrive quelque mefin- 
telligence , par les foins de la termi- 
ner à l’amiable, ou enfin, par la force 
& la defenfive au défaut de la dou- 
ceur. 

' C'eft ce que nous tâchons de faire^ 
pour nous acqnirer du devoir auqucL 
Dieu nous a obligé dans le gouverne-- 
ment qu’il nous a commis de fes peu- 
ples J Et quant au premier Chcf,nous 
rendons grâces â (a Majcfté Divine 
de ce qu’elle a jufques aujourd’hui (1 
favorablement béni nôtre conduite 
eux J q^i'ils nous témoignent une 
^ icftdrç & obéitfance 



Mamfefiè- 
des cnfaiis à leurs pères. 

Nous n'avons pas moins pratiqué; 
le fécond : Car nous avons rendu tous, 
les bons ofRces que nous avons pûi 
aux etrangers : . Et fur tout , lî réli-, 
gieufement confervé nôtre ancienne; 
amitié & correfpondance avec la Nar- 
tion Angloife, que dans le malheur de*' 
fes dernières divifions', dont nous re^- 
çûmes un tres*fenfible dèplaifir, nous, 
avons fait notre poiïible d'agir en for-, 
te à l'endroit de chacun des partis di-- 
vifez 5 que nous ne pui0ions nous ac-y- 
querir la haine de l'un ou de l'autre. 

Mais x:e grand trouble ayant été; 
fuivi, comme font d'ordinaire tous les ; 
autres a de la ruine fatale de quantité - 
de leurs meilleures Familles , fur l'in» , 
ftanec que nous fit le Parlement d'An-- 
gleterre de permettre une Qticfte pu- - 
bliqiie dans les ParroilTes des Provin- - 
ces-Unies> pour la fubfiftancc de leurs 
pauvres : Nous & nos bons Sujets , 
-touchez de. la calamité de ces indi^ 
gens , fîmes une fomme fort notable • 
que nous leur envoyâmes: De laqueU 
le charité 5 ce Parlement aie fe con^ • 
çêut4 pas dç , remercier par {ci j 


I 
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Lettres , mais y ajouta plufieurs té- 
moignages publics de l'obligation 
qu'il nous en avoir 3 & qu’il nous fit 
confirmer par. Ion Réiident. en ces 
Provinces.. 

Ce n'éft pas toutefois ou s'arrêta- 
notre affection envers cct Etat. Nous, 
crûmes qu’il ne fuffifoit point d'avpic. 
foulage fcs. iiécefllteiix , fi nous ne • 
contribuions encore à la réunion de: 
fes Efprits . divifez , & donc la maii-^> 
vaife. intelligence le. mcna(^p^nt de : 
plus grands malheurs. . 

Eftimanc donc que la fincérité de * 
nos intentions dont nous avions don- 
né tant de preuves , ne pouvoir y être : 
mife en doute dans cecte rencontre,, 
mais plutôt qu'elle rendroit agréable : 
notre entremife , nous envoyâmes les 
fieurs Guillaume Borcel & Jean de 
Réedc nos Ambalfadeurs Extraor-- 
dinaires 9 au Roy d'Angleterre & au 
^rlcment , pour leur en faire l'offre, . 
& moycnner leur pacification. 

Mais la Providence Divine incom» 
prchenfiblc en Tes Jûgemens,en ayant : 
autrement.-, difpofé ,r-par l'établillc- - 
Wilt dûu. Gouvernement préfent, ce; 


1 5 8 A^inîfefie 

Parlement nous remercia derechef de 
«ocre Négociation , & nous propolk 
un nouveau Traité , pour rafraichir 
& rendre notre Alliance plus étroite • 
& plus ferme, même l'étendre à d'au- 
tres peuples , dcfquels la correfpon- 
dance feroit , difoit-il y avantageufc* 
aux deux Républiques,. 

Cette propolitiôn nous plut , fur 
Te fpérance de pouvoir par ce moyen* 
aTurer le repos & la navigation , non 
feulement entre nous & les Anglois y 
mais encore entre les deux Nations ôc 
tous les autres pais de trafic , nota- 
ment ceux du voifinage ; Et dans les 
Conférances tenues icy fur ce fujet 
entre nos Commilfaires & les fieurs 
S. Ihon & Walter StricKland Am- 
badadcurs Extraordinaires de la Ré- 
publique d'Angleterre , nous donnâ- 
mes les mains à tout ce qui fe pouvoir 
accorder avec l'honneur & la réputa- 
tion de ces Provinces , pour parvei^ir' 
à une promte conclufion : En forte , 
que ces Ambaifadeurs nous fiifant cet- 
te propofition feulement en gros &. 
fort obfcurcmcnt, félon notre humeur 
pacifi<jue » i»us Us juvitâmes dousgî 
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des Etats Généraux» i 
îïîciit à la dévcloper par le détail de 
toutes ’eurs intentions. 

^}ais , cbmmeclles étoient fi étran- 
ges a aofïi-bien que le raifonnement 
dont ils les appüoient , que nos Com- 
milfaircsnc les pouvoient raifonna- 
blement recevoir , ils propoférent à 
ces Ambairadeurs Anglojs des moyens 
plus faciles de s'accorder , fans néan- 
moins qu'il fut poflible de les leur 
feire goûter : Tellement que leur 
Conférence s'étant terminée fans au- 
cun fruit a à quelque terme de là a ces. 
Ambafladeurs dirent que le tenne pre- ' 
ferit à leur Négociation étoit expiré,. 
& qu'ils étoient obligez de fe retirer.. 

Toutefois > nous gagnâmes tant fur 
leurs efprits a qu'ils nous accordèrent 
de prolonger leur féjour de quelque 
tems : durant lequel ils, s'expliquèrent 
plus ouvertement fur les points qu’ils 
eftimoient les plus difficiles a & devoir 
rendre les antres plus aifez à termi- 
ner : Puis a nous arrêtâmes tout ce 
qui fut jugé plus avantageux pour le 
bien commun des deux Nations , &. 
qui pouvoir davantage fervir à main- 
isüii: ao$ V^liuiices avec ks Kois > 
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Princes , Républiques & autres Etat* > 
etrangers. ^ 

. • Cependant , lors qu'il ne s'agilToit 
plus que de dtclTer le Traité , félon 
que l'on en étok convenu , le fdits 
Ambalfadeurs s’en exeuférent dere-- 
chef, fur l’obligation qu’ils avoienc • 
de s’en retourner , dautant , comncie ' 

!. ils l’avoient allégué déjà , que le tems 
P ' , de leur Commiffion étoii fini. Et dé 
r - fait J ils"^ s’en retournèrent fans nous ’ 

\ laUfcr autre fatisfitcHon , que des pro-- 

^ ' teftatipns de la bonne intention ,de ' 

^ leur République , qu’encorc quc ;^5 

leur N.'goci^tion ne fut pas entière- - ' 
ment accomplie., elle ne lailferoit pas 
' d’avoir un bon fuccés,.fi nous en-- 
Voyions vers leur Parlement. 

Ce procédé auroit fait penfer âù- 
" ' d’autres quelque chofe de finiftret’ 

^ dans le delfein des Anglois , puisque- 

f / le peu de tems qu’il eut fallu pour/ 

conclure un ouvrage de cette nature 3.-^ 
uc pouvoir ferviu à leurs Ambaila — 
deurs , de prétexte de l’abandonner : - 
Et néanmoins 5 -confiderant l’impor-- 
tance de ce Traité , Sc les alfurance&< 
qui -nous avoiciu été ^ données » nous> 
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I réfolûmcs d'envoyer , contre la coû- 
I mnc , une célébré Ambalïàde à cettc' 

I République. 

I Les fleurs Jacques Cats , Gérard 
Scliaep 5 & Pàul Vander nos Ainbaf.- 
fadeurs Extraordinaires furent donc 
nomme Z' à cet employ , & chargez- 
des inflruétions néceiraires pour s'en 
acquiter. Enfuite de quoi , ils parti- 
; rent noliobftant l'avis que nous eûmes 
lors que des Aéfces avoient été publiez 
! & affichez à Londres, depuis le départ^/ 

; des Amballadeurs Anglois , par lef< 

I quels la liberté de notre trafic avojt 
été notablement limitée , & la plupart 
des correlpondaiices qui appuy oient 
davantage notre confiance réciproque' 
rompues & violées : comme aufli,, 
làns avoir égard aux fréquentes prifes 
qu'ils faifoient de nos Vaiffeaux , au 
préjudice de notre amitié & voifîna- - 
gc : encore que ce procédé nous dût 
empêcher de douter plus , que le def« 
fein de ladite République croit entiè- 
rement contraire à notre franchife , 
comme il fc trouva Bien-tot vérita- 
ble. 

Car nos Ambalfadeurs ayant à Icuitr 
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arrivée fincérement déclaré à ce Par- 
lement, l'ardent dcfîr que nous avions 
de voir achever le Traité , ou qu'au 
moins toutes chôfes demeuralTent ce- 
pendant dans l'état qu’elles étoient 
quand Tes Ambadadeurs avoient pris 
congé de nous *. & qu'ainfi , nous lui 
demandions qu’il révoquât les Aétes 
dont il a été parlé , comiTW oppofez 
aux termes de cet accord , & nous re- 
ftituat les VailTcaux & les biens pris 
fur nous , il fit exécuter ces Ades , 
fans confidércr l'équité de notre dc- 
' mande , & lors même que , quelque, 
tems après , l'on traitoit à Londres 
avec nofdits Ambafsadcuis , pour la 
confirmation de l'ancienne alliance S>C 
amitié des deux Nations : Et ce , fous 
un prétexte de repréfailles & plu- 
ficurs autres affedez , comme il cfl: 
facile de juger , puis qu'ils ne nous 
. donnèrent aucun avis : ce qui eft en- 
tièrement contre la pratique de toutes 
les Nations , tant foit peu polies & 
civilifées , & au préjudice de nos an- 
ciens Traitez. 

Cependant , les Vaîfseaux de nos 
Sujets furent au(ïi-tôt hoftilement at. 
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taquez , pris & enlevez avec toutes 
les Marchandifes & leurs Matelots 
fort iml-traitez , tant par les Vaif- 
feanx des particuliers , à qui l"on 
avoir accordé ce droit de reprclailles , 
que par leurs Vaifseaiix de guerre , & 
même par toutes fortes de Pyrates , 
qui ne manquèrent pas de profiter de 
cette occafion : Et nos AmbafTadeurs 
firent vainement diverfes iuftances , 
pour obliger cette République à re- 
médier à ces violences. Car , au lieu 
qu'elle devoir de fon mouvement 
rcmpécher, ou faire reftituer aux nô- 
tres ce qui leur avoir été pris > elle ne 
fut aucunement émue des plaintes 
qu'celle en receut , & témoigna tou^ 
jours par fon filence autorifer ces de-~ 
fordres. 

On voit donc a(Tez que ces nou- 
Yclles procédures nous donnoient pas 
moins que les précédentes , fùjet de 
douter de la bonne foy des Anglois > 
& même nous pouvoien: porter dés- 
lors , par un jufte refTentiment , à 
nous en vanger & reparer nos dom- 
mages foufferts , par reprefàilles fur 
les Yaiireaux 6c Marchandifes des 
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peuples de ladite République, 

Neanmoins a.efperant toujours de" 
la gagner par la douceur , & de voir' 
apres tant d^obftacles formez de fa- 
part à notre nouvelle, union ^ les cho- 
fes enfin hureufement achevées à îa‘ 
fitisfaclion de lame & de l’autre Na-- 
tiouj nous différâmes encore les voyes^» 
de rigueur & de defenfive , & refusâ- 
mes à nos Sujets moleftez les Lettres 
de reprefailles qu’ils nous deman» 
doient équitablement : Nous conten-- 
tans encore de charger. nos AmbaiTa-^ 
deurs, de pourfuivre avec pliis de 
foin que jamais , la conclufion de no--- 
tre Traité j avec la reftitudon des - 
Vaifieaux pris : Et d’équiper & met-- - 
*trc en Mer une Flotte capable de pré- 
venir & empêcher ces pirateries. 

Mais , afin d’en oter à cette Répn-i- 
blique tous les- fujets d’ombrage , - 
Nous lui fîmes en même tems décla-- 
rer par nofdits Ambairadeurs , ainfi’ 
qu’à nos autres Alliez & voifins , que' 
ect Armement ne fe faifoit en aucune •* 
feçon pour leur nuire, mais feulement . 
pour le bien de nos Sujets : ne défi-- 
tant. rien avec plus d’ardeur,. que 
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îtietcnir de tout notre poflîble ui:ie 
[bonne correfpoudance* 
j Cette proteftarion fi franche & fi 
(Cordiale devoir fatîsfaire les Anglois * 
quelque jaloufie qu'ils eufienc pu 
avoir conceuc de l'approche de notre 
«Flotte , ou de ce qu'un petit nombre 
de nos Vaiffeaux avoir paru , fans 
•leur en donner premièrement l'avis 9 
prés des IQes d'Ifland , qui n’avoienc 
point encore reconnu leur nouveau 
Gouvernemenr. 

Toutefois 5 tirant de nos aflions 
plus innocentes des prétextes /pé- 
cieux , afin d'écouler le tems 3 reculer 
les Conférences neceflaires pour par- 
venir à l'accomplillement du Traité , 
& affoiblir cet Etat par la ruïne de 
notre commerce, lequel n'étoirpoint 
-exercé durant cette longueur , nos 
AinbafTadeurs , qui jugeoient déjà 
bien de l’intention de cette Républi- 
que., nous en informèrent, & ne laif- 
férent pas néanmoins de pourfuivre 
auflî vigoureufemenc qu'ils avoient 
fait leur Négociation , afin de décou- 
vrir plus pleinement le fecret des 
Anglois. 
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Mais leur Amiral nous tira bien- P 
tôt de cette peine , par Tattaque qu'il W 
livra à l'Amiral Tromp qui comman- i 
doit notre Flotte , de laquelle il blcfla Sj 
plufieurs Matelots par une décharge 
de toute fa bordée, feulement à caiifc i 
qu'il n'avoit pas abailfé fon Pavillon : 
bien que d’ailleurs , notredit Amiral i 
fc mît en devoir , fuivant la coutume ji 
depuis lon-tems obfervée entre nos iî 
Vaifleaux , ceux de nos Alliez & les à 
autres qui font neutres , de l'envoyer ï 
complimenter. 3 

Cette mauvaiic réçcptiort obligea k 
donc notre Amiral à lailTer les civili- jb 
tez , pour fe mettre fur la défenfivc , i 
de laquelle pourtant il ne fe fer vit & 
d’abord qu’à parer aux coups de l'At- 
■ taquant , encore qu'il fut en état de m 
vaincre l’Amiral A^glois , comme ^ 
plus fort en nombre de Vailfeaux : t 
Mais celui-cy , au lieu de faire refle- ^ 
xion fur la crainte que le notre avoit ^ 
de l'offenfer , fit amener une féconde ;• 
Efcadre : & ayant pris notre Flotte ç 
par derrière , le faint de deux de nos- 1 
Vailfeaux. 

La République d'Angleterre tic i 
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laîiTa pas de vouloir faire patfcr cette - 
rencontre pour un fnjet de rompre 
notre Traité , & fema le bruit parmi 
le peuple , que l'attaque avoit été li- 
vrée par les nôtres : de forte qu'en 
étant offenféc , elle avoir réfolu d'u- 
fer envers nous de la force ouverte , 
comme envers Tes ennemis. Ce qu'el- 
le exécuta fans s'être aucunement 
plainte à Nous ou aux nôtres , de 
î'aft'ront qu'elle prétendoit lai avoir 
été fait : encore que la confîderation 
du Traité prés d'être conclud , ou 
tout au moins la bien- féance dut l'y 
obliger 5 fi elle eût gardé la fidélité 
& l'afFeétion qu'elle nous avoir té- 
moignées. 

I^ous J au contraire , ne voulant 
point avoir de part aux caufes de no- 
tre divorce , elfuyâmes ce mauvais 
traitement avec autant de confiance , 
que nous avions fait les autres ; & 
crainte de porter les affaires a une ex- 
trémité fans remède , n'y repartîmes 
que trés-amiablement , par la bouche 
de nos Ambalfadcurs , qui , fur l'avis 
de cette rencontre , déclarèrent dans 
Ic-Confcil d'Etat de Londres, que fi 
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elle s*étoit palfée ainfi que le bruit en 
couroit ,.c"étoitànotre infeeu & con- 
tre notre gré : Ce qu'ils confirmèrent 
fiepuis authentiquement , par la Let- 
tre de notre Amiral à eux écrite fur 
ce fujet , contenant toutes les Com- 
Jiîiflfîons que nous lui avions données: 
entre lefquelles il n'étoit fait aucune 
mention de celle d’aifaillir la Flotte 
de cette République là : A quoi ils 
ajoutèrent de nouvelles proteftations 
de notre véhémente ardeur d’entrete- 
nir la bonne intelligence entre les 
deux Nations , & mêmes des'fup- 
plications pleines de zèle, de s’en- 
quérir plus-particulicrement de la vé- 
rité 3 & de leur en communiquer 
l’information 3 pour nous renvoyer , 
fans néanmoins qu’ils difcontiniiaîrent 
pendant qü’ellc fc feroit de conclure 
le Traité qui ne pouvoir être rompu 
par un événement imprévu ou arrivé, 
peut-être pat l’imprudence ou Faver- 
fion de l’un des deux Amiraux, qui en 
devoir erre feul refpon fable , & au- 
quel nous déclarions n’avoir donné 
aucun-cpnfcutemenr. Nos Ambafia- 

deurs 
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dtsKms Generaux, 

y <îcurs pouvoienc-ils traiteu la Repu- 

blique d'Angleterre avec plus de dé- ' **' 

férencs , après l'avoir afllirce de notre 
'y innocence dans ce qui s'étoit palTc 
entre les deux Flottes , que nous fou- ■ • 
mettre aux enqueftes qu'elle pouvoic ^ ’/ 

; faire de la vérité , & la follicitcr dere- 
j chef de continuer cependant leTrairé: 

{ lui remontrant , fort à propos , qu'il 
s ne devoir être abandonné pour un 
ij accident auquel nous déclarions in- 

i. génüemcnt n'àvoir aucunement con-r 

s tribué ? ' i 

. Nous ne laiflames pas de réduire 
. encore nous-mêmes par écrit &• plus v 
. clairement les proteftations & rçmon- 
I tranccs de nos AmbalFadeurs, & de 
, les faire préfenter à ce même Confeil 
[ d'Etat : Et néanmoins , fa République 
! redoublant Ton mépris &Tes mauvais > 
[ traitcvncns à mefure que nous lui 
I montrions devantage de fincérité Sc 
. - d'affeétion 5 fut non feulement lon- 
, tems à nous donner fa réponfe , mais 

fit continuer par fes Vailfeaux leurs > * 

attaques & leurs violences envers 
ceux de cet Etat, dont ils coulérenc 
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quelques-uns à fonds > .rurprircnt 
d'autres lâchement , faifant mine de 
leurs jurer amitié ; & apres en avoir 
.dépouillé ÿ>c molefté extraordinaire- 
ment les Matelots &c Soldats > les em« 
menèrent dans leurs Havres; 

De cette forte , fans avoir an préa- 
lable fait voir fa rénonciation à notre 
ancienne amitié , clic nous traitoit 
auffi hoftilement qu'en guerre ouver- 
te, & faifoit répandre inhumaine- 
ment le fang innocent de aos Sujets 
& des fiens. 

' Ces violcns effets ne triomphérenc 
.pourtant pas de notre patience ; mais 
comme la longue fuite de ceux qui 
les avoient précédez , l'avoient ac- 
coutumée à tout événement , nous 
continuâmes de demeurer dans les 
termes d'efïàyer par de nouveaux ef. 
forts de perfuader aux Anglois , 6c 
faire voir à tout le monde notre hu- 
meur pacifique , l'équité de nos pro- 
cédures , le prdfant & faint dtfir 
que nous avions de conrcrvciU4& for- 
tifier notre correfpondance & union 
avec nos voifins ; & au contraire > la 
grande ayerfion que nous avions à la 

« 

I . 
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■Guerre &à l'efFufion de fang de Chrê- 
ticiis. 

cet effet nous envoyâmes dere- 
chef en Ambaifade à Londres les 
fîeurs Adriam Pavy Penfioniiairc de 
Hollande & VVaft-Frieiland , afin 
qu'ils pourfuivilTent conjointement 
avec nos Ambadadeurs Extraordinai- 
res Pachévement du Traité d’AlliancCi 
& principalement qu'ils témoignai- 
fent encore à la République notre ex- 
trême déplaifir de la rencontre de nos 
Flottes , & la fatisfadion que nous 
recevrions fî elle fouffroit que fans 
infîftcr davantage fur ce malheur ^ les 
chofes deraeuraflent en leur premier 
état* 

Tànt d'inftances > de pourfuites , 
de déférences & de foumiffions , qui 
çufTent pu gagner tout fur des efprits 
que la palTion n’eût pas fi fort obfé- 
dez , tirèrent enfin dés Anglois la ré.- 
ponfe que nous leur avions deman- 
dée J mais telle qu'elle nous apprit 
■ce que nous avions toujours prévu : 
à favoir , peu de candeur & de fincé- 
-rité dans leurs intentions. 

De vrai > quelle bonne foy peut- il . 

H 1 
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y avoir d>llcguet pour fujet de rup-"^ 
ture d'une ancienne Alliance , une 
difgrace dont l'un des partis a autant 
de droit de fc plaindre que l'autre *, 8c 
de laquelle , celui qui en a fouffert • 
plus if échec , n'eft & ne déclare n’ê- 
tre aucunement la caufe , & s’offre, 
toutefois de s'en purger ? 

Il eft donc bien évident que cette 
République alfedoit une mauvaife 
imprefïion qu'elle s'eft elle feule don- 
née , que nous avions équipé notre 
Flotte pour l'attaquer , afin de cou- 
vrir d'un fpécieux prétexte Tes def- 
feins de longue main préméditez con- 
tre nous 5 & non moins injuftes & 
défagi cables devant Dieu que devant 
les hommes. 


Mais n'étant pas contente de fc 
noircir d'un des plus grands crimes 
qui foit à dérefier , comme celui de 
violer les Alliances , elle y voulut 
ajouter une autre injuftice , comme 
elle témoigna par. fa déclaration en 
cetre même réponfe , qu'elle fe fen- 
toir obligée de chercher une océafîon 
favorable de fe vanger des injures 
qu'elle avoir rcceucs de nous : bien 


des JEtats Généraux» 17 5 
que par routes les raifons cy-delTus , 
Tou voye que nous ne l'avons jamais 
traitée qu'en bonne amie & alliée. 

Certes 3 elle fai Toit bien connoître 
qu'un autre intérêt que celui de la 
vengeance » ou fa paflîon animée par 
un feux objet comme étoit cette im- 
preflion qu'elle avoir receue y que 
nous avions drelTc un Armement pour 
lui nuire-3 lui feifoit prendre des ré- 
folutiofis contre toute forte d'équité. 
Et pour prouver de plus en plus 
cette vérité , nous alléguerons les 
derniers termes de fa réponfc , où clic 
confciroit qu'elle avoir bien encore 
alfez d'inclination à porter les chofes 
à un accommodement, mais que cette 
inclination étoit combattue & fur- 
montée par celle de tirer auparavant 
raifon des injures qu'on lui avoir fû- 
tes, tellement qu'elle n'en pouvoît 
changer la réfolurion. 

Ces termes , qui montrent fou in- 
jufte animoliic , découvrent pareille- 
ment le défordre & les contradictions 
qu'elle caufe dans fou difeours , où 
elle propofe d'accorder dçux chofes 
incompatibles , la vengeance avec 

H 5 
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ràmitié : comme s'il y avoir quelque' 
apparence de réunion avec un enne- 
mi , qui déclare à la perfonne même* 
qu'il defire mal- traiter , qu'il en a le* 
dciTein qu’il faut qu'il fe fatis- 
falTc : mais qu'en fuite il lui jurera-, 
toute forte de bien-veillancc*. 

Le (leur de Hécmftct alla au Parle— 
ment au Confcil d'Etat fur cette 
ridicule & raonftrueufe Réponfe , &. 
l'y réfuta par de trcs-puiirantcs rai»-, 
fons , aufqucllés il joignit fa prorc- 
ftadon que- füivant le devoir de fa,, 
charge , ayant aflifté à toutes les dé- 
libérations faites en notre AlTeiaîblce 
& celle de Hollande & VVeft-Frifc ,, 
il n'y avoir jamais entendu propofer 
aucune chofe. , ni prendre aucune ré- 
folution a ou vu donner pas un Ordre* 
ou commifïîon qui put en quelque 
manière offenfer cette République-là 

Il y reprefenta ce qui avoir déjà 
été tant cfc fois rebatn par nos Am- 
balfadeurs , que nous n'avions jamais 
penfe à traiter hoftilement la Flotte 
d'Angleterre , mais bien à lüi rendre 
toutes les marques de nôtre amitié. 

Il n'oublia pas aufli de remontrer. 
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- derechef qne le Combat d'entVelle & 
la notre s'ëtoit donné fans que nous 
en enflions eu connoidance : que nous- 
en avions un extrême déplaifn: j & ! 

que nous prions les Anglois de faire 
informer fur ' les lieux de la vériré , 
afin de lever cette pierre d^achopc- ^ 
ment , qui fembloit feule fervir d^é- 
' cueil à la bonne intelligence des deux- 
^ îîJations , & empêcher- leur nouveau 

Traité d'union. ' ■ 

Il les prefla femblablemcnr , com- 
; me on avoit fait , de confendr , que 

durant le tems de cette information , -u 
on travaillât à la clôture dudit Traité, 

& qu'on arrêtât l’ordre que gardc- 
roient d*orcs-cn avant nos Flotrcs , 
pour le contentement mutuel des' 
deux Républiques. 

Ayant auflTi etc avertis depuis peu , ' 
que celle d'Angleterre craignoit que 
nous ne vouluflîons lui refufer Thon- 
neur & le rang que nous avions tou- _ 
jours déférez à fa Nation , il tâcha , 

. fuivant notre Ordre , de diflîpcr cette 
appjréhenfion , par l'alTurancc qu'il* * 
donna à ce Parlement ôt aa Confcil 
d'Etat ,, que nous lui conferverions’ - 

# 
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tous Tes droits fans limitation aucunei’*'/3 
& que nous rcconnoillions ne pou- ' ^ 
■,vbir lui rcfàjfcr Thonneur qui Tui 
«toit dû. H 

Il fut en fuite dans une Conférence ^ 
particulière avec les Commillaitkes 
dudit Confeil , où il propofa de nom- ^ 

- îuer de part de d^autre des perlbnnesî^ ' 
capables d'informer exabbement con--"' ' 
treks deux Amiraux ; promettant de;-, 
notre part , que fi le notre fe troïC^ ' 
voit charge d'avoir etc l'agrefleur & 4*^1 
caufe du dèfordre atrivé , non feule-. V ; 
ment nous l'en défavoiirions , ‘ mais 
lui décernerions un bhatiment digne ; 
de l'importance de cette adlion : ce 
que cette République feroit auiïl à 
1 egard du (icn s'il en écoit coupa- 
ble. 

D ailleurs , nos Ambaffàdcurs qui 
ne laillbient point de continuer . leurs 
fbllicitations , demandoient qu'au 
moins en faveur des propofitions fai- 
Kcs par ledit ficur de Hcemftet , on 
voulut continuer de vaquer aux prin- 
cipaux points du fufdit Traité , refti- . 
tuer les Vailfcaux &'Marchandifes . 
pris fur nos Habicans , en relâcher les • 
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CapiÆines , Pilorcs & Matelots & 
faire ceifer toutes hoftilitcz : rappor- 
tant 5 pour fondement Ôi^'raifon de 
leur Requefte , les exemples & le^ 
traitez folennels de diverfes Nations 
qui avoient fait la meme choie cii 
femblable rencontre. 

Mais 5 bien que ce Confeil d'Etar 
fût alfcz perfuadé de la juftice de ces 
raifons & de notre fincérité , il refu(à 
de confentir à cette information, bien 
que ce fût violer le droit des gens,, 
puis que même cela ne fe refufe à au- 
cun particulier. 

' Il ne voulut pas non plus accorder 
la pourfuite du Traite : déclarant qnc' 
dans la conjonéVure des affaires , noits 
ne devions point pre'tendre que cette 
République cédât rien de fes préten- 
tions portées dans la réponfe donnée' 
à nos AmbalTadcurs Extraordinaire^, 
pour les raifons qui y écoient dé- 
duites. 

Cette dernière^- réponfe plus défg— 
bligeantc & plus injurieufe que la 
première , nous otant entièrement 
îlefpérance de pouvoir fléchir ces ef- 
£rÛ5 ,,nottS lailToit en pleine liberté. 
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àc renoncer comme eux à toute* ami^ 
tic , qui ne peut s’entretenir que par 
une réciproque bienveillance , & fè* 
change- même en haine quand* on/ 
ajoute au mépris que Ton fait d’elic 
les mauvais traiteinens , qui efl: ce quç- 
nos ennemis pratiquèrent honteufe— 
ment par la prife qu’ils continuèrent’, 
de faire des Vailïeaux & Marchandi— 
fes de nos Habitans. . 

Toutefois , ledit heur de Héemftct,, 
pour faire connoître la fermeté de 
liptre inclination à la compofition de ' 
nos/ différens > retourna en ce Confeil l 
d’Etat , ôc lurrcpréfenta qu’il fer oit i 
à. propos que l’on fît de nouvellesçi' 
piopofitions au nom delà Républi- 
que 5 ôc qu’elles pourroient par irn^ 
meilleur fuccés que n’avoient eu les . 
autres , tout pacifier & faire repren-?- 
dre le Traité , dans lequel il fc pro- - 
mettoit que cette République verroit ; 
fi; clairement notre équitable conduite - 
^ bonne intention j que perdant les . 
deflTeins de Guerre contre nous , elle - 
diemeuferoit plus unie que jamais avec j 
çcllc-cy. 

Cç (^Qjifcil fit fçmblapt à ect^ 
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cë r<^pondrc à nos bons dcfirs,& nous 
donna de belics paroles : mais quand 
il queftion de les exécuter par un 
orgueil infupportable , & conecu de 
nos continuelles & pénibles foIlicita«» - 
tions , abufant de notre probité & pa- - 
e.îfiqùc humeur , il nous voulut obli- 
ger par la force*, de recevoir des pro-- 
pofitions fi extravagantes , bien que ' 
colorées d'une faufie équité , & iî • 
étrangement ennemies de notre hoiv 
neur & réputation , que nous fumes • 
obligez de les refnfer abfolnment, 

Gar continuant d'ap|)iiycr la caufe ‘ 

■ cks Anglois de la chimérique créance * 
^'avoir été ofFenfez par notre Arma-' 
ment extraordinaire , il defiroic que *- 
nous payaffions à fa République les > 
dommages qu'elle fuppofe en avoir 
foutferts , & nous promettoit de faire ’ 
ce (Ter les hoftilitez ’ quand nous fe-- 
rions convenus avec elle de la fomme, 
ou qu'elle au roit été payée, ou que 
l'on auroit donné les afiuranecs né- 
cefiaircs pour de payement d'icçUci: 
Bien que , comme il a été remarqué , • 
au. lieu dfavoit eu la feule penfée de ■ 
leur nuire par notre Flore , nous leusi-' 

H- So 


avons donné avis que nous l’équipé 
pions 5 & rendu depuis , comme au- 
paravant , tous les bons offices que 
defire l'amitié* 

Mais en rcconnoiffànce de tant de 
franchire » leurs VaiiTcaux ont com- 
batiii les nôtres, coulé les uns à fonds 
Sc pris les autres avec grand nombre 
de Navire^ de commerce de ces Pro- 
vinces , richement chargez, au grand 
préjudice de Nous & de nos bons 
Sujets , qui en, ont foufïer.t des pertes 
de plafîeurs millions de livres , 6c ce 
durant meme qu’on écoit occupe au 
3'raitc duquel ils dévoient attendre 
l’üruë : Certc République ayant mis 
dans- ce reins là fit Flote en Mer à def- 
feîa de ruiner Vunion que nous iolli- 
citions avec des foins & des peines, 
extraordinaires >5< en fuite détruira 
à Ton piailir cet Etat que Dieu main^** 
lient depuis tant d’années, 6e a mis. 
en fi bonne réputation auprès de fes: 
amis 6c ennemis. Par où l’on peut ju-« 
ger que ce-ieroit à Nous à demande&- 
des dédommagenTens aux ^iiglois , Ôc 
non pas . à çux'à çn prçccndte- de: 
«ous^. V 
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" Jügeatts donc par cette dernière 
réponfe qu'en -vain nous ferions dé- 
formais de nouvelles tentatives pour 
vaincre des cœurs inexorables , qui 
devenoient d'mitant plus fiers &: or- 
gueilleux que nous témoignions de 
foumiflioii' <5^ de douceur *, ôé que ce 
feroit aic’er nous mêmes à nos enne- 
mis à nous faire du mal , puis que 
durant notre longue patience le cçm- 
merce demeuroit interdit & nos for- 
ces affoihlies : Nous fûmes contraints 
de nous réîbudre à k voye de riguèiuv 
& pour facisfaire au dernier chef de 
notre devoir envers nos bons fujets> 
de repoulîêr par la force des armes . 
les violences de cette République.. 

C'eft à cette fin que nous avons 
accordé nos Lettres de repréfailles 
fur elle & fur Tes Sujets , jufques à’, 
ce qu’elle ait cefl'é Tes hoftilitez , rç- 
ftitué ce qui nous a été pris & réparé 
nos' dommages : En quoi , comme 
c'efi: un jufte procédé , hc auquel nous 
avons été tant de fois obligez , nous 
efperons la benediétion du Ciel j l’ap- 
probation de tout le monde : Et que 
tQUs.lcs Rgis, Républiques a^Piincesî 


& Etats fe joindront avec Noü9>- 
non {çulenacnt pour pvêter leur af- 
Eftançe j lirais encore pouf réprimer 
par un, intérêt comrnun l'audace de 
cette Nation , dont les fupcibes def^- 
feins ne fe bornent pas à la ruine de 
notre Etat fur qui elle fe veut acqné^ 
rir un droit de Seigneurie , mais à fe 
rendre quelque jour maitreirc de tousv. 
les autres. 

Nous Ordonnons'dbnc par ce mê- 
me Maiûfefte 3 à tous les Sujets des 
Provinces-Unies , de s'oppofer par 
cette voye de répréfailles aux mauvais ‘ 
ffaitemens des Anglois, fans fe lajirer^ 
davantage abufer ni fur prendre par 
ces. ennemis 5 & de recouvrer par la ^ 
force de leurs armes les Vaifleaux & 
biens qu'ils leur ont enlevez > & que ’ 
nous n’avons pu leur faire reftituer 
par la douceur & la raifon. 

Fait ài'AlTemblée des Etats Gené-- 
raux tenue à la Haye le i.Aout 163 
Signé > Jean de Réedcjà Renfvveudc ; ^ 
Plus bas a par Ton Ordonnance 
Ruyfch 3 fcellc d'un fceau de ckç^ 
jâUnç. . 


dés Artglots,. 




MANIFESTE 


B ES ANGLOÎS , A^V SvjET' 
dt la même Gutrre dont il efl parlée 
dam U même Livre 4. page 38.. 

S l'nous voulions déc dre les mîfé-' 
rcs que les peuples des Provinces— 
Unies ont foufFertes , fous le pefanC 
jaug.de leur oppreflion, avant que U a 
D ivine miféricoede les en eût déchar- • 
gez :des plaintes qu'ils en faifoient: 
alors , & la continuelle alïiftance que^- 
cette -Nation leur a toujours donnée* 
avec de très-grandes profufions d'ar- 
gent Ôc de fang de nos Citoyens , on 
s'étonnçroit qu'ils en ayent eu fi peu 
pu point du tout de reconnoifl'ance. 

, Mais, bien que notre deflein ne foit . 
p^s de nous étendre beaucoup fur l’é- 
tat des affaires de notre Republique , , 
^ndis qu'elle ctoit vexée par ceux qui ; 

contraignirent de recourir aux ar- 
ômes , . pour la d.éfenlc de la vie & des ; 
b«î05-<k fiss Sujets , .5des rctabiii: 
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leur juflc &c nacurelic franchife àc li- 
berté : en quoi il a plu au Seigneur 
/la bénir , par tant de victoires & de 
batailles gagnées en Angleterre , Ir-» 
lande & Ecoirc , par une petite poi- 
gnée de ge*ns atïèciionnez à notre 
caufe : Nous ne pouvons néanmoins 
palier fous filencc les efforts & lés in- 
trigues que fon employa en 1648.. 
pour les défunir Ôc divifer , ni lés 
grands préparatifs de Guerre qui fc fi- 
rent contre cette Nation en 1 6y o.lcf 3 
quels nous obligèrent de porter nos 
armes dans l’Ecolfe , fur le refus d'u- 
ne jufte fâtisfacHon pour les domma- 
ges qu'elle nous avoir fait recevoir „ 
& de donner * l'allurance néceflairc 
pour le rétabli îement de la paix ; au 
lieu dequoi elle donna retraite à notre 
ennemi déclaré , venant des Provin* 
CCS* Unies , dans lcfqucllcs c,e mauvais : 

delfcin avoit été concerté contre cet- 

« 

te République dont notredic 
ennemi à la-'faveur du Prince d' Or an- 
g6^& d'autres 9 a rcceu de notables*, 
feçours tant ouvertement que fou& 
main : memes en un tems que ce Prin- 
ccus^-dc fonpatu .complotoica^ 
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entr'eiix d'établir avec beaucoup d'ap- 
paiçnce le joug de la lyraJnie lur ces 
Provinces- ià,3 &: les réduire à leur 
première fervitude ; cj^iPils eulîént 
exécuté , s'’ils n*en euOént écé'cmpc- 
chez , comme le jullifie leur entre- 
prife fur Amîlerdam , fur lefquelles 
chofes nous palfons outre , comme-ne 
faifant pas le vrai fujet de cette Dé- 
claration. 

Nous,ne délirons pas non plus rc- 
nouveller la mémoire de cette cruelle 
& faiaglante Tragédie d'Amboyna , 
dpric les Anglois furent les triftei 
Aèleurs , ni d'autres outrages de cette 
nature , encore que l'on ne nous en 
fait aucune raifon fur nos diverfes 
inftances : Mais nous bc faurions taire 
l’afFcdion de cette Nation envers les 
beuples des Provinces-Unies , pour 
les alïifter à rétablir leur liberté j pour 
l'avancement du commerce & de la 
piiiirance des deux Etatsj & fur toutes 
chofes 5 pour la propagation de la 
Religion Proteftante pair eux profeC» 
fée 3 laquelle dépend principalement 
de leur amitié & bonne intelligence ; 
nonobftant laquelle , bien que quel- 
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qucs-uns .du Magiftrac & des fujets^ 
de ces Provinces 4 à enflent témoigné 
leur zélé réciproque en la collecte 
volontaire qu^ils firent pour les pau-- -^ 
vres Proreflans d^lr’nnàc , ils r^fufé- 
rem de recevoir le Réfident que notre 
Parlement envoya aux Etais Géné- 
raux 5 fî-tôt que par l’afllftance du 
Ciel V nos affaires furent tant Toit peu 
réglées. 

La Divine Providence les ayant 
enfuitc portées à un plus haut degré- 
de profpérité > ce bon- heur ni Pingra- 
dtude de nos ennemis ne put changer 
notre bien-veillance j & le dit Parle- . 
ment leur envoya une autre perfonne 
d'intégrité connue qui étoit le Doc- 
teur Dorislavvs , avec les inflriic— 
tions & le pouvoir nécdhtiié pour' 
eifayer par tous moyens d’établir une 
bonne intelligence .entre les deux Ré- 
publiques ; Mais ce Miniftre étant 
arrivé a la Haye demeure des Etats 
Généraux 3 il y fut publiquement ôc 
cruellement maflacré. Adion qui ne 
peut être eftimée par tous ceux qui en 
ont connoiflancc que très- déteftablc , 
conttaiix aux Loix. , au Droit des 
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Nations , Si à toute humanitc. Tou- 
^ tefois on fait , par là combien pciii 
vl'on fc mit en peine de faire la recher- 
che des Auteurs de cetafiafîînat lors> 
qu'il êroit récent j & depuis encore 
quelques inftances que- nous ayons 
faites. 

De plus , les . Etats ayant durant: 
nos derniers troubles envoyé pour 
AmbalTadcurs , les fîeurs Eiorélc, 
Renfvvood 6c Jonçhiny en Angleter- 
re , fous prétexte de nous vouloir 
fendre tous bons offices, ils ne firent 
qu'entretenir correfpondance avec 
notre ennemi , l'affifter contre ceux 
vers lefquels ils étoient envoyez , Sc' 
femer des reproches & des calomnies 
çontre le Parlement , & néanmoins ,, 
quoi que par cette procédure ils fuf- 
fènt , fuivant la pratique de routes les 
Nations , décheus de fa prôtedion 
& meme rendus punilTibles , on ne* 
commit pas la moindre incivilité con- 
tre-eiix , & l'on fe contenta d'en faire* 
des plaintes à leurs Supérieurs, ÔC 
de leur en demander Juftice , qu'on, 
n'a point receuc. 

Cependant quand il. eut pht 
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f dcursavcc leurs inftrudions , le plein 
pouvoir non feulement decôclufe cct- 
l te union, Xelon que la raifon, T équité, 
l- l'honneur de cette Nation & le bien 
E public le poLirroient permettre : mais 
I de faire de i\ grandes offres à ces Etats 
I & une telle Alliance avec eux qu'ils 
pourroient reconnoître par là que 
cette République avoit la même affec- 
tion pour le bien des peuples des Pro- 
vinces- Unics,qiie pour celuy des fiés. 
Toutefois , on fait combien peu 
de candeur a etc montrée à nos Am- 
balfadeurs > de combien de délais on 
ks a amufez en leurs affaires, (ce qui a 
rendu leur négociation inutile) à com- 
■ bien de dangers leurs peiTonnes ont 
1 été cxpofe'es durant leur féjour dans 
les Païs- bas, avec quelles indignité z, on 
les a traitez, aufli bien que ceux de leur- 
fuite, fans que l'on nous en ait fait au- 
cune jufticc ce qui nous obligea de les 
rappel lcr pour garantir l’honneur de 
cette .République offenféc en leurs 
peifonnes. ^ 

D'où l'on voit alfez que nous avons 

fait tout notre pofliblc de procure^ 

une ferme Alliance & amitié entr 
I c 
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nous & les Provinces-Unies; & que 
.pour parvenir à ce bien commun , il 
été rien obmis par notre Parle- 
'ment : lequel-, au contraire , contW 
•nüant lors de combattre les difficul- 
tez par lefquelles il aplù à la Divine 
Providence exercer fes foins dans 
rirlande ,-il en eft venu hureufement 
à bout., ayant mis les affaires de ce 
Royaume là en fi bon état , qu'il y 
reftoit fort peu dexhofesà achever-: 
Gc qu'il a fait avec non moins de fuc- 
ces dans l'Ecofle par la déroute de 
- l'Armée EcofToife commandée par 
Charles Stuart fils du dernier Roy à' 
VVorcefter , dont la plupart furent 
prefique tiiez ou faits prifonniers : Et 
ce fut en ce tems de nos Viéloires , & 
non auparavant , que les Etats Géné- 
raux jugèrent à propos d'envoyer une 
Ambalfade à cette République , qui 
ne laifla pas de la recevoir avec tant 
d'honneur & de cordialité , que c'e- 
toitalfcz pour faire voir que nous 
étions toujours fermes dans notre 
^eétion. 

Mais nous ne gagnâmes rien par ce 
bon acciieil , ni par toutes nos autres 
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I (CarrcfTcs & civilitcz : & quand , pour 
I les raifons que nousavions d'éviter les 
K dilations & rcmifes, nous avons preifé 
t pcndantle Traité , les Ambattadeurs 
f des Etats , de nous donner des répon-* 
fes pofitives , ils ont éludé nos de- 
mandes , mêmes dans les chofes les 
plus faciles à réfoudre : s'exciifanc 
fur le défaut de pouvoir , bien que 
les ternies de leur eommillion - leur eri 
donnalïènc alfez pour cet effet. Telle- 
ment qu'ils ont toujours allégué qu'ils 
eji'devoient écrire à leurs Supérieurs , 
& qu'il faloit encore que les Etau 
Provinciaux s'afTemblafrent fur ce fu- 
jet , avant qu'ils en puflent avoir ré- 
ponfe : ce qui nous fit croire , comme 
\ il étoît vrai , qu'ils n'avoient aucune 
■ intention de conclure une ferme paix 
{ & amitié. 

Bien davantage , encore que ces 
Amba {fadeurs euffent d'abord fait pro- 
fefîîon de ne vouloir pour la décifion 
des points *donc on pourroit tomber 
en conteftation , avoir recours qu'à la 
force de lalraifon , ils donnèrent avis 
aü Parlenient que leurs Supérieurs a- 
•^^oient defiéin de faire un Armemcnc 
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naval de cent cinquante Navires de 
Guerre j outre la Flotte qu’ils, avoient 
déjà en mer , fous prétexte d’alfûrer 
d’autant plus la Navigation & confer- 
ver le Commerce des Provinces- 
\Jnies, Mais 6n n’ignore pas que les 
Etats firent donner cet avis audit Par- 
lement 5 feulement pour l’amufer où 
pour fervir de Déclaration contre lui, 
n’ayant, lors aucun ennemi en ce s 
Mers. 

Aufîî ce Parlement n’y fit aucune | 
réponfe , & fe contenta de pourvoir | 
fans aucun bruit à fa jufle défenfe , j 
en cas qu’on le voulût attaquer : Mais 
il ne changea point; de réfolution fur jj 
les chofes qu’il devoir accorder dans | 
le Traité , pour montrer qu’il n’avoit ^ 
point d’autre régie en fes adions que ^ 
la JufticCjl’honeur & le bien commun, 
&que pour arriver à une hureufe con- ’ 
clufion, il ne vouloir rien obmettre 
de fa part. 

Les Etats néanmoins , continuèrent 
leurs préparatifs de Mer , donnèrent j’ 
divers rendez-vous à leur Flotte pour 
joindre toutes leurs forces cnfcmblc 
fous le commandement de leur Ami- “ , 
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'fâl Tromp, lequel par fes derniers dé- 
portemens comme par les premiers , 
aaffez fait connoître quels avoienc 
cté fes Ordres & fes intentions: notam- 
ment en là rencontre que f un des nos 
Navires de Guerre commandé par le 
‘Capitaine ]ong fit d'unde leurs Vaif- 
feauxjlequel étant amiablement requis 
de rendre le refpect dû aux Vaiilcaux 
de Guerre de cette Nation , en recon- 
noiflance du Droit qu'elle prétend fur 
la Seigneurie & Souveraineté des 
Mers adjacentes , ainfi qu'il a été ÔC 
eft généralement reconnu de tous les 
Etats ÔC Princes voifins , particuliére- 
ment des Holandois , ce qui fe con- 
firme encore par plufieurs Regiftres 
rres-authentiques Ôc par la coutume , 
lefufa néanmoins d'y ratisfaireidifanc 
que fa tête répondroit dc ccttc adUon, 
Quelque tems après , cec Amiral 
' Tromp commit aiiffi l'adlion que l'on 
a pû apprendre dans les Relations qui 
en ont été faites, C'eft pourquoi, fans 
nous y étendre davantage , nous di- 
ronsTeulemenc queçctte hoftilité acté 
commife contre des voifins ôc amis, 
qui ont tant de fois ÔC fi ardemment 
Towe If* I 
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témoigné leur deür d'entretenir 
confirmer leur amitic-.Qii'on l'a favo- 
rifée & couverte du prétexte d'une . 
Négociation de Paix » de laquelle nos 
ennemis avoient eu^* mêmes fait Pou- 
verturc : qu'on l'a exécutée dans le 
tems qu'on ctoit en'plein traité , & 
qu'elle a été auflî accompagnée de 
beaucoup d'arrogance & d'injuftice , 
d'avoir non feulement dénié un Droit 
qui étoit hors de difpute , mais tenté 
de l'ufurper , être allé pour faire 
üCet outrage , fans y avoir été au- 
-cunement provoqué , chercher les-.- 
Vailfeaux de cette République dans' ' 
leurs Mers & fur leurs côtes , de- 
mêmes les attaquer dans leurs rades 
les forcer d'abandonner la Mer 3 & y 
abolir ainfi tout le pouvoir & le com- 
merce de cette République. Aprês-^ 
lequel attentat & le luccês du combat» 
qui ne répondit pas à l'efpérance que' - 
ces Etats en avoient conceué il leur 
plut envoicr au Parlement un autre 
Ambalfadeur Extraordinaire , qui de 
même que Tes Collègues tâcha d'ex- 
eufer Tes Supérieurs , & perfuadciS . 
qu'ils n^a voient donné aucun Ordre^ 
de commettre cet attentat 3 q 12 'ü ap- 
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pclîoit du nom d’accident & de chofc 
4trrivée par cas fortuit. 

Tellement , qu'encore que la véri- 
té du fait fut notoire , néanmoins on 
nous demanda une céda non de tous 
A6les d'hoftilité , & que les premiers 
Ainbairadem's pulfent derechefs pro- 
céder fur fancien Traire qui étoit 
*aufli une affaire de longue ‘haleine , 
afin d’avoir le loifir d’amalTer de plus 
'grandes forces contre nous t Mais 
ayant requis le dernier Ambaffadeur 
de nous communiquer Ton pouvoir , 
il ne prodüifit que fes Lettres de créan- 
ce avec quelques paflcports donnez 
pour la feureté de (on palfage , & eut 
recours au pouvoir de fes Collègues, 
quoiqu’il ne s’étendit qu’à pouriuivrc 
& conclure la précédente Négocia- 
tion du Traité. d’Alliance entre les 
^cnx Etats. 

Quant au fîeur Pavv , il ne fit noni 
_ plus aucune offre qu’en termes géné- 
raux , fimplement propofer au Parle- 
iTicnt qu’il lui plût lui déclarer fes de« 
mandes : Toutefois , ledit Parlement , 
qui ne cherchoit qu’à terminer nos 
àfferens 9 fe contenta de lui deman- 

I 2 


dej;: fatisfadio^i des injures receucs^ 
& afllirance pbut l^avenir : moiennant 
quoi , cet Amballadeur eût pu venir à 
iuilaccommodcment,& obtenir la celTa- 
tion demandée de tous aéles d'hoftilitç. 

Mais bien loin de vouloir traiter 
des particularitez de cette fatisfadion^ 
pour n*y être plus obligé 5 il quitta la 
demande de ceiration d'hoftilitez qu'il 
faifoit auparavant avec tant . d'inftancc., 
& pourfuivit d'audience de congé 
pour lui & les autres Ambairadeurs^ 
afin de s'en retourner en leur païs ^ 
^ fuivant le .commandement qu'ils di- 
foient en avoir receu.: ce qui leur fut 
odroyé avec civilité , & toute l'aC« 
iîftance nécefiaire pour leur retour, 
qui mit fin à l'un & à l'autre Traité. 

Ils répétèrent en cette dernière au- 
dience la plûpart des cbofes portées 
' dans les Mémoires par eux donnez y 
& quant à leurs plaintes des Ades 
d'hoftiiité prétendue* & de la déten- 
tion de leurs Vaiireaux dans nos Ports^ 
avant la publication d’aucune Décla- 
ration d'hoftilité ^ le Parlement les 
renvoyé à la Relation qu'il en a fait 
publier Si donner aux Amballàdeurs 
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des Angloh, " . tcjy 
des Etats Généraux avant la venue da 
i (leur Pavv 5 qui a pû pareillement la • 
r voir à fon arrivée. 

E Enfin- ,, le Parlement ayant reccit 
f cette injure faite par PA mirai Tromp 
fansen avoir donné aucun fujet, on 
ne pouvoir douter que le parti ofFcnlé 
à quiPonn'ên a encore fait' aucune 
raifon * ne la pourfuivîc contre la« 
AgrelTèurs , fi l’on ne fe vouloit ima- 
giner que ce Parlement fur d’iiumeur 
afe jetter lâchement & fans aucun 
reirentiment aux pieds de fes ennemis , 
trahiflânt de cette forte avc'c fon hon- 
neur , les droits & la fureté des peu- 
ples de cette Nation r Toutefois juf- 
ques-ici il n’a point pourfuivi fa ven- 
geance , comme il le pouvoir équita^ 
blemenf. ee qu’à peine perfofine pour- 
ra fe perfuader. • 

Il eft donc impolïïble que les plus 
groflîers ne jugent par ces procédures 
ndélcmenr lepréfentées à la veué de 
tout le mondé, avec quel zèle & con- 
fiance le Parlement a recherché l’ami- 
tié des Provinces'-Unies , & avec ' 
quels foins il a elfayé de prévenir 
tous diffcccns > & les occafions de- 
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.rupture entre les deux Rcpubliqueso- 
C'efl: pourquoi , apres que cette* 
!Nation a etc aSaillie & envahie , que- 
fes VailTeaux. ont été brifez & Tes. -, 
hommes tuez , fans que l’on pût ju- ‘ 
ftement prétendre qu’elle en eût été 
eau^é,^pa^nn attentat qui eût enfui- 
te expofé à un extrême danger le$; 
Proits > l’honeur & le commerce de; 
cette République ^ le Parlement a cru^ 
de Ton devoir 3 d’entrer dans la guerre 
qu’on a ouverte contre lui 5 & voyant 
qu’il ne pouvoit autrement obtenir l^r. 
fatisfadion qui lui eft due &: la fure^ 
cé neceifaire pour l’avenir, de tacher, 
à Ce procurer l’une & l’autre par les 
moiens que le Seigneur lui raettra ea^ 
maiff. 

En quoi , comme il publie les tc-^ 
moignages que lui donne fa confeien*- 
ce de la candeur & juftice de tout 
fon procédé en cette rencontre ,-il fc 
promet auffi que tons ceux qui feront: 
Juges dés-intéreifez prononceront 
en feveur de fa cauferEt quant au fuc- 
cés de la défenfivc , il ne s’appuye au- 
cunement fur la prudence ni fur la 
£>rce humaine emiétement lue: 


evtre ï* Anÿeurrey^c, 
la fconte & ra{Iî(ïftance de ce Dieu 
Pa juft|u^àpréfent (î miracu- 
lé ufe ment aflifté , & qui n^aban don- 
ne jamais ceux qui le cherchent & le 
fervent avec un cœur fincére & fidèle,. 
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de Paix (Centre C Angleterre & la 
Hollande > dont U efl parlé àatîs U 
Livre 4.''pagc.. 45 


ï. T L a été accordé ÿ conclu & arrà. 

I té>qu"il y aura déformais une vé- 
ritable , ferme & inviolable paix ,5c 
Hne plus fincérc amitié, étroite allian- 
ce & union que par le paffé entre la 
République d'Angleterre Ôcles^ Etats 
Généraux des Provinces - Unies des 
Pats- Bas,- 


X, Toute inimitié, hoftilîté,dircordC‘ 
& guerre cclEeront entt'ellcs & leurs. 
Sujets ; chacun des partis s'abftenant, 
.cy - après , de faire aucune inful- 
te , injure & dommage^ l'autre , 
foit par mer , par terre ou rivière , 
dans tous leurs pais, terres , Seigneu- 
ries ôc Gouvernewens quels qu'ils> 
puiffcnt^tc.- 1-4^ 
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3 .. Toutes les ofFenfcs , injures'^,, 
charges , , torts & donamageSifoufFcrts^; 
oar Tun defdits- partis depuis- le z8., 
^May, i^jz. feront oubliez^ en telle* 
forte >, que l'un n'en prétendra rien^ 
contre l'autre : qu'il y en aura une 
abolition , entière jufqu'à ce jour ; Sc- 
que. toutes aérions a pour ce regard., , 
feront tenues & réputées nulles. 

4., Tous les prifonniers de part&: 
d'autre , de quelque condition ou en : 
quelque • place qu'ils foient , fèrontc 
ruis en liberté fans aucune rançon. 

5 , .Les deux Républiques demeure-', 
rpnt amies , jointes & alliées enfem-- 
ble pour la défenrc.«.& confervatiotu 
des.libcrtez & franehifes de leurs>, 
peuples , contre tous ceux- qui entrer 
prendront de. troubler l'un ou l'autre-- 
Etat parr mer ou par terre : lefqiicls;, 
feront déclarez ennemis, de la fran-- 
chife & liberté des Sujets vivans fous.. 
Tun des deux Gouvernemens. . 

è. L'une de ces Républiques , ou» 
fou peuple , n'agira , fera & traitera: 
d'aucune chofe au préjudice de fon . 
alliée en aucune place par terre ou. 
p^Ç Wr ,pu en aucun des Havres 
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PÜtts J JuriCdiüions ou viviéres de* 
Tune ou l'autre , fur quelque con- • 
j,<>ndure d’afFairès que ce puilfe erre , - 
ni pareiilcment donnera y rendra ou 
préfentera aucun confeil , aide & fa- • 
veur touchant les entreptiles qui fe 
fo:oicnt‘au defavantagede l'une d'elles • 
mais exprefliément les contredira , s'y- 
oppof&ra & rcellemenr empêchera qui - 
que^e-foit demeurant & réfidant che-z-^' 
l'une des Nations de les exécuter. 

7, Aucune d’elles , ou leur peuple - 
& -tout autre demeurant chez elles , ' 
nè- donnera ou préfentera non plus , > 
aide, confeil ou faveur aux ennemis 
ou rebelles de Tune ou de l'autre: 
mais exprelfément , réellement ô£ ' 
cffeélivement empêchera qu'il leur foit - 
donné alîîftancc d'hommes, vailTeaux, > 
armes , munitions ,. argent , viétuajlles ^ 
ou autres chofes par mer ou par terre} > 
& xoiTs les navires , armes 5 munirionsi * 
argent , marchandifes & viétiiailles 
qui fe trouveront en la puilFance de ' 
perfonnes employées contre l'ufage ■ 
& l'Intention de ces Articles , feront - 
confifquez & forfaits aux deux Ré-‘ 
publiques refpedivcment : ceux quj.i ^ 
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volontaî'rcmcnt attenteront , confeil'-' 
lejront & feront employez en quel^ 
iqiic chofe contraire à l"üne ou au peu^ 
pic dcfclitcs Républiques , feront aufli. 
déclarez leurs ennemis & contraints:, 
de loufFrir les peines & amendes de • 
trahifon dans la République où l'oiFen— 
fe fera commife : Et afin que les mar- 
chandifes eftimée s , prohibées & de" 
contrebande foient fpécificés , on 
pourra en tems convenable ordonnerr 
des Coinmiiraires à cet effet. . 

8. Les deux Républiques s'aflîftc-*' 
ropt fincércment quand il en fera bc* 
foin 5 contre les rebelles & ennemis - 
de l'une ou l'autre par terre & par mer,, 
avçc hommes & navires , aux dépensa 
du parti qui le requérera jen telle pro- 
portion & manière J & fur tels termes . 
& conditions qu'elles en conviendront^ 
& que l'occafîon le defirera. . 

9. L'üne désolations, ou fes Sujets,» 
ne recévront en aucunes de leurs Ju- 
rifdicUons , pais , terres , ports , ha-i 
vr ) ou limites , les perfonnes quii 
font ou feront déclarées-par l'une oa: 
l'autpc , ennemis , rebelles ou fugitifs: : 

leur, donneront ,, jnetne hors: 
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efjift VAhglêiem^ ^c: 
dt leurs territoires , païs^, terres 
& autres lieux, confeil , logement, 5 
entretien , fbldats , navires , argent , 
armes , munitions ou victuailles, ni'- 
permettront qu*ils y fpient receus & 
affiftez d^’àncimc de ces chofes par qui^ 
que ce foi t.. 

10. Si une République , par Tes* 
Lettres patentes , lignifie, déclare dc 
donne avis à l’autre , que quelques- 
perfôunes foient ou aient été fes en- 
nemisjrebelles ou fugitifs^ qu’ils de-- 
meurent dans les Jurifdiélions terri- 
toires Seigneuries autres' lieux: 
dans fes limites ,- ou qu’ils y foient: 
cachez & s’y tiennent couvert , la- 
République qui aura cet avjs leur en- 
chargcra & commandera dans z 8 . jours ^ 
à compter de celui dudit avis , de f&' 
retirer dans quinze jours apres le com- 
mandement', fous peine d’étre privez: 
de tous leurs biens &t de la vie.- 

I I. Les Etats Généraux des Pro*- 
vinces-Unics abandonneront' entié^' 
rcment les intérêts de Charles Stuards^ 
dequoi ils feront une Dcclarationi 
dans les formes aux Rois de Suède 
de DamiemarcK. Nul rebelle ou 
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jiemi déclaré dç la République d* A ni 
gleterre ne fera reccu dâs aucuns Châ-^ 
icaux, villes ports h^vres,ou autres pla-. 
eps privilégiées ou non privilégiées,quC; 
ceux.de quelque qualité dignité, 
qu'ils foient ou feront cy -apres, polfé'. 
dent ou polféderont, dans les Seigneit-. 
ries & Jurifdiétions des Provinces- 
l:?nie$ dont les Seigneurs & Etats nC: 
permettront ou foufftiront .non.plus 
q.ifil leur y Toit prêté confeil , faveur 
ou afflftance, foit de navires, hommes, 
argent , viclüailles ôc autres chofes 
pour qui que ce foit , mais s'y oppo- 
feront & le défendront de tout leur 
poiïible : Et fi quelques perfonnes 
qui vivent & demeurent dans les Jn- 
rifdiétions dcfdites Provinces-Unies , 
ou fous leur puifl'anec j font le con-, 
traire , elles perdront les Châteaux , 
villes , villages , terres & autres pla- 
ces qu'ils auront lors ou prétendront 
avoir par quelque titre que ce foit. 
Tout de même , les rebtllçs enne- 
mis déclarez des Etats des Provinces- 
Unies ,nc pourront êtrC: receus en 
aucuns Châteaux , villes , ports , ou 
autres places privilégiées ou non, 
privilégiées., que quelques perfonnes. 


entre l':Afigleterre-» Stc, lap 
dé <]Helque ordre ou qualité qu*ellcs': 

r fbicnt polfédent ou > polFcdcront hti 
Favcnir dans la République d" Angles 
terre ou Seigneuries d'icelle : & cetta' 
République fera tenue d'empêcher 
qu'il leur y. Toit donné conlèil , fa-> 
veur ou affillance , foie en navires > . 
hommes , argent ,,viél;'dailles , ou en: . 
toute autre manière , par qui que ce - 
puilfe être *: en forte que iî quelqu'un, 
de fes Sujets ou autre fous fapuiifan- 
ce , contrevient au contenu du pré- - 
font Article , les lieux & places qui 
lui appartiendront demeureront con-^ 
fifquez en quelque façon qu'ils puif-.. 
fent les polTéder. .. . 

1 1. Les peuples & habitàns d'An-. 
gleterre & des Provinces-Unies , de. 
quelque condition qu'ils foientipour- 
ront réciproquement venir par eau. 

' ort'par terre , dans les villes ou villa-- 
ges rntirez & non murez fortifiez , SCi 
: non fortifiez Sc dans tous les ha-, 
vres & Seigneuries appartenans à l'un ; 

‘ 5 ^ à l'autre en Eqrope,avec franchife ^ , 
& feurcté : y demeurer auffi lon-temsu, 
qu'il leur plaira , & fans aucun em.^ 
pechçtnent y acheter les chofes nécef-. 

‘ i^res. : ;mêmc négocier , cmretenit.r 
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commerce de routes les denrées- 6c- 
marchandifes qu'il leur plaira , & 
les mener ôc conduire dehors comme' 
ils voudront , payant les Droits des= 
Douanes 5 qui feront établis , & gar- 
dant les Loix & Ordonnances des deux- 

V. « 

Républiques * de telle manière néan-rv 
moins que le 'pettpie & les liabitansi 
del^une, négocians dans les terres & 
Seigneuries de l'autre y ne feront 
point contraints de payer dé plus-, 
grands droits > tailles ou tributs qu'à‘ 
proportion de ce que payent les au- 
tres Etrangers qui négocient aux me-- 
mes lieux, 

1 5 . Les Navires & VailTeanx def-^ 
dites Provinces-Unies, tant de guerre,^ 
qu'autres , rencontrant ceux de cette' 
République dans les Mers Britanni- 
ques J baiflTeront leur Pavillon , ÔC' 
fréteront leur Bourfet en la façon 
qu'il a toujours été pratiqué dans ies:> 
Gouvernemens précédens. 

1 4.P0U1' plus grande liberté de com^ 
mercc & navigation , il eft accordé- 
qu'àucune des Républiques ne recevra ’ 
en pas un de les havres, citez ou villes, - 
/ ou ne permettra &: fouffrira que lcs3 
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BaBîtans d'iccux y reçoivent ^ gardent 
hébergent , on donnent aucune af— 
liftance & fecours aux Pirates : maisi' 
fera fi bien qu^eux , leurs receveurs 
receleurs &: afliftans foient ponrfnivis,. 
appréhendez & punis pour donner de 
la terreur aux autres :.Et tous navires » 
par eux pris & amenez dans les ports » 
de l’un ou, l’autre Etat qui feront- 
trouvez en nature ,■ même quand ils - 
auroient été vendus , feront re(Utüez 
ou afilircz à leurs propriétaires , ou 
ceux qui auront pouvoir de leur parc 
de les reclamer les propriétaires» 
avant premièrement prouvé dans la 
Cour de l’Amiranté,qu’ils leur appar- 
tiennent félon les Loix. . 

ly.. Si la République' d*An*- 
gleterre , ou celle des Provinces^ 
Unies des Pais - Bas fait cy après 
aucnn traité d’amitié & d’allian- 
ce avec aucune autre , ou Princes & 
Eftats. 5 elle y eempréndra fon alliée 
& les Seigneuries d’icelle, fi elle defire * • 
y être comprifc::& quoi qu’il en foit, 
elles feront obligées de fe donner ; 
nuitiielletpcnt avis de tous leurs Trai-»' 
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1 (j.S'il arrive que durant leuf amri' 
tié i confe'dération & alliance > aucu-^ 
ne chofe foie faite ou attentée pàrr 
quelqu’un des habitans de l’un ou de * 
l’autre parti, contre ce préfent Traité : 
ou quelque A rticle d’icelui , par mer : 
ou par terre & autres eaux, cette ami-- 
lié , .confédération ôc alliance n’en^ 
fera point interrompue* , mais conti- - 
niicra Sc demeurera en fa pleine ÔC ■ 
entière force : Seulement les* contre- v 
venans feront punis , & - jiiftice -fera > 
aufïî rendue à toittes perfonnes à qui i 
l’affaire touche dans un an apres leuc '> 
demande , contre ceux qui) auront ': 
commis quelque chofe au préjudice -' 
dudit Traité par mer , par terre ou : 
autres eaux , en quelque parc de l’Eu- - 
rope ou place dans le Detroit de Gi- • 
braltar , ou en l’Amérique , fur les :> 
côtes d’Afrique , terres , llles ,Mcrs,> 
havres , bayes , rivières j & autres ^ 
places au deçà du Cap de Bonne Ef- ^ 
pérance , ou comme il a été dit , au . 
delà du Cap , dix* huit mois apres pa — 
reille demande, : Et en cas que les ■ 
concrevenans ne comparoifl'ent ôc' ne ; 
fefQumettent à Juftice ou à Xaiisfairc..': 


f entre rjétsghtirre 
dans le tcrmecy-âelTus limité , iis fe*- 
ronc déclarez ennemis des deux Répu*- 
bliques, & leurs terres, biens & effets 
confifquez & employez pour la répa-? 
ration des torts par eux iaits , &. leurs . 
perfonnes fujettes à tels autres chaT- 
timens que* le crime le reqnérera, . 

1 7.Le peuple de la République d’ An^ 
gieterre & des Seigneuries . d'icelle 
pourra franchement & furcmenr, fans 
être molefté , voyager par toutes les 
terres Seigneuries des Provinces-Unies 
en Europe''^ par terre ou par mer , en 
toiucs les places d'icelle , ou au delà# 
& paffer parleurs villesjgarnifons ou 
forts fit ü« Z en quelque lieu que ce- 
foit dans les Pais- Bas ou ailleurs dans 
toutes leurs Seigneuries en Europe j 
pour y exercer leur commerce 5 c tra- 
fiquer félon leur volonté , comme' 
aufli leurs Fadeurs & ferviteurs 
armez ou non armez : k condition 
toutefois que s’ils font armez-, ils 
ne feront pas plus de 40, . en compa-- 
gnie , auffi bien fans marchandife 
qu'autrement : lequel privilège au-- 
ront aufli les peuples & fu jet s des 
Pfpyin.cçs-Unics , ^ dans, toutes . las.- 
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Seigneuries de la République d" An’- 
gle terre en Europe : les uns & les- A 
autres obfervans & fe conformans ci^ J 
leur commerce & négoce , aux Loix. ^ 
Sc Ordonnances de chaque Républi- : 

que. - 

ï^8. Si les Navires marchands ap- ? 
partenans au peuple & Sujets de Tunc' i 
ou. ràuttc République , font con-» 
traints par la tempête , les PiraresjOU î 
autre nécefTité de fe jetter dans le port « 
de la Seigneurie de l’une ou l’autre ^ i 
ü leur fera loilible d’en partir avec - 3 
leurs marchandifes %- fans payer aucu- ^ j 
nés Douanes ou autres droits , ni être" Ji 
fnjets à aucune vifite , pourvu qu’ils ü 
lie partent point fans congé , n’expo- ( 
•fentrien en vente & ne reçoivent i 
■point à bord aucunes perfonnes ou 
marchandifes contraires aux Loix i 
Statuts & Coutumes des places ohilsc tj 

feront abordez.. ^ 

19.. Les Marchands^ , Maître^,. 
Pilotes ou Mariniers d’une des Ré> I 
publiques >- leurs vailleaux , biens y l( 
denrées & matchandires ne feront ^ 
faifis ni arrêtez dans les terres , ports, u 
havres ^ rivières de l’autrc^^cn vertu; iij 
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cî’àucim commandement general ou 
particulier , pour fervice de guerre 
^u auirc , il ce n'eften cas de néceffitc- 
inévitable , & en leur donnant juflc 
fatisfadion : Ce qui néanmoins ne 
doit point faire préjudice aux arrêts & 
feifics faits félon les Loix & la ]uftû ' 
ce ordinaire de chaque République.. 

20*. Les Marchands de part 
d*autre , leurs Fadeurs & fervitciirs 
cpmme auOi les Martres de navires^ 

& autres gens de marine pourront 
auffi-bien en voyageant & retournant 
par vailléaux fur la mer & autres eaux,, 
que dans les havres de Lune & Fautre 
République- & allant à rerre^ , porter 
& ufer pour la défenfe de leurs biens* 

& de leurs perfonnes , tontes fortes* 
d'armes offenfives & défenfives.. Mais, 
fi;totquils feront arrivez en leurs 
logis ou hôtellerie, jls les y lailïeront 
)?tifqiFà ce qu*ils reroiirnent à bor<ü 
de leurs vailfeaux. 

21.. Les v^iilfeaux de guerre d’uno* / 
République rencontrant ou furpre- 

najit quelques navires marchands à la 

mer appartenant a Fautre 011 à fes < 
ihjets > tenant une même route , Csronc 
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obHgez aufïï lon-tcms qu'il la gar^^ 
ront , de les prendre fous leur protec- ^ 
tion , & les 'défendre envers & contres i* 
tous ceux: qui les vondroienc attaquer, 

21^. Si les navires' des habitaits de 
l*ùne des deux Républiques ou d'une ^ 
neutre , font pris dans les havres-de 
l'autre par. un tiers parti:,, ceux dans» 
le reirort dcfquels. ils fe trouveront 
arrêté feront' oblige// d'aller après> ^ 
ceux qui les auront pris , les délivrer^ . ï 
& refti ruer aux propriétaires , mais à>. 
leurs dépens.- d 

23. Les Viritenrs & autres fembla^- i’ 
blés Officiers des deux Républiques/ 
ic régleront fcloiT les Loix de l'ünc. \ 
& de l'a*nre , ôc ne lèveront ou pren- | 
dronr que les droits.à eux allouez par; 
leur CoinmilHon., ï< 

. 24. En cas qu'aucun rort fe faflfc; ic 
par l'une des Nations ou Sujets d'icel- ï 
le contre ceux de l'autre au préjudice' fi 
des articles de ce Traitté , ou du Droit } 
des Gens , cUe^ ne donnera point de S 
Lettres de repréfailles , & de marque: % 
ou contremarque , qu'enfuitc des pro- 
cédures & voyes ordinaires . : Et s'il:, a 
afrive.qqc la juftice foit déniée^ oit: J 

1 
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jdilayee.5 la demande €ii fera faite par 
la Puürance Suprême de la Républi- 
que , dont les peuples oudes habitans 
auront receu le tort , ou par ceux 
qu'elle députera vers la République- 
en laquelle cette juftice fera ainli refu- 
.fëe ou différée , ou <vers la Puifîâncc 
:qu'elle aura aiifïi ordonnée pour rece- 
,voir telles demandes , afin que les 
différons puiffent être compofez amia- 
jblement & dans le cours ordinaire des 
JLoix. Mais «'il y a encore du dclay„ 
.& que la juftice ne foit point faite,, 
.ni fatisfadion donnée dans trois mois - 
apres la demande, alors des Lettres de 
xepréfaillcs , de marque & contremar- 
que pourront :être accordées. 

a 5,. Tous les Sujets de part $c d'au- 
tre qui vont à la mer fur des Commif- 
iîons particulières feront obligez 
avant qu'ils les lèvent de faire alfurer 
;par perfonnes folvables., qui ne foient 
point de la compagnie de leurs vaif- 
feaux ; devant les Juges de la Cour 
dont ils auront receu leurCommifïion 
qu'ils ne feront aucun tort ni injure 
au peuple ou aux habitans de Pun.ou 
Tautre parti. 


« 
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z6. Les peuples des deux Nations / 
auront libre accès dans les ports Lune ^ 
de l'autre 5 ^& pouvoir d'y 'demeuret ' 
ou d'en partir non feulement avec 
leurs navires marchands , & ceux qui ^ 
' ' font chargez , mais encore avec leuris | 

vailfeaux de guerre , foit qit'ils appar- ; 
tiennent à l'Etat ou à ceux qui ont | 
obtenu des Commiflions particulières» ; 

foit encore qu'ils foient contraints * 

d’y aborder pour le mauvais temsv . 
ou pour éviter les dangers de la mer» ^ 
réparer leurs navires & faire pro- ^ 
' r vifion de viétüailles h condition } 
•qu'ils n'excédent point le nombre de T 
. Iluit navires de guerre J quand ils ei>- 3 
treront enfcmble, 6c ne demeurent 1 
dans les havres ou aux environs des,; ^ 
ports , -plus lon-tems qu'il leur cii ^ 
faudra pour toutes les fulHites chofes 5 ^ 

Et quand un plus grand nombre de ^ 
'■ navires de guerre qu'il n'eft cy-deflus . 
fpecifié 5 defireroit de fe retirer dans ' 
lefdits ports , il ne leur fera pas peîr- J 
' mis d'y entrer » fans en avoir aupa- ^ 

ravant obtenu congé de ceux à qui CCS T 
■ ports appartiennent , s*ils n'y font 

contraints par le mauvais tems ou au- f 
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tre force , ou néceflité , pour éviter 
le danger de la mer.Et pour lors^ils le 
feront incontinent favoir au Gouver- 
neur ou principal Magiftrat du lieu , 
& ne commettront aucun aéle d'hofti» 
lité durant leur féjour , qui ne fera 
• que d'autant de tems que le voudra 
ledit Gouverneur ou Magiftrat., 

27. Les Etats Generaux des Pro- 
viiiccs-Utîies auront foin que chati- 
iiient Toit fait de ceux qui furent les ' 
auteurs ou adhéransdu maft'acrc com- 
mis furies Anglois en Amboyna,ain(i 
que la République d'Angteterre. l'a 
I voulu qualifier , fi aucuns d'entr'eux 
font encore vivans. 

I 18.. Dautant que certains navires 
Anglois & marchandifes ont été faifis 
& retenus dans les Seigneuries du 
Roy dç Dannemarc , depuis le 18^ 
May de l'an 1652. on eft demeuré 
d'accord des deux cotez , & les Etats 
Généraux s^y font obligez par ces 
préfentes , que reftitutiôn fera faite 
;!^de tous Icfdits navires & de leurs 
.marchandifes qui fe trouverot encore 
en nature , ou du jufte prix de ce qui 
.en a été vendu , gâté, ou autrement 
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dirpafc s pour dans 14. jours ^prés V 
TaLTivée des marchands 5 c interrcflex < 
ou de kurs Procureurs , avec le dé- 
dommagement des pertes qu’ils ont 
foufFcrtes pour raifon de ladite déten- !• 
rion , félon qu’il le fera arbitré 5 c or- ;< 
donné par Edouard Winflo , James ^ 
iRuIfel , John Beex-, VViliam Vander ^ 
GruylEen , choiiîs tant de la part du ^ 
Seigneur Prbteéleur que des Etats ^ 
Généraux ( la forme de l’initrument = 
dudit arbitrage étant déjà accordé >) 1 

pour examiner Ôc régler le^ demandes ^ 
des Marchands , Martres 5 c proprié- ^ 
caires de ces navires ôc marchandifes ; ^ 
lefquels Arbitres doivent pour cet 21 
effet s’alfembler en cette ville de Lon- ® 
dres à Goldmiths-Hall , le 17. Juin i 
prochain-, ancien ftile 5 ou plutôt s’il < 
fe peut , ôc le même jour faire ferment : 
folenncl devant les Juges de la haute « 
"Cour d’Angleterre , qu’ils agiront ‘ 
en cette occafion , fans avoir égard à ■ 
aucun Etat ou intérêt particulier. Et ' 
S’ils ne s’accordent ôc ne donnent Sen- 
rence depuis le premier jour d’A oût '■ 
prochain , ils feront renfermez dans ' 
.une chambre tous fculs , fans feu , ' 

. chandelle;, , 
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chandelle , viande , breuvage , ou au- 
cun autre rafraichilTemcnt , jufques à 
ce qu*ils foient tombez d'accord tou- 
chant les matières qui leur font réfé- 
rées : la Sentence qu’ils donneronc 
demeurant obligatoire aux deux par- 
tis : Les Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies s’engagent par ces préfentes 
de l’exécuter & accomplir , comme 
aufli de payer en cette ville les de- 
niers que ces Arbitres Ordonneront 
à telles perfonnes que le Proteéleur 
nommera dans 15. jours. Et pareille- 
ment deux jours apres que les Inftru- 
inens defdits Articles de paix feront 
'mutuellement délivrez , de payer en- 
core en cette meme ville de Londres 
y 00®. livres ftérling pour les dépen- 
des que les Marchands ou leurs Pro- 
cureurs ont faites en leur voyage de 
DannemarCa& 10000. richcdales £ 
ceux que Son Alcelfe commettra 
exprès dans fix jours apres leur arri- 
vée en ce païs-Ià , ■’pour réparer les 
navires de ces marchands , & les met- 
tre en mer. Pour alfurancc dequoi , 
caution fera donnéç en la forme qui a 
déjà éi;é accordée par perfonnes £bi- 
Tome IL K 
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vables dcmcarans icy , lefqucls s’en- 
gageront par obligation de cent qua- 
rante mille livres fterling , ' qui fera 
délivrée au même tcms que l’Inftru- 
jnent de la ratification , que reftitu*» 
tion fera faite , félon qu’il eft dit xy-» 
dcifus, & que le payement de j.oogo. 
richedalcs-, ainfi que de telle fomme 
ou autres ehofes qui pourront êtr© 
ajugees & ordonnées ,, fera duement- 
cxcciitéde leur parc n Bc fi toutes 
& chacunes de ces conditions né 
font réellement & efFeétivement ac- 
complies de la part des Etats Géné^ 
raux > en la manière & tems déclaré.» 
cette obligationfera forfaitejôc ladite 
fomme de cent quarante mille livres 
ilerling » payée à celles perfonnes 
qu’il plaira à Son Altefle de nommer, 
afin que les pertes des Marchands;, 
Maîtres & intereficz puifient êtte d^ 
4 omrtîagécs. 

. 19. Les queftions & différens qui 
fc font meus entre la République 
d’Angleterre & le Roy de Danneraarç^ 
pour raifon de cetcc détention de na- 
vires & biens énoncez en l’Article 
précédent , cefc'ont par le moien de 




3 

; 




S 


"\ 





1 


'tmre VAniUtfrre , &c. z i ^ 
l'ac*#ord faic pour les Etats Généraux 
•des Provinces-Unics d'en faire la refti^ 
tution , & de donner aifurance Ôc cau«» 
tion pour les dommages en la manie» 
rc exprimée au ir^me Article précé» 
dent , tellement que déformais il ne 
s'exerce aucun aâre d'hoftilité entre 
iiadite République ôc Sa Majcfté Da» 
nojfe 9 laquelle , avec fes Royaumes 
'ôc Seigneuries’ , demeurera corarne 
. Ami , compris ôc enclos en ce Traité 
ôc confédération., pour être remis en 
la même amitié ôc alliance avec l'une 
Ôc l'autre République , qu'il éioit- 
avaiu ladite détention , Ôc les Dcî' 
putez^ AmbaiTadeurs feront admis 
avec le même honeur que ceux des 
autres Etats amis ôc alliez, 

30. Il cil; encore accordé qu'au tems 
de la délivrance des Inftruinens de la 
Tarification > quatre Commiiraires fc» 

, ront nommez de chaque côté , pour 
•s’afTcmbler icy le iS . May prochain , 
ancien ftile > félon le ppuvoir qui leur 
en eft donné par *ccs préfentes , pour 
y examiner & terminer le différend 
des deux Républiques fur les pertes 
^qued'une allègue avoir fouffertes de 
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l'aiurc depuis l'année lén. jufqu'au. 
i8. May 165Z. ancien ftile , tant dans 
les Indes Orientales qu'en Groënlan- 
de J Mofcovic , Brcdl ou autre lieu : 
fuivant te detail qui en fera délivré à 
ces. CommilTaires devant ledit 18. 
May , après lequel nullcs nouvelles 
allégations ne feront admifes. Et fidef- 
dits CommilTaires , dans l'efpacc de 
trois mois à compter de ce jour dix- 
huitiéme May , ne viennent à un ac- 
cord fur le différend, il fera fournis au 
jugement & arbitrage des Cantons 
Proteftans , qui par un Inftrumcnt tel 
qu’il a déjà' été accordé , feront re- 
quis de s'en changer & Ordonner de 
femblablcs Commilfaires , avec pou- 
•voir de donner jugement fînjl dans 
fix mois apres l’expiration des trois 
moisj fufditsiEt quoique lefdits Com* 
mîflairés , ou la plupart d'entr'eux 
piiiflent Ordonner dans ce tems de fix 
mois , il fera accompli par tfes deux 
partis. * 

51. Chacun d''eu 5 c obfervera avec 
la même foy ce préfent Traité , & 
chaque Article & chofe contenue en 
icclui , & le fera accomplir & obfcr- 
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ver par fés peuples , fujets & tubi- 
tans, 

: 32. Pour plus grande fureté dé 
l'exécution de cette, paix & confédé- 
ration <le, la part des Seigneurs Etats 
Généraux , leurs peuples & fujets, ils 
s'obligent par ces préféiitcs que tous 
ceux qui feront par eux ou les Etats 
Provinciaux élus en quelque tems 
que ce foit , & conftitiiez ou Ordon- 
nez en qualité de Capitaine Géné- 
ral >. Gouverneur en Chef, ou Mini(l 
tre d'Etat , Commandeur de leur 
Armée ou forces fur la tcrre,ou Ami- 
ral d'aucüne de leurs Flottes, Navices 
ou forces fur la mer , confirmeront 
par ferment ce Traité , & toutes les 
choies y contenues , 5 c jureront de 
les accomplir & garder de tout leur 
.pouvoir inviolablemenc , de com- 
mander qu'ils foientmis en exécution, 
& de les foire accomplir & exécuter 
par les autres. 

33. Finalement , il cft accordé que 
le préfent Traité , & tontes & cha- 
cunes les chofes y déclarée 5c accor- 
dées dans quinze jours prochainement 
venans , ou plutôt s'il fe peut , feront 
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; confirmées &. ratifiées en dae &. aui. 

thentique forme par, ledit Seigneur.- j 
i Protedeur & Icfdits Etats Généraux; J 

des Provinccs-Ünies par leurs Lettres . ^ 

i Patentes fous leurs Grands Sceau^ : j 

♦ Que les Inftrumens de la ratification 
» feront réciproquement délivrez dans. 

. le teros déhgné , & ce Traité immé- 
diatement après public avec les folcn-- j 
nicez accoutumées & dans les places, 

Qrdinairçs,& que tous ades d'hoftilité ^ 

cefieront des deux cotez, depuis, cfc ; 
tems-làà, i 

J 
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du Parlement > to. 

Ma ^îéxe fmvante contient fe Detail 
des Réglemtns fuivant Uf<^ueLt 
CromvveL devait gonvemer VAnglt- 
terre en égalité de PrjoteCteur ^ ils 
lui furent préfemeX, par us memes 
Députez ^tfi lui allèrent déclarer la 
réfolution du Parlement dont il efi 
. parlé d^ns U Livre pagç^S jJ. 


0 R D O N N A N C E" tP 
Parlement d* Angleterre fur le Gou^; 
versement de la République^, 

S Ans le confentement du Seigneur , 
Protedleur & du Parlement , il ne 
fèra fait aucune Loy ou aucun Statut 
^our contraindre les cohfcienccs Icf- 
quclles différeront feulementen Doc- 
trine , Service Divin & DifeipUne 
Eccléfiaftique , de la ProfefRon pu- 
blique , & n*abuferont point de cette* 
liberté au préjudice des autres ou dU' 
repos public. A' condition que les * 
Aàcs tjui feront accordez par le Piu>^. 
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Icment , pour la deftrudion de l'A- 
iheifiTie , du Blafphème & des Hcrc- 
lîes qui feront particulicreiîTent dé^ 
duices par ce Parlement 3 ou interdire 
ceux qui prêcheront , imprimeront 
ou maihtiendronc ouvertement quel- 
que chofe. contraire aux principes 
fondamentaux de dodbrine contenus 
en la profcflîoii publique , qui fera 
‘ accordée par ledit Seigneur Protec- 
teur ôc le Parlement , paflèront en 
Loy danç vingt jours apres qu*ils au- 
ront ^té préfentez à Son Altefle , en- 
core qu'elle n'y donne pas^ fon cou-; 
lentement dans ce tems-lL 

Les Ades ôc Ordonnances du 
Parlement faits pour la vente ou au- 
tre difpofition des terres , rentes & 
héritages du défunt Roy , de la Reine 
& du.Prince , des Archevêques > Evê- 
ques 5 Doyens , Chapitres , & des 
délinquants ou d'autres telles chofes 
appartenans à la République , ne fe- 
ront aucunement empêchez 3 mais 
demeureront fermes & valables. 

La fureté donnée auflî par A de & 
.prdonnanqe du même Parlement. , fut 
lefdites terres , de i'£xcife > ou'’ de 
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.quelque autre revenu , Ôc même fur | 
la foy publicjue , ponr lâ‘ fadsfaiStion 
des dettes & dommages j demeurera • ^ 
■pareillement en fa forme ôi vertu, ; 

qiielique' prétexte qui pût être apporté j 

pour.U faire révoquer : à condition ! 
néanmoins , que les Articles accoc- \ 
dez avec les ennemis, & ch fuite con« ] 
firme Z par le Parlement, feront ac- 
complis 8 >c effcétücz envers les per- *: 
fonnes^ui y font confirmées : & que ' 1 

tous les Appeaux ou Requefles. qui i 
ont été. faits & préfentez depuis îc ) 

^ 16. Juillet i . & devant le premier . 
dii préfent mois de Décembre , pour; i 
le fôulagemcnt des jiitcrreirez tou- '• ■ 
chant les Ades de la vente des biens 
des Dé’ inquans, pourront être exa- 
minez & jugez diirant ce Parlement. 

Le Seisneur Protedeur réanant -2 
■prendra & fignera un ferment folen- ^ 
■ncl , pour une légitime convocation 
dés Parlcmens & bon Gouvernement 
de ces ]Sîations ; &c fes SuccclTeurs., 
immédiatement apres leur cledion , 

&: devant qu’ils entrenr en polleflîon . 
du Gouvernement, prendront & fouf- 
■çriront ledit ferraem: atix mêmes finS;.> 


1 


.1^^- C'ràànnâMth 

dans le jParlcmcnt s'il cft lors féantr^, 
& durant Tes Jhtervales» en' tel lieu: 
public &.tcllç.manj^rc * que. le Con-- 
fcil Ordonnera : ce que. fera . fcmbkr- 
l)lement Iç Confeîl.', 

On.fcra jun revenu qui fefviraà\ 
l'entretien de.' igooo. . Chevaux 
Dragons* & de 20000. Fantaflins en : 
An^cterre * EeoiTc & Itlàndô , , ppur 
jeuti dcfenfe.ôe fçryicc r & la levée . 
des deniers qui compoferont ce re- - 
venu , fe fera pendant. 40. jouts apres - 
Ic tcms prdopné , pour la. féance du . 
prochain Paiement , 1 ^ . ce n'eft que ' 
le Seigneur Protedeur 6 ç ledit Parle- 
"ment ïeant , ou le Seigneur PfotciStcurr 
&.fon Confeil dans .les intervales <iu 
même Parlcmcnt'a trouvent à propos s 
de les diminuer pendant ce tcms 4 à..„ 

Le revenu annuel de deux cent- 
millè livres fterling > fera pofé & éta- . 
>bli. pour fon AltelTc régnante & fes . 
Succefleurs * afin d'être employé à j 
défrayer les Charges publiques à P Ad-- 
miniftration de la Jitftice ôç autres 
Offices du Gouvernement î comme • 
auffi'pour ibutenir, l'éclat de leur con- - 
^îion di dignité « àiiphoncur . de la • . 
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R'iépubljque d'Angleterre , Écoflc de 
Irlande : en fôrte que ccttc'fbmmc ' 
de 2 GÔGOO. livres ftcriing fera ponc- - 
tuellcmejit payée de l'Echiquer ou 
Tréfor public , par ordre du Seigneur 
Protecteur & du Confcil fans 'aucu- 
'nc diminution , fl ce n'eft du confeii-* 
tcmentde Son AltefTc &- du Parle-- 
ment. 

Lés Maifons Royales de Wirehaî, , 
Saint James , la Mevvs , S.ommerfet , ' 
Grcvvich , yV-indfor, Hamtoncourc : 
& le Palais^ dTorK , feront confer- 
vez pour le ferviçc de S.adite Akelfc , . 

& l65 autres Protedeurs qui lui fuc- ' 
céderont : tous lés revenus 
defquels il n'a point encore 
pofe > t feront mis entre fes mains , 
pour erre rapportez en la récepte de * 
rËchiquier : & routes des dei^tes pu- 
bliques fe pourfùivroiït parcillcmenc i 
en fon nom. • . ^ 

Tontes les pçrfonnes' qui fetrou- *' • 
vjSront avoir confcillé , & en quclquer * 
ftçon que ce foit i Tavorifé les enne-» • 
mis de l'Etat dans nos derniers trou- - 
blés depuis le premier Janvier ï6j^n • 
fdnt déclarées iucap^lcs d’être éleues i 

Kr - é >> 


publics 
etc du- 


Ordonnances' 

Membres du Parlement , ni même dç^ 
donner leut* voix en pas une élection y 
s'ils n’ont depuis été employées Sc 
donné des manques fi gnalécs de leur 
afF-dion à fon fcrvice : & ceux qui 
pourront être éleus ferontd’une pro- 
fité connue , ageZ' au moins de ii.. 
«n , ne fe trouveront point compris 
en l’Ade du Parlement , pafie en la 
17, ah-née du régnedn feu Roy Char- 
les , qui- déclare toutes perfonnes 
pourvues de quelque Ordre pour le 
Miniftére incapablés d’auCune jurif-- 
didion ou aiiioricé temporelle , ni 
coupables d^uelqu'unc des offenfes 
mcntionnc6sen l’Ade du 5). Août 
I <>5o.concrc diverfes opinions athées, 
blarphémaroircs 6 c exécrables : Qu’ils 
aie feront point- mariez à des Catho- 
liques, nc'firont point élever en ladite 
'Religion aucun enfant , foi ta eux ou 
fous leur charge Qu’ils ne ferons 
point reconnus prophanateurs duc 
Dimanche , blarpiiémaceurs y vrog- 

jies , adultères , fauiraires^ ou noircis 
de quelque autre vice ou crime fean-* 
daleuK-, 

Que toutes perfonnes en Irlande: 


àu Pétrlement , &c. 2 if 

faifant .profeffion de k Religion Ca- 
tholique 5 ou qui auront favorife les 
Guerres d* Angleterre ou d’EcolTe , 
feronr exclues de donner leur voix en 
aucune élection de Membres du Par- 
- lement : ce qui toutefois ne s'cnten- 
;dra point de ceux qui fe font fournir 
fes devant le 2 5. .Décembre 1643. & 
ont toujours depuis été fidèles , & fait 
Æconnourc leurs bonnes intentions^ 

- Que toutes les per Tonnes non conv 
prifes dans les fuldites exceptions », 
qui auront été rélidens pendant trois 
-mois ou plus avant le tems des tle^ 
^ions des Membres des Parlemens , 
en la Province où lefdites éleéiipns fe‘ 
devoient faire ; & qui y polTédent en 
propre la valeur deioS.livresfterlîng, 
pourront avoir leur voix dans ces élec- 
tions , ians aucun piréjjLJdice j néai> 
moins , aux anciennes Coutumes» 
Chartres » où Privilèges de Places 
qui onr droit d'élire» 

Qiie l’éledion du Seigneur ProtCr 
ébeur fc fera comme il a été dit ail- 
leurs :.Et.que les Membres du Cône 
feil feront nommez par Ton Alceifc 
approuvez par le Parlement,. 


OrAomantts ' 

. Que les Commiflaii'cs du Griiid^' j 
Seau maintcnanCf en charge , prête-* 
ront au plutôt ferment de faire fidel- 
Icment expédier au tems & en la im-- 
niére portezvpar ledit A été du Gou^ 
vernemenr 5 les Ordres & feraonces • 
nécelfaire pour • la conYOcation dc& • 
-Parlcmens. 

Que les Chevaliers Gardes (ks' i 
Seaux , ou CommilTaires du gram'^ i 
Seau qui feront élus à Pavenir prête-* .] 
roht le même ferment avant qukntrer ’ j 
en leurs Charges , à faute dequoi , ils> . Jj 
feront réputez coupables do haute ‘ 
trahif9D. . . I 

Que les forces qui feront mainte-' ] 

nues fur pied dans cette République , . 
tant par mer que par terre pendant la ^ . 

vie de Milord Protedeur , n'exeéde- * ( 

ront point lo nombre' qui fera avifé ‘ 
de tems en tems « entre Son Altclfc- 
^ le même Parlemenr. < ' 

Que la Charge de ProtedeuE foir> | 
éledive a & non héréditaire. I' 

Que ce Protedeur ni fes Succef- - l 
feùrs ne ponrronr pardonner le meur- ’ f 
îrc i la félonie ni la trahifon ; Et que ' ^ 

3 > iCommilfaircs du grand J ^ 




dsVPUrlémefityBCc, 

S&au , cciix (Îu- Trc for, les Députes 
d'Irîflnclc & autres grands Officiers'» 
fcroiu approuyjcz par lés Parlcmens. . 

r|fi 

h.E^ ARTICLBS ACC0RT>BZ- 
far le Dmc de S^^voye aux fro* ^ 
te Hans des V'allees du Pîe*- 
, mont^ far le Traité dont il eJiJ 
far lé dans le L 4 .p . j 07 

0 

Charles Emanüel , far la grâce dé'- 
Dieu» Duc de Savoye ^ Prtnet 
Piémont » T^y de Cypre , . 

t 

G Omme ce n'efVpas feulement le ' 
devoir d^Un bon & généreux » 
Pfince , de réprimer & fubjuguer par • 
la force des armes , l'opiniâtreté des 
ennemis -, ôe de retenir dans le devoir , 
les Peuples défebéiflans •» -par la févé- 
ritc des. chàtimens j mais aufïl d'excr- - 
ccr fa bénignité & fa clémence envers j 
ceux qui P implorent :avec toute hu* 
milité , fe proftem^t â fes pieds , Sc\ 
rcconnoiflant’v' leurs fautes.: 


ifî Les Arthlts Acecrde"^ ^ 

pourquoi , encore que ceux de la Ré- î 
• îigion Prétendue Reformée des Val- j 
Jccs de Luzerne 5 Saint Martin & ■: 
Pérouze & des lieux de Rocheplatre, ! 
Saint Barthélémy & Praruftin 5 ayant 
pris les armes contre nous réfîftc J 
hoftilement à inexécution de nos Or- : 
dres foient tombez ^ans notre indi- 3 
•gnatioiT : Néanmoins , pource qu’ils 3 
ont avec reÜemiment ôc exj^relîion i 
de trifteire , timpigné leur extrême 1 
douleur d’avoir contrevenu à notre î 
volonté par la prife des armes ^ & eu C 
récours à notre bonté , nous ayant ii 
fbppliez de leur vouloir pardonner , 
ôi les rétablir en notre entiérê-grace : 
comme aufïï leur concéder ,,à l’iini- 1 
tation de nos PrédcceiTeurs, quelques g 
^Articles, concernans l’ufage de leur | 
Religion : Pareillement ayant plu à 1 
Sa MajeftéTrés-Chreftienne Plnvin- i 
cible Roy de France ,.de s'entrenaer- *i 
tre par le moyen delvlonheur de Scr-*^ 
vient Conféiiler ordinaire en. foii * 
Confeil d’Etat , & Ton Ambâdadeut 
réljdant prés de nous j-afin que nous' 
les receuflîons en notre bonhe grâce 
EolU: faite voie à . tout, le. Monde, avea- 
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œmbieii de renerellc &: d'afTcî^ion 
nous aimons nos Peuples , quand ils 
ne s'éloignent pas de la due obéïf- 
fànce -j ^ combien nous déferons aux 
recommandations de Sadkc • Majefté , 
& l’iioncur fingaîicr que nous lui 
portons : p.r ces Préfentes de notre 
certaine fcicncc , plein pouvoir fu- 
preme autorité , Nous , à la prière de 
Madame Royale , notre Dame & 
Mère , à laquelle nous avons toujours 
tant déféré , & de J'avis de notre 
Confeil , ufant de notre Souveraine 
clémence. 

I. 

Noos confirmons aux fufdit.s de la 
Religion Prétendue Réformée , là 
grâce que nous leur avons accordée ' 
par les Lettres des a. & 4. Juin , & 
29. Décendre 1653. félon leur former 
& teneur : & en outre leur concédons 
Simple Amniftie : leur fai faut grâce Sc • 
pardon de toutes contraventions à 
nos Ordres , & de tous excez dés le 
commencement &: dtuant les' préfens 
troubles : annullant toutes confifca-i ’ 
tiens , procez j condamnations , 
déclarationdes peines réelales & per- 
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fônncllcs , & tout autre fait par Ic^r 
quel en général ou en particulier , ils^ 
poiirroient être inquiétez , foit ceux 
qui.ont été marquez en ces dernières' 
conjonctures , ou autres : comme 
Jean Lcger ,^ Ilaac^lc Preux & Jçati 
Michelin Miniftres , & tpus^ autres- 
contre leiqucls on auroft procédé oa 
qui pourroient être recherchez à Pa- 
■^enir pour les ebofés àrrivécs,y com- 
pris tantmos Sujets que lesî.trangcr&’J 
de queli^uc cpnditioi) ou pa’is qu*ils< 
puillent être , qui auront aidé , favo- - 
rifé , ou confeillé ceux de ladite Re- 
ligion Prétendue Réformée feifancv 
défenfes àtous ceux de notre Sénat ^ 
& à-tous les Juges j Miniftres , Of- 
ficiers , Magîftrats, nos Fifeaux de les 
pourfuivre ou inquiéter en aucune 
fiiçon pour raifoiTÎdcs cascy-de(îus',^ 
drconftanccs & dépendances ; nonob* 
ftanf lefquels nous les- remettons* 
dans le précédent degré & état paifi- 
ble auquel ils étoient, & les recevons ; 
fôus notre' protection êc fauvtgardc- 
comme auparavant. 

I i:. 

lis. feront obligez d'âbandonnec 
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. par le D'ne de Saveye;. rj f 
l*Kabitation & les biens qu*ils avoienr 
ayx lieux qui font au delà ài.Pe lice- 
& dans Icure limites, .tomme Bubiane,. 
Lu:^rnette & Fenil , .Camplîglion ôC' 
Jazillano , dans tous lerquclslieux ils 
ne pourront plus à ràvcnir cn avoir ^ 
non plus qu'au Bourg, & lieu de Lu« 
zerne ::Nous plaifant neanmoins per-- 
mettre-,. comme nous leur pennet^ 
tons, qu'abandonnans ainfi leurs biens- 
au delà le Pclice , ils les puîlTent ven« 
dre à. des particuliers Catholiques 
dans le tems de la Touflaints, qui fera, 
k puremicr. de Novembre prochain : - 
& pour ceux qui ne feront alors ven-» 
dus , nous les ferons payer comptant' 
felon le prix^de l'achas qui en aura 
été feit , & qu'il fera'juftifié par les . 
Contrats : ou à fente d'iceux > à pro- 
portion de la valcm: des fonds voî- 
£ns , avec la diftin6tion de meilleure • 
moindre qualité , qui en fera par Ex« 
perts nommez de part & d'autre : Et' 
jqfques à ce que les Contrats dcfdites - 
ventes foient paflez, Jes Propriétaires; ^ 
jouitont defdits biens &-en recueille- 
ront les fruits. Ceux de ladite Reli-- 
goa. qui .font , au delà..dc Pelicc>de«-^ 


1^6 Les iy 4 rticUs Àceoràez. . 
meurerûnt aufli dans la joüiflànce & 
habitation des vignes, dè Luzerne 
vers Rorara , ainh qa^ellcs feront 
limitées par leurs bornes, c’eft à dire, 
fclon qu'elles coraprendront ce qifa« 
vaut les troubles ils pbiTcdoient , fans 
a^oîr aucun Prêche i comme auûk 

I m 

feront maintenus dans l'exercice àà 
leur Religion & habitation aux. licmc. 
& confins dudit Rorata , déclarez Ôc 
compris dans les précédentes Con— 
eeflions , ôc félon leur teneur. 


, III. 

Ils pourront pareillement demeu- 
rer avec les Catholiques à Saint Jean,, 
fans pourtant , qu'ils y puiflent avoir 
de Temple ni Prédication ; vivant 
quant au refte, à l'accoutumée ôc con- 
formément aux termes des Concef^ 
lions 'précédentes. Et pour le plus* 
grands repos , tant defdits Catholi- 
ques que des Prétendus Réformez > 
on procédera à la divifion des Terri- 
toires & Rcgilire dudit lieu de Saint 
Jean , en forte qu'on lailfcra la part 
des premiers unie à la Communauté : 
& du fur plus, appartenant à ceux de la» 
Religion Prétendue Réformée x- 
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f&ra une autre Communauté féparéc 
par le confentement des uns à des 
autres i lequel on piéfûppofe qu'ils 
donneront volontiers , & ce fans au- 
cune alteration ou dommage de notre . 
Patrimoine : auquel effet nous dépu-, 
terons toutes les fois que nous en fe- 
rons fnppliez. 

IV. 

Pôiu* ce qui eft de la Tour ,, ils y 
pourront comme delfus habiter de- , 
rechéf , & avoir dans fon vôifinage 
l'exercice de leur Religion libres ainfi 
que par le. pâlie. 

V. 

“Quant à Saint Second , la demeure; 
ne leur fera permife qu'aux lieux or- 
dinaires de Peruftiiis Saint Barthé- 
lémy., & Rochcplatte : où nous leur, 

' permettons d'exercer pareillement 
leur Religion en la façon qu'ils fai- 
Ibient auparavant les troubles : 
qu'on procède à la feparation des. 
lieux rufdits , (avenr Peruftin & Saint 
Barthélemy , en la maniéré portée en 
l'Article touchant le lieu de S, Jean, 
Pour Brichers * ceux- de lar Religion 
Prétendue Reformée n'auront point 
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la liberté d'y demeurer ni aux cnVi- !s 
rons : mais ils feront payez de l'amé- ( 
lîoration faite aux biens qu'ils fc trou- ji 
veroiït y avoir & du prix 4^iccux , \ 

dont ils ont .pouvoir de difpofcr au i 
teins prefcrit cy-dcdlis': nous rcfer- \i 
vaut de pourvoir fur la continuatiou i 
• de la rétention de ces biens , même i 
fur une plus ample permiiîîon félon 'l 
notre bon plaifir.j quand nous en fo î 
rons fupplicz , tant par ceux de la | 
Religion Prétendue Réformée , que ’j 
.par les Catholiques, :& le rcconnoî- 4 
.trons convenable à notre fecvice, j 

V I. ! 

Et dautant que nous fommcs bien \ 
informez, que les dommages fouffcrts 
4 caufc des fufdits mouvemens , font j 
tels qu’ils ne feront pas durant quel- j 
que tems en état de payer qu’avec l 

grand peine , les générales impofi- , 

tions qui fc font fur le refte du païs4 j 
Pour cette raifon nous leur accordonîs ' 

■ 1 

gtace & remifc de tous les Droits c^i j 
fc lèveront pour les cinq années pro- , 
chaines , y compris ce qui eft dû do j 
refte de l’année courante : déclarant î 
^ en outre que pour les trois premières j 

. ■ i 

» 


IC 


par le Duc de Savoye^ 2.5^ 
'Æiinées^iéj^. 57« & 58. ils feront 
excmts 3 non feukmcnt des quartiers 
d'Hyver , fubiiftances" , logemcns , 

, armées J & contributions de bleds, 
:inais aufïi de la taxe de toute autr e 
redevance : & dans les deux fuivan- 
fes 1659 . & 16^0^ ils jouiront de .la 
même grâce du tout ,à la referve de 
la taxe qu'ils feront tenus de payer 
dans lefdites cieux années : apres l'ex- 
piration desquelles , ils feront auffi 
i^bligcz de Satisfaire à toutes les rc- 

O 

•devances à proportion détour le pats. 

VIL 

Nous leur remettons pareillement 
-les arrérages des années précédentes 
-qui li auront pas encore ete aliignees: 
:èc pour les parties qui le font , & 
d'autres ducs à des créanciers particu- 
liers nous leur donnons terme de 
payer dans un an . prochain venant : à 
condition qu'ils :S'acquitent des inte- 
rets de fix en fix mois : durant lequel 
tcms,nous défendons à toutes perfon- 
dc les pour fui vrc ni inquiéter. 

VIIL . 

Nous leur accordons ^encore le 
libre exercice de Icqr iUligion & 
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.liberté de confcience en tous les lieux ..j 
portez dans les précédentes Concef- 1 
fions , qui ne pourront être ni reftrain- .j 
tes ni étendues. î 

X I. ] 

Nous voulons auiïi , & ferons tenir j 
la main à cet effet , qu"en tous nos ‘ 
autres Etats , il leur Toit .permis d’en- 
tretenir un libre commerce , avec pou- 
voir d’achetcç.& vendre quoi que ce i 
foit , excepté des fonds , & de négo- i 
cier 5 moilîbnner , tenir A êtes j & i 
trafiquer jndiféremment comme nos i 
autres Sujets fans qu’ils foient rccher- i 
chez par leur créance , par quelque 
Magiftrat que ce foit , tant Eccléfia- i 
ftique que Séculier , pourvu qu’ils*^ t 
n’établiifent domiciles ou falfent ré- ! 
fidcnce en ces lieux-là. .1 

X. • ^ ^ N 

Et dautant que nous avons déclaré, 
que notre volonté eft qü’en tous nos 
Etats on célébré la Sainte Meife , & 
y fallè les autres fonétionsde l’Eglifc» 
meme dans les lieux concédez aufdits , 
Prétendus Réfornnez , tant pour leur 
feule habitation , que pour l’exercîcc ! 
de leur Religion , & que nous fom- ! 


Li 
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mes fuppliez de nous fervii*, & dé- 
puter de nos Sujets Séculiers ou Ré- 
guliers , fans employer les Pères Mif- 
îonnaires étrangers , lefquels étant 
grandement haïs de la populace, pour- 
ioient être caufe de quelques mouve- 
mens : Nous déclarons y vouloir met- 
tre de nofdits Sujets Eccléfiaftiques- 
Séculiers ou Réguliers , Iclon que 
nous le jugerons plus à‘ propos : de 
faire en force qif on y établilfc des per- 
fonnes donc on ne fc puilVe plaindre 
raifonnablement : Et quand on célé- 
brera la Sainte Mede , ceux de la Re- 
ligion Précenduë Réformée ne pour- 
ront être obligez d"y aflifter , moins 
encore de contribuer pour le Divin 
fccviçe : comme il ne leur fera auflî 
loifiblc d"y apporter aucun cmpéchc- 
aneat. 

XI. 

Il ne fera fait aucun trouble par 
Nous ni par nos OiHciers , à pas un 
' de ceux des trois Vallées , lefqticls ah 
cornmenccment de ces monvemens 
■ jufques à l'exécution de l'accommo- 
dement , ayans abjuré leur Religion 
Tome //. ^ L 
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fè fervironc clç la Ùbcrcé de leur CQii- 
fcicncc. .j 

;xn. I 

Les prifonnjcrs faits de -part 
' d’autre , y compris les' femmes &' èft» 
fatis,cn quelque lieu qu'ils '{oient | 
feront mis en liberté fans aucune ràn- | 
^^on , auffi-tot quîon les àura îndL;-* | 
,quez. “ t ^ 

Ceux 'de la Religion iPr^cndilc 
jRéfof mée auront aulîi liberté d'exer- 
xer les Charges publiques , fciori'qifil j’i 
‘(Cft porté par les Lettres du p. A vril ^ 
'1605. ^ l’Article 5,. de celles f 
,du 4. Juin i6.<3, 3 

XIV. ï 
Nous confirmons la Cdhccfnôii'qm. ^ 

* A été donnée à la Commünaüté dé la ^ 
Tour, d'y avoir un Marché y de don- ® 
lierons les Ordres néceiVaires afin 
qu’elle foit enthérinée par notre 
iChambre. c 

XV. il 
Nous n'entcndôns point quclà fiio jt 

xefEon légale, fous prétexte dé' RelL ’( 
gion , foit intrerorripu’ê ni empêchée ^ 
dans les lieux à eux CyMélfùs accor- t 
’dez. i 


y^Hr 'U Dite de ’Sav^t. 

XVI. 

Aucun de la Religion Prétendue 
déformée ne pourra aiiffi être con-. 
rraint d'embràiîcr la Catholique, Apo- 
'ftolique ^ Romaine , ni les enfan* 
"être enlevez i leurs parens ,, tandis 
qu'ils feront, (avoir les mâles au déf- 
ions de douze ans , & les filles de 
diüc.. 

XVII. 

Pour Oter tous empêchemens de 
^rendre témoignage à la vérité ,-Nous 
Ti'cntendons qu'aucun Catholique in- 
formé des chofes appartenans à quel-. 
qu\in de la Religion Prétendue' Re- 
' formée foie empêché de le déclarer 
çant en Jugement qu'aillcurs : ni pa- 
srcillcment qu'aucun de ladite Religion 
Prétend'iie Reformée foit moqué oa 
onjurié de quelque nom d'opprobre, 
XVIII. 

“Nous confirmons encore les Fran- 
’chifes , Privilèges Sc Prérogatives 
autrefois oétroyées dans les lieux des 
trois Vallées 1 & autres fufdites , 
Ordonnons qu'elles foient de nou- 
veau cnregifttée en la forme des pré- 
eédeptes, 

L È, 


\ 
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Lis Articles Accoràtl^ ? ! 

XIX ' ^ 

En cas que les Miniftres ou Profef- • 
fenrs fullent rechercliez pour caufes 
criminelles , Nous voulons qu'ils' 
foient (iTjcts ^ U première fécondé . | 
3uriidiaion , comme les aucces par- 
ticuliers defdites Vallées > 3c qu ils 
ne püiireiic erre ajournez directement ^ 

devant nos Magiftrats Suprêmes j 

fauf le cas ou l'on peut procéder cou- ’ 
tre les auTiespai ticuliers. 

XX. 

Nous n'entendons point excepter 
de la confifeation , les endroits &da 
partie des maifons démolies en cha- 
cune de terres qui feront ncceilaives , 

3c comrric telles par nous choifies , 
pour la .conftruClion d'une EgUle 6c 
Maifon où fe fade l’exercice de la 
Religion Catholique : lefquels en- 
droits feront de notre part déclarez 
quinze jours apres la publication & 
exécution des Prétentes , (i ce n eft 
qu'on aime mieux remettre les EgU- 
. fes Caiholiques au lieu où^ elles / 
étoient avant qu'dles euifent été dé- 
truites. 

Nous enjoignons donc ù tous nos 
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Magiftrats , Miniftres & OfEders , 
d'obfers'ér & faire obreiver les Pré* 
fentes , félon leur forme & teneur, ôc 
fpécialemcnt à nos Magiftrats , Sénat 
& Chambre , de les entretenir fans 
payement^ d'aucun droit , afin qu'ils 
loient perpctüellement 5 c inviolahle- 
iTient obfervezia condition que ceux 
de la Religion Prétendue Réformée 
exécutent ce qiii,eft déclaré & établi 
" par ces Préfentes , ôc demeurent dans 
- la duc obcifiance^ , 

SERMENT PRETE' A ' LA 
République d'Angleterre par 
Cromvvcl , lors qu‘il fut rcceu en 
. la Charge de Protedeur* 

D Autant qut la plupart des Mtm^‘ 
bres du dernier Par terni fit 
e^ue leurs séances ne feraient fas pour U 
bien de la Republique > l*ont diffouty & 
par UH Ecrit fous leurs feings , en datte 
du II, de ce mois de Décembre ,w*ûnt 
réjtgné leurs pouvoirs & autorîtez. >C^ 
qu’il efi par conséquent nériffaire d’e- 


I 


OrSfjnafjce 

tabiir Cf s Nations fur nnt telle Ritfe 
fondement > <^ue par U htnèdiÜïon de- 
Dieu y elles puijfent être inébranlable Si 
. avec ces grandes f ns de Religion . 
de liberté y pour lefquels on a fi hn-temi» 
combattu y ajf art apres une mure (ÎT 
pleine cûnfidération fur la forme dtih 
Gouvernement cy-de^usy été confeilUz.^ 
tant par diverfes perfonnes de fidélité 
que par les Officiers ' de i* Armée , dé 
prendre Jur moy la Frotefîion de ciS^ 
Nations en la manière exprimée, en, la-- 
dite forme de Gouvernement y je l*ai M€<*- 
cepté & déclaré par cet ASie mon at^ 
eeptation y & que je promets en la pré*^ 
feneede Dieu y de ne violer feint les 
matières & chofes qui y font continue' f, 
mais de toute ma fui fana les obfsrvtp. 
^ faire ohferver yi & gouvtrntrav ceSi 
Nations félon les loix , Statuts & 
Coutumes y cherchant Iturpaixy & fai^^ 
fm que la Juftice & Issfio'ixfà^tÿh 
iraUmwt 
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^inmt. Us T^écUratiiins & les Ordoti^ j^ 
nances ejue Cromvvel fit pour la Fo* 
lice de Londres i font- connoUre par-- 
^faitement fon genie & fin carailere 
jnfques dans les termes dont, elles font' 
eoneeuésy je crois en devoir rapport^ 
Uy quelqmsrunet 

fourra juger des autres & de tom[ 
les Réglemet^ fi* 
de la 'RépublJ^te' y defiutls il efi 
parlé dans le^ Liyre^ quatriéine 


OjRDONFf^^CEDEi Mlf.OW' 
Cpoi^yvfl Prote^tHr^ d‘ Angletepre» 
coptre lei JDujfis. 


E 0iiel , fur des querelles paftî-- 
..culicjres , étant uncchore défa- . 
gréable à Dieu , maiféantc aUse Chré- 
tfens > & contraire à tout bon ordrCff 
& gouvernement , pour cmpêcbcrquCf: 
ce mal qui commence à croître en cettç' 
ïîation ,.uc s*y. entretienne davant^ge^» 

^ 4 » 


Ordonnance ' 

fuite de s'y oppofer pIns' fevercment 
que par le palTe : Il eft Ordonne par 
Son Altefie le Seigneur, Protecteur 
dfc la Rcpnblique d'Angleterre , Ecof^ 
fe & Il lande 3 par l'avis & coiï- 
feiT,tement de Ton Confeil , que tous 
ceux qui depuis A: après !c* i p. Jiiil- 
Icc prochain , par melFage , parole , 
écrit a ou autre voye , appelleront 
ou feront appclter quelqu'un pour 
fe battre en duel ^ accepteront le 
cartel ,.ou le porteront , feront mis en 
prifon fans aucune autre formalité > 
pour y demeurer fix mois entiers juC- 
qnes aux prochaines Alîifcs du Quar- 
tier 3 ou autres féanccs de Juftice , & 
devant leur élargilFement , donne- 
ront deux cautions telles que la Cour 
les approuvera , qu'ils fc comporte- 
ront l'crpaçe d'un an enfuivant , paili- 
ble.inent & en gens de bien. 

Si quelque pérfonne ainfî appellée 
ne le découvre dans 14. jours à quel- 
que, juflrcier de paix , cela lui fera 
impure pour l'acceptation de l'appel > ' 
fuivant l'intemibn de cette Ordon- 
nance: qqi déclare anlîi que tomes 
perfonnes , qui après la publication 
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des prcfentes fc battrçnt adbüellcmcnt. 
en forte que la mort de leurs enne- 
mis enfuive, feront répiucz meurtriers 
& que tousTcconds ou autres qui ac- 
compagneront ces Düeliftes , feront 
par le Juge ou Jufticier de paix > 
bannis leur vie durant , de cette Ré- 
publique : pour raifon dequoi , il 
1^ fera fortir dans le mois & leur dé- 
lîgnera le port où ils s'embarquerontr 
tellement que s^’ls font trouvez ce 
tems-là paffé , dans ce pais , ils y. 
feront jugez & punis de mort,. 

Et pour' prévenir toutes occafions 
de defli & querelles , il eft en outre 
Ordonné par l’Autorité fufditc , Que- 
tous ceux qui cy- après ufêront de 
paroles ou geftes injurieux» feront 
citez à comparoir aux aQlfes géné- 
rales de paix » où ils feront obligez 
donner caution qu’ils fe comporteront 
mieux à l’avenir, & coridànez pour- 
telle offenfe à une amende qui (èra 
appliquée au profit du Seigneur Pro- 
tcàeur & de fes SuccclTcurst^: même 
à faire réparation a la partie offenfée ».. 
ainfi que le Juge le trouvera à propos, 
youlant.que edui quirefufera d’obeit-.' 

L X 


^ la Sentence , foit unis dans la rnaîf^-j 
de Çôrreiiitioii , ,poar y demeurer juf-- 
(jii'il y ait fatîsfak., 

Son Airelle- entend pareillement:: 
^nc tous prévôts >.Connétables & au-- 
1res i qui auront con»oilTancc on avis-i 
de rintention ou difeours de qui que 
ce foit 5 de fc battre en duel > oa; 
que quelque appel ait été fait ou cn-- 
Toyc J ou foit fur le point de f être , , 
ou enfin verront les contrevenans. 
dans f aéHûii , les. appréhendent in- 
continent falfent conduire devantr 
ks Jufticiers de paix de la Coinré 
nll.c ou bourgade où hofFenfc fc ferai 
commife ; lefqiiels font autorifez 5c: 
requisjfi les accufezxfe trouvent con- 
vaincus, de les obliger. par caution', 
jie comparoître aux. prochaines Aflî-- 
fes , ou autres féanccs de Jüftice, qui ; 
fc tiendront pour le quartier pro-^ 
chain dans U pais ,poiir être procédé ? 
contre-eux : & cependant vivre paifi-^ - 
blement. .Et fi quelque Officier ou i 
ÎVliniftre de Jûflice manque d'ap-. 
préhendec tels contrevenans ,, ou fi» 
ftutc de le pouvoir , il ne fait pas au i 
i^Yok qui font : Icfdkes per<-- 
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fetiïiçs aux Jufficiers de pai;^ , il fera, 
eondâné à., lo. fchelings mormoyc' 
d'Angletçrie , qui fetonc einployc25.- 
ppui; f iifage des, pauvres, de la Par- 
roilfe oii Poffenfe aura été commife 
Laquelle loy & punition s'étendra fur ' 
ceux qui feront des aj?pelsj OU en ^ 
recevront eu quelque endroit de cet-- 
xe^cpublique : & néanmoins, irouç^ 
fc batre ailleurs. • 
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ORi> O NUANCE DE MILORW 
ProtcBiur , >pour l*hiterdi6iion du 
MifJifiris Û" Maiires d*EcoUs îgne^ 
rans ^ fçandalcux* • 



Es CommilTaîrîs qtû ont été 
nommez 'pour les divers Comtez '' 
oU'Cinq dé leur Corps , font aùtôri-' 
féz par ces ’Préfenies , & requis de 
faire affigner pardevant eux , tous 
Prédicateurs , . Ledeurs publics , ou 
autres ‘'Ordinairement appeliez Curez 
& Vicaires établis ou qui lé feront 
cy*aprés, en quelque Bénéfice duquel 
ils » tireront' les penfions & falaisw 




3 . 5 2. OrdonnAtîce < 

qui lui font annexez , comme aiifîî 
tous Maîcres d'Ecoles , ignorans , 
incapables pu négligcns dans leurs 
exercices ; recevoir les charges qui 
feront apportées contr'cux & pro- 
céder à [■'examen & jugement d’icel- 
les félonies régies fuivantes.^' 

Ces Miniftres & Maîtres d’Ecoles . 
feront eftimcz & réputefi fcandaleux. 
qui tiendront & maintiendront les. 
opinions déclarées yafphéA'iatoirçs 
impies & puniirables , qui feront 
prpphanes , juieurs, & parjures : qui. 
garderont di enfeignerpat quelqu’une 
des opinions que l’on a dû abjurer, 
félon- l'Ordonnance du Parlement 
du 15). Août 1643. qui feront adùl- 
léccs , yyrogues , que re leur Sj joueurs., 
de dez de cartes , notamment 
le Saint Dimanche ; qui toléreront 
dans leurs familles & leurs ParroifTes. 
des gens de pareille vie : qui ont 
publiquement &: fréquemment leu oit. 
jarariqué le Livre des Prières com- 
munes ou ancienne Liturgie depuis, 
k premîçr finvier derniçr , ou qui le 
feront déformais en quelque tems, 
que -ce foit ,: ceux qui en public tour-' 


dt PrdtiBcuY* zy^ 

flcht en détifion Tccroitc profcflion 
de Religion & de piété.: qui encoura- 
gent on entretiennent par paroles ou 
pratiques 5 les mafearades > dances-», 
itïonacries , mays , ôc femblables H-- 
ccnces qui portent les hommes au 
vice* 6c au libertinage : Enfin , ceux 
qui ont déclaré ou déclarent par 
écrit J prédication , ou autrement en 
public leur dé.faveu dti préfent Gou-- 
vernemenr.. 

Les Mini lire s feront aiifTi ré.putei- 
lîégligens quand ils obmettront les 
exercices publics de la Prédication &■ 
dejla Prière nie jour de Dimanche, 
n^eq étant point empêchez par abfen- 
cenécelTairc , on infirmité de corps. 

Les Maîtres d'Ecolés pareillement 
feront eftimez ignorans on incapables 
qui feront déclarez 6c jugez tels par 
Icfiiirs CommiiPaires ou' cinq d*en- 
tv'eux cnfemble , en chaque Comte 
avec cinq on plus des Miniftres men» 
tiônnez en Un antre A6ke,où Icsnom^ 
des Miniftres font au(R inférez pour 
chaque Comte. 

Ces Commiftaires envoyeront des 
CoramilÏÏbns fous leurs feings S5. 


2^^!. Ordâni^ti^^ 

ftaux j i'ccux; qui feront acçufei', 
qja'ils.ay^t à comparoir à certain liei^ 
ôfjour ,.les leur iaifant délivi;er 
pyoprç perfonnç , ,ou du .mcnns laiC-, 
îhx ati li^u de loir demeure ordinaj^, 
rç*. ^ fur le ferment qui fera fait- 
que favis a .etc donn^ cinq jour%> 
dcvanr celui de la coinparution mcn-^- 
tipnnee en la Comroi0ion , fans qu*il>‘i 
y ait aucune excufe légitime de Iq^ 
partie défaillante 5 lefdi.ts Commif-- 
faires procéderont àfexamen des te-- 
moins enfuîte de leur ferment , s'il 
c(l befoin , pour chacune des partie^ • 
de part & d'autxe : ôc fur. la* confef-r 
fion de la partie aceufée , ou fur 
preuve de deux témoins irréprgeha-i- 
Wes 5 ou d'un feul avec d'autres évi-^ 
dences juftificatives dé l'aceufation , > 
rejetteront & dépoferont tous ceux-' 
qu'ils jugeront être coupables, rc-j 
giftreront leurs Sentences dans un ' 
Livre particulier y & en vertu d’icel-- 
les mettront en fcqueftre les maifons , > 
héritages , penfions , Ôi tons les érao-- 
lumens & fruits appartenans aux Egli-- 
fes , Chapelles , Ecoles 3c Leélurcs^i 
«lefquellcs autoiu été exclus ôc chaCi- 
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£tz les perfonncs accafces: à. qui il§-. 
donneront un teins convenable pour jt 
enfortir, ain fi qu'ils, le trouveronç-’r 
à. propos. Mais avant querpafTerà ce^* 
^^igeincnt & fcqiidlre Içfdits Gom.^ 
•inülàircs feront examiner ces per— 
fonnes tenues coupables , par cinq 
é’entr'eux- avec pareil nombre de • 
Miniftres , doiic l'avis fera pareille- 
ment regiftté avec. leurs raifonsfur ce 
fùjer,. 

iLcft aiiÆ Ordonné' tou cliànt Içs ; 
places féqueftrees de Miniftres au caS' 
que peiTonnc n'y ait été placé avant ; 
1650. .Aoik i$.54, .ou celles qui le: 
feront fuivant . cette. Ordonnance > 
que ceux qui ont . le droit légitime : 
de Patronage , ..élcélion ou nomina-- 
tiondâns4. mois depuis le i8. du. 
même mois , à '-l'égard des dépofez 
avant ce teros-là , & quatre mois après 
k féqueffcracion qui fera faite j nom- 
meront. aux Commilfaires , de Pré- 
dicateurs publics > pour y être établis • 
fur leur approbation ; & en cas de la 
mort 5 ou refignation du parti féque-- 
fk’é & fur la nomination fans plus 
ample préfentatiou ^ admettront iaditp ; 


1^6 Ordonnance 

pcrfonne par un Infiniment, comme- 
en autre cas de puéfentation : laqucilc,. 
au défaut d"nne telle nomination dans, 
ce fems-là , viendra à Milord Protec- 
teur & a Tes Succclfeurs, 

' Néanmoins , on entend faire cettc' 
itéferve que où les Commiirâires le 
jugeront a propos , comme en cas de 
iiécefîité , ils alloueront aux perfon- 
nes féqueïlrées , & a lcurs 'femn:‘ies & 
enfans , la cinquième partie du. re- 
venu du Bénéfice , apres que toutes 
les charges bc taxes de la ParroUFe* 
auront été levées fur le tout ; fi. 
ceux qui doivent le^ payement y man*. 
quoient j lefdits CommifFaires Féque— 
firéront le revenu pour cet effet. 

Ils érabliront aufli de tems en tems* 
dés Mitres d'Ecoles , dans celles^ 
qui feront en féqiicftre : & tous les* 
Miniftres & Maîtres ainfi établis feront: 
mis en polFefïîon de tous les profits ôc 
revenus, avec les mêmes droits que 
les autres pour la demande en ]ufticc 
. de Icurfdits revenus. 

Les mêmes CommiiFai res vifiteront 
encore tous les Bénéfices , LeéVures 
Ecoles & ceux qui les rcmplU- 
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ront lors fans en avoir été approuvez 
donneront leurs noms > pour ^voir, 
l'approbation : ou feront chalfcz , 
d'autres mis en leurs places 6c fèque- 
ftreiors établi jufques à ce qu'on y aie 
pourvu. 

Q^nt aux Minières mis dans les ”' 
lieux ièquelu'cz par itiucrité cc main- 
tenanr, déplacez , aufqueîs font dù^' 
dçs arrérages , Icfdits Cominiflaires 
leurs pourvoiront tout ainfi que les 
jufticiers de paix faifoient. en vertu 
des Ordonnances du Parlement, 

‘Toutes perlonnes déclarées Délin-^ 
qiuns , aulîi par l'autorité du Parle- , 
ment , feront , avec leurs heritiers 
ayans caufe , incapables de prefenter . 
ou nommer a aucun Bénéfice , o.u.au- • 
tre promotion Eccléfiaftique , comme. 1 
devant cette Ordonnance : qui réta- . 
blît aulîî en fa force une autre addi- 
tionnelle du Parlement du 9. Août 
1(547.'' lïtqucllc donne pouvoir aux 
Minières établis dans les Bénéfices 
féqueftrez , de pourfuivre 6c deman- 
der les droits de Dixmes , rentes 5C 
reve;uis dependans des Bénéfices , 
avec Ordre aux Jufticiers de paix, de 
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les aider, de leurs Cômmiilîons poüc 

^et effer. 

Les CommlfTaires na- difFéreront- 


point plus de vingt jours , a mettre 
la prcTénte Ordtinnance à execution.- 


^ ^ 

1>E Cl.AR ATI ON D, E 

C^omwel pour U foui agerntnt àeff^ 
Dékinm > p9ur It^ à^jaum^ J\£r 
cojfç^. 

C ?A -été la pratique ordinaire de5^ 
Pniiraiices qui.ont. été touchées- 
diu biçn des Peuplés commis à leurs > 
foins ., d'établir lors de la tranquillité 
des Etats »aprés de longues. 
nuyeufes guerres , les -régies les plu^ 
équitables qu'il leur étoit pofllblc 
poiir le: foulagement Débiteurs 
afin de' prévenir les nouvelles occa- 
Eqiis de- troubles , comme on peut ' 
ixmarqucr qu'il le fut obfèrvé ca^ 
Gctte Nation , du Régné du Roy Jac-- 
qiies IM. lequel confiderant que fcs« 
Sujets avoient été épuifez par lei-^ 
gperres: , Ordonna dans: Con cinqui^*^ 
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inc Pacremcnt , que fi les n*eiibles de 
quelques Débiteurs ne ruffifoicnt pas^ 
pour ac^uiter leurs dettes ,, leurs- ter- 
res feroient vendues pour en payer les^ 
Créanciers > ou à faute de trouver uii< 
acheteur , qu*un nombre des plus no- 
tables perfônncs du RelTort, orife- 
roipnt lefdicet terres , & les aüignc- 
roient au Créancier félon la valeur de* 
leur dû :• Et cette Loy femble être.: 
fondée également fur la.Juftice & la: 
Prudence j.dautant qu"Un Créanciepi 
ne fauroit raifonnableroent. fe plain-*^ 
dre qu*il efl: payé enterre au lieu d*ari- 
gent , lors qu'on ne peut trouver au- 
tre chofe pour le fâtisfaîre : dC qu'îl: 
n*cA nullcmcnL feur pour cç.u«. qui-, 
ont le foin dé latranquillité.publiquca» 
de permettre qiie- divers particuliers, 
en jettent plufieurs autres dans le dé- 
Ibidre , en.cxj géant; d'eux des impof^ 
fibilicez., 

Ainfi les Seigneurs des Aflifes dô- 
cette Narion , par les régies & prati-^ 
ques de leur Cour , avant que jamais. 
l'Autorité d'Angleterre fût îcy éta- 
blie > ont fouvent adouci la rigueur» 
dfiS' faifie&.j .pout divifet les biens dü\ 


Déclaration 

Débiteur entre tons les Créanders , 
n’étant pas raifonnable que la dili- 
gence du premier fai (îi liant tourne 
au préjudice de tous les autres , qui 
font ou pour jamais , ou pour un 
lon-tcms exclus de leurs juftes pré- 
tentions : D^oii vient que les juges 
qui coniîderoient le bien de plufieurs ^ 
plutôt que celui d’un feul ,’ont agi 
particuliérement dans les cas prejt 
fans 3 félon la plus haute Loy humai- 
ne, & mêmes lelon le motif de toutes' 
celles qui ont été faites , à favoir fu- 
tilité & la fureté du Peuple. Et fi par 
cette raifon, on a gardé une telle me- 
fure envers quelques-uns , on la doit 
encore plus équitablement obferver 
envers un plus grand nombre dont la ' 
condition if eft pas différente des aui< 
très. 

‘ Toutes ces confiée rations faifant 
donc voir que les particuliers , par 
une bonne & jufte procedure, ont ob- 
tenu la fuppreiïion de ce droit de 
-Priorité, pour amener tout le bien du:' 
Debiteur à une difliibution propor- 
tionnée entre tous les Créanciers , & 
que c’eft un Bénéfice fignalé de met-' 
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tre antaniL que faire fe peut , tout 
ceux qui y ont imerèt , dans l'état de 
recevoir proratement & fans frais ce 
<^ui n'appartenoie qu'à une feule per- 
fonnfe : Son Alted'e , qui s'applique 
férienfèment au bien & ait repos des 
>Pe rp’es d'Anglc'rerre , Ecoife , & Ir- 
lande , & veut fuivre la pratique des 
.autres Puidànces , pour ne céder à 
aucun dans le loin & la téndrefle en- 
vers ceux qui font fous fon Gouver- 
nement, a voulu, après une fi lon- 
gue S: fi fanglante guerre , & tant de 
défordres qui ont rendu plufieurs 
^erfonnes incapables de fitisfairc 
ceux à qui ils doivent , autrement 
que par les voyes cy delfus remar- 
quées , que fon Confcil fît proclamer 
les Préfentes , afin d'aurorifer fon 
Ordonnance du ly. Avril dernier, 
pour le foulagement de ceux qiii veu- 
lent payer leurs detre's , dans laquelle 
il y a de fi juft.es & fi plaufibles ’ ré- 
gies , tant au profit des CréaiTcicrs 
que des Débiteurs, qu’entre plufieurs 
notables avantages, qu'a produit fon 
Gouvernemepe , cette Ordonnance 
UC fera pas eftimée des moindres. 




VrdüftKonc9 




t) R 'D O N N A' N C E D £ 
Cromvvel ‘pour les Etrangers qui , 
abordent en Angleterre^ 


H 


C omme par divers Ordres & InF- 
truûions de Milord Prote(^eiu: 
rdc la République d’Angletcrrev 
'Æcolfe & Irlande 5 & des Seigneur-* 

' qui en dépendent entr’ autres chofes » 
il a été dit que toutes perfonnes qui 
^depuis le premier Décembre 1 6 5 5^ 
'Viendroient de delà la Mer, pour abor» 
der dans quelque Port ou Havre^ de 
cette République , feroient obligées, 
14. heures apres , de fe préfcnter de- 
vant ceux que le Major Général ou 
fon Lieutenant y Ordonneroient^ 
pour donner leurs noms avec celui 
du-lieud’oii ils viendroient;,& de celui 
où ils auroient delfein d^allcr , afin ' 
qu’ils fuirent enregiftrez , avec pto- 
mefic & engagement que s’ils vc- 
noîent à Londres & VVcRminftcr jils 
feroient la même chofe , 14. heures 
*prés leur arrivée, devant le Greffiet 


* 
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comhîis à cct effet , félon ce qui eft 
Iplus cxpreirémcnc porté par îefdits 
Ordres : Nous donnons avis par 
CCS Prefentes à tous Etrangers & 
autres^ qu'ils ayent dans le tems cy- 
'ÿeffus , apres leur arrivée en quel- 
qu'un de ces lieux-là , à comparoître 
Ven la Tour de Londres devant “le 
•Major John Miller , nommé pour 
l'exécution de tout le contenu en la 
.prefente Qrdonnance:avcc défenfes à 
tous Hôteliers , Vivandiers & autres, 
de loger & retirer qui que ce £bit ^ 
.après le terme limité pour leur com- 
pafiuion , s'ils n’y ont fatisfàit , à 
peine d'en répondre en leurs propres 
& privez noms Comme aufli aux 
^Connétables de la Comté de Midde- 
Icfex ^ de rouffritaucuncs des Aircm- 
fblez publiques qui fc font cy-devairt 
faites au Haut Moreiîelds autres 
■ lieux' de leur Rctfort , fous prétexte 
de luitcr , jetter la Pierre , & faire 
àutres femblablcs exercices , qui ont 
' .toujours été des occafions de défor- 
drç & de trouble , étant le plus fou- 
vent compofées de Blafpbtmareurs 5c 
de dillblus J rnèu-jcs de Voleurs , qui 


fefqrvcnt cîe ce moyen pour s'aiïcnv 
bler , & delà s*cn aller la niik- com- 
mettre leurs vols Ôc meurtres ordi- 
naires. 

ijh A ^ ^ A ^ ^tr 

tA C T E P O V R LE 
^ tranjport àe diverfis Carpmodiicz, 
du cru & d« U ManufaÜurc d‘yin- 
gleterre, 

C Omme une longue expérience a 
toujours fait connoître , qu*un 
Etat ne prbfperoit jamais davantage 
que par le Commerce qu'il entretient 
avec Tes Vo:fins:Ec qu’il a plu à Dieu 
bénir l’indullrie des peuples de cette 
Republique , dans la notable amélio- 
ration qu'ils ont faite des Marais, Fo- 
rêts & autres Terres,par une fur abon- 
dante quantité de bled , bétail , beur- 
re , fromages , & autres confidérables 
denrées , qui font fort deiîréesô: pro- 
' près aux bJations & Colonies de de- 
*hors , en forte que la permiflion étant 
donnée de les y tranfporter & le 
Douanes rendues aifées , il s*cn feroit 


f 
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im trafic non moins utile à ceux de 
cet État , qu'aux Sujets des autre^ 
•Royaumes & R.épubliques. C'eft 
pourquoi , Milord Protedeur & le 
Parlement ont Ordonné , qu'aprês le 
premier de Janvier prochain , il reroic 
permis à toutes perfonnes natives du 
Païs , ou autres , d'embarquer , por^ 
ter & tranfporter delà la Mer , dans 
les Lieux qui font en amitié avec 
Nous 5 moyennant que ce (bit des 
Places & Ports de cet Etat , où font 
& feront réfidens des Officiers ou 
Colleéteurs de la Douane où leurs 
Députez 3 S>c y vendre , nonobftant 
toutes Loix 6 c Statuts à ce contraires, 
les commoditez du crû & manufaélu- 
xes d'Angleterre , mentionnées en la 
Lifte qui en fera dreflée , fans payer 
aucune Douane ou autre Droit pour' 
icelles , que fuivant là Taxe qui fera 
pareillement déclarée : leur étant mê- 
mes permis de trafiquer de tôutes for- 
tçs d'armes & de munitions de guerre, 
moyennant que le prix des poudres 
n'excéde point cinq livres fterling le • 
cent pefant dans les lieux où elles 
feront embarquées , & qu'il foit def- 
Tome l U M 





fendu de crcufer dans les Maîfons ou 
Terres d’autrui pour y chercher du 
Salpêtre : Ôc encore à cette condi- 
tion 5 comme ileft porté par cet A de, 
que Son Altclfe 5c Jes Succefleurs , 
de l*avis & confentement de leut 
Confeil , pourront quand il leur plai- 
ra , par voye de Proclamation , cm- 


ter aucunes deCdites Commoditez , 
pour le tems qui fera limité en ladite' 
Proclamation , qui contiendra les 
mêmes peines & confifeations contre 
ceux qui n*y obéiront pas , que cel- 
les qui font portées par les Loix 8c 
Statuts de cette Nation qui étoicut 
çn force avant le préfent Adc. 


VECLARAT^ION ?OVR hE 
Réglement des affaires de l* Etoffe, 

P our fatisfaire à notre obligation 
d'employer le pouvoir que Dieu 
nous a donné , à l'avancement de fa 
gloire 8c la profpérité de cette Répu- 
blique , Nous avons jugé à propos 



pêcher à qui que ce foit de tranfpor- 



^Déclaration, iGy 

•Renommer & envoyer promtement 
des Cornmiflaires^ en Ecoirc , afin 
y déclarent de notre part les 
chofes fuivantes. 

Que nous y feront foigneafement 
prêcher l'Evangile & cnfeignerdc 
▼rai culte de notre Religion , afin 
que par ce moyen le Seigneur y foir 
•fervi & adoré félon fa -volonté révélé 
«n fa parole. 

Que nous défirons unir TEcoilc 
avec l'Angleterre & en faire une feule 
République ï en telle forte qu'elle 
^oiiilTe des mêmes libertez & privilè- 
ges que le bon peuple de cette Na* 
tion,(ous le titre de libre Etat & Ré- 
publique d’Angleterre , fans Roy ni 
Chambre des Seigneurs, 

Que pour la fatisfaétion que nous 
prétendons des EcolTois à raifon des 
dépenfes , pertes & dommages qu'il 
nous a fallu foutenir & fouflSir tant 
par l'invafion faite par leur Armée 
fous la coduite du Duc d'Hamilton , 
que par la guerre à laquelle ils cen- 
traignirent l’Angleterre pour la dé» 
fenîe, & par la dernière invafion faite 
encore par leurs forces fous Charles 
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Stuart , toutes les terres , roaifons » 
biens & revenus de quelque nature 
qu'ils foient appartenans audit Char- 
les Stuart ou à la Couronne & Etal 
Angleterre » comme auffi tous les 
biens de ceux qui envahirent çette 
République fous ledit Duc d'Hamil* 
ton , ou ont ^ part à cette action , 
paru en armes fous le Roy d'EcolTe , 
ry ont aflifté , ou ont avec lui tâche 
de s'emparer de cet Etat d Angleter- 
rc-5 & depuis Elit des levées de gens 

guerre à delTcm de les oppofer à 
nos armes « feront confifquez &: ap- 
pliquez au bénéfice de notre Répu- 
blique , excepté les biens des perfon- 
jics qui depuis la Bataille donnée à 
Dumbar le 15* Septembre 1650. 
auront abondonne ledit Roy d Ecof- 
fe , ou defquelles les mérites & les 
icrvices rendus nous les rendent con« 
(idérables . 

Qtie tous les Ecofibis qui ne font 
point compris dans les praniéres 
Auditions , mais déchargez du blâme 
de cette guerre , & maintenant difpo- 
fez à concourir avec nous â l'accora- 
plilfcment de notre jufte entreprife , 
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^mcnreront en notre protection , & 
jouiront de leurs libertez & biens 
ain fi que les libres citoyens de cette 
Réputjlique d’Angleterre^ 

Ht qu’à l’egard 'de ceux qui comme 
vafiaux 6c tenanciers des Nobles & 
Gentilshommes d’Ecofic > ont éié 
contraints par leur autorité de les 
fuivre dans toutes les invafions & 
guerres fiifdites en (eront déchargez 
pourvu que dans 50, jours après la 
publication qui fe fera des préfentes 
au deçà & delà les rivières de Tay dc 
de Speydls fe rangent fous la proteCtic 
de cette Républiquej6c fc conforment 
•l Ton Gouvernement & à (es Ordres : 
moyennant quoi , ils feront affran- 
chis dc leurs premières dépendances , 
& pourront affermer , hériter & jouir 
d’une partie defdkcs terres & biens- 
confifqiiez , à telles rentes & con- 
ditions raifonnables qu'eux & leurs 
héritiers en vivront déformais avec 
plus de commodité que par le paffé.. 

Signé , H. ScoBïLjClcr.ParUamcnto^ 
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JiVTRS D E^CLARATlOlSt 

■ ■ 

four U Règlemtnt des affaires dn <■* 
wem% Pajfs^ 

B ien que Son A hcfTe Milord Pr<> 
tcéteur aie inanifefté en fa dernic*^ 
rc Déclaration > touchant l'établiG 
(cment des affaires d'EcofTe > de quel- 
le forte il de lire y procéder : Néan- 
moins 3 afin que les juftes imcntîons. 
foient plus pleinement encendues ôc 
puiflent aifement avoir un bon effet ^ 
Nous > qui fommes fesCommiffaires*. 
déclarons que pour avancer , felo» 
Ibn dcfïcin j la Religion & la piété *. 
on prendra tout le loin polTible d'é- 
tendre la prédication de l'Evangile de 
Chrift en tous les endroits de ce paisi 
Auquel effet on donnera non feuleinét 
des éntretiens fuffifans aux fidèles diC» 
penfiteurs de cet Evangile , mais, 
memes les récompenfes que le Magill 
trat leur pourra faire pour les en- 
courager à s'acquiter dignement de 
leur cmploy , ôc que doivent efpércr 


J) eclarAtioff^ %.y i 

fbits ceax qui vivent paifîblemenc ÔC 
convenablement à ïeiir profcfïlon , 
fans rien entreprendre contre la Na- 
tion Angloife ; L'on travaillera dili- 
geminem à orcr du Miniftérc les per- 
fonnes fcandaleufes qui s'y font in- 
troduites 5 & à mettre & conferver 
en leur place celles dont la vertu & la 
capacité feront connues : Ceux qui 
ne font pas fatisFait de la forme en la» 
quelle s^aceomplit lefcrvicc Divin en 
EcolTc , auront la liberté de fervir & 
adorer le Seigneur en quelqu'îautre 
manière Evangélique , à la charge 
qu'il s^y comporteront paihblemcnt 
Ôc innocemment ; Nous aurons pa*- 
rcillement foin d'établir dans toutes: 
ies charges de cette Nation des Magi^ 
flrats & Dfi&cicrs craignaiis Dieu j êt 
qui félon le devoir de leur cmplojr 
puiflent donner la terreur aux malfaî-»^ 
leurs & à tous ceux qui fous prétexte 
de liberté de de confeienre voudront 
troubler celle do leurs compagnons r- 
Enfin y tous Marchands & Artifans* 
qui ne polTederont pas en terres dd 
autres biens au dclfus de la valeur de* 
j^Qo*.livreifterling,.ôt ne* font poiiac 
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prifonmcrs de guerre bu foldats de 
torcune , feront exemts de confîfea>- 
tion > quoiqu'ils puilfent avoir coiti- 
mis dans les guerres palfées , & receiis 
en la protection du Parlement » & à 
jouir des libertez & privilèges de ^ Ui 
République &c même des terres con*^ 
fifquées , félon qu'il le fera jugé à 
propos en confideratipn de leurs qua- 
îitez & mérites , pourvu qu'ils vivent 
pailiblcmcnt & rendent obéifTaiicc à 
la République fuivant la Déclaration 
du Parlement : Du bcncfke de la- 
quelle , Nous entendons, néanmoins 
exclure ceux qui font ordinairement 
reconnus fous le nom de Moirctroiipes. 
& autres qui ont tué & outragé des 
fbldats contre les loix ôi coutumes de 
la guerre , ou maltraité quelques 
glois contre les loix d'EcoiTe*. 
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ORDONNANCE DE 
Cromvvel envoyét à t9fu Us Majors- 
Generaux des Provinces à* Angles- 
terre, pour la fureté du Gouvernés" 
ment de la "République , . 

T Ous Tes Maîtres dfe fàmillcsouî 
autres perfonnes qui tiennent 
Maifbns & ferviteurs ^ donneront - 
caution ,• & s'obligeront à payer telle' 
fb iTimc que les Majors GendrauX" ju** • 
geront à propos , en cas qu'il en arri- 
ve autrement, que chacun de ceuX' 
qni.font fous leur puilfance en quel- 
que qualité que ce foit , fe compor- 
teront paifiblcment envers Milord** 
Protecteur & fes SnccclTeurs , comme' 
aufîî envers tout le bon peuple de la^ 
République : & fe préfenteront de- 
vant lefdits Généraux , ou l'un d'eux,» 
toutes les fois qu'ils en feront requis a > 
félon la conjoncture des affaires. - 
Que ces mêmes Majors & leurss 
Députez garderont une Lifte de tous » 
ceux qui feront fous leur charge, ^ 

M t; 


i;^4 Ordonnance 
Icfquels donneront pareille aiTurancev, 
& de terns en tctns les feront regi-^ 
ûrer dans les Regiftres ordonnez par 
les préfêntes Infirudionsj.avcCîdeùr' 
qualité & le lieu dé leur dcnicurei 
‘ Qu'une- perfonne fera- nommée^ 
pour garder le Greffe dcfdits Regi-^ 
ftres en la ville de Londres > où les: 
Majors Généraux & leurs Députez- 
lui envoycront, Icfdites Liftes 9 qiic- 
cette- perfonne regiftrera incontinent», 
félon l'ordre dc j'Alphabet-.Enjoignant: 
que ceux; qui donneront.la caution rc-- 
qùife >, comparoilicnt pareillement’' 
devant jc GrefBer ou celui qui tiendra; 
fà place > afin que leurs noms , le llcii; 
d'où; ils feront ,.la Parroilfe rué 6c. 
itiaifon, où ils. défirent toger , tandis^ 
qu'il?, féjourneront à Londres 5, 
YVeftminfter ou dans les fâuxbourgs,, 
enfemblc les lieux ou ils iront & vicn-- 
dront pendant leur féjour , fdient de- 
ïnêmc façon regiftrez. : enfôrte quc' 
ledit Greffier étant par ce moyens 
averti du delfcin^ qu'auront telles per^- 
fônnes d'aller à £a campagne >. il erv; 
«uifTc’ Êiire avertir le Major de la. 
QôPUé où ils s!achcmincrouP > & re^ 
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connoîltc s*il y a des nomy ÿ: licujc^: 
pareils à ceux qu’ils lui diront ,-en \^. 
«Üfte'qui lui aura été envoyée par l’uni 
des Majors , pour donner avis de- tout: 
au Secrétaire d’Etat. 

Qtie toutes perfonnes Etrangcr oai 
autres , qui depuis & apres le premier* 
Décembre léfj. vrendront de clpli» 
la Mer ,.pour mettre pied à terre* en- 
quelque Port ou place de lâ-Rcpubli-- 
qu'e , comparoîtront 2 4. heiiiesaprês 
Itur débarquement ^ devant celui- que^ 
ledit Major Général ou fon-Député ,, 
aura exprès commis* dans ce* Port ou' 
place >. & lui: donneront leurs noms». 
Ib lieu d’où ils viennent' & celui oâ 
ils deErcnt aller en. la maniéré fuf- 
dite s’engageront, qu’én cas qu’ils» 
viennent à Londres ou à VVeftmin— 
fter , ils fe préfenteront devant le* 
Greffier, & lui donneront au (fi leurs 
noms avec toutes- les autres circon-»' 
fiances remarquées au précédent 
tîcle dè [ces Inftrudions r mêmess 
quelles affaires ils ont, s’ils font Ecran--- 
gers & avec quelles perfonnes ils oncr 
cjorrefpoftdance : Et s’iL fc tfoifvc" 
ayent pqrté-lesarmcs ou allifi^ 

M' & 
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& favorifé ceux qui ont agi contre ïa-. 
République , ou qu'ils ayent été ban-, 
nis , il en donnera âvis,ain(î qu'il a, 
été dit. 

En cas aufli que ces perfonnes don-, 
nent des noms empruntez pour les- 
leurs , ou ne logent aux lieux par eux 
déclarez , & ne répondent pas vérita- 
blement aux chofes qu'on leur de- 
mandera , ils feront mis en prifon 
pour y demeurer tant qu'il plaira àt 
Milord Proteélcur ou Ton Gonîèil : Et 
afin qu'aucun ne prétende caufe d'i-. 
gnoranec de Ton manquement faute - 
d'avoir fu cet Ordre copie en fera . 
affichée en chaaine Douane dans tous, 
les Ports de la République. . ^ 

Celui' qui fera commis pour reec-. 
voir ledit enregiftrement & engage-v. 
ment , doniTcra de tems en tems aa, 
^Greffier , les noms de ceux qui vien-. 
dfont ainfi delà la Mer j pour être re-. 
giftrez 5 avec le jour de leur compa-, 
rution ; ôc autant de fois que quelque: 
habitant: des Citez de Londres ôc 
VV eftrainftcr , lequel aura donné cau-^- 
tioii 5 voudra . changer de demeure il. 
çft . avertira luhméroe le. Greffier qui^. 
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cnregiftrera celui des lieux d^ôii il par- 
tira de Tendroit où il ira demeurer., 
écant encore obligé d"en donner prom- 
teroent avis au Major Général (ous la 
charge duquel fe trouvera la Comté* 
où il voudra s'établir.. 

Que pour foulager d’autant plus . 
ceux qui font obligez à telle compar 
rution & cnregiftremenc , ledit Gref-- 
fîcr envqyera des perfonnes en divers 
cndrojts defdites villes de Londres 
de VVcftminfter 5 avec pouvoir de 
prendre ces comparutions , faire ces 
enregiftremens , & les 'tranfmettre de* 
tpms en tems au Greffe principal .j , 
afin qu’il en foit tenu. Regiftre folea- 
nel.. 

Que s'il fe’ commet quelque vol ,, 
meurtre ou autre notoire infraction ' 
de la paix- & tranquillité publique., 
dont les Auteurs demeuralfent cachez, 
ceux qui en feront la pourfuite fe 
pourront addrefiér au Major Général 
.deqiii de'pend le lieu où le délit fe 
fera pafTé , ou à quelqu'autre , quîî 
aUK4 pouvoir , fur cet avis , . de faire 
fomnrer toutes perfonnes relevans de ■ 
lôî , ^ qui vivent ,diflblumenc . ou &n.s 
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profeflîon , dés dépeiifcff 

^beaucoup plus grandes que leurs re- 
venus ce que tous Officiers civils ôc 
autres auront aufïi- l'autorité de faire 
& d’appréhender ceux, qui paroitront 
fLifpcds. Et fî l’on reconnoic parla 
Requefte des parties pourfuivantes ,, 
qu’il foit befoin d’en avertir un autre* 
ou pluficurs des Majors Generaux 
ou leurs Députez >. ils feront rcquis: 
de la même chofe le Greffier leutr 
en envoyera certificat pour décou- 
vrir plus aifement les coupables^ 

Que l’on tiendra la main plus fôifc 
gneufement que jamais à ce qué' les^ 
grands chemins? notamment aux en«» 
virons de Londres ? foient plus fur s 
ôc que dans les mai fon s qui font feu» ^ 
les? hors des Villes où Bourgades,, 
il ne foit permis de vendre cervoife 
Hiére , ni vin , non plus que- donner^ 
logement à qui que ce foit. 

Qii’il ne fera loifible à aucun- dfc 
oouri'r la Porte fans permiffion fpécia*-- 
le , ou dé prendre des chevaux pout’" 
conduire des Voyageurs ? fans- en,?, 
avoir auparavant donné avis au nlosi 
prochain Juge de Paix des lieux^ou fit*- 
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ront CCS chevaux des perfonnes 
au (quelles ils doivent fervir Telle- 
ment qu'en cas que ceux qui ticnnent: 
Hotêleric permettent qu'ôn en u(e- 
autrement , ils feront pour jamais 
depc^llez de leurs Privilèges, fans^ 
ai pouvoir cfpérer le r établi llcmenr». 

Pour apporter une plus particuliè- 
re reforme en la ville de Londres ^ 
Weftminfter & Banlieue , toutes 
maifons de jeux , Academie & autres 
de mauvais renom , y feront foîgneu- 
fement recherchées & abolies,, à la^ 
rèferve de celles qui (cront jugées né- 
celTaires pour le logement des Voya- 
geurs dcfquels on fera fort alfu- 
ré. 


Et tous ceux qui y tiennent logis y. 
qui n'ônt aucune vacation, ne tra-^ 
vaillent point à leur métier, ou n'ont: 
nul bien ni fond apparent , & retirent: 
chez eux routes perfonnes oihvcs &: 
dilïblu'és» feront obli^z de chercher ' 
cmploy ôc donner caution pour leurs- > 
déportemensj^ou envoyez k. Bride» 
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ne fait mieux connoitrt îe caraÜêre 
hypocrite de Cromvvel , que les Or^r 
donnances qu'il fai fait touchant tes 
chofes de la Religion, Les DèclàtOr- 
tions qnil fai fait publier ^de tems • 
en teins , pour célébrer des jours de 
Fêtes itjr obfirver des jeunes publics' 
en reconnoijfance des avantages & 
des bons fuccês de l' Angleterre , ex- 
priment auj/i bien fon génie par leur* 
fiyle 9 que tous les Portraits qn*on 
en pourrait faire : C*eft pourquoi fen ' 
mettrai quelques-unes icy y tradui- 
tes mot à mot fur Us Originaux An— 
glois \ . 



VeCLAR ATJON DE MÏLORfD ' 
ProteSleur Cromvvel fur Pobferva-- 
tion d*un four d'a^îon de grâces 
Lieu , pour la covclnfion de la paix 
ave cl es Provinces-Punies des P ays^~ 
^.as,’ . 

Q Ui efl:-ee qui peut nier que cette * 
Nation n;*ait été une Nation 
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^ de MilorÀ ProteÜeur, i8r 

béncdidions , au milieu de laquelle le * 
bras du Tout-puiiTant a fait de fîngu- 
liércs merveilles; Demandoiis-le à tou- 
tes les autres , & fans d:oute chacune- 
d'elles en rendra témoignage > & con- 
feflera que le Seigneur faifant éclater 
' Ç\ admirablement fa Providence fur 
clic» fembfe avoir dit à l'Angleterre ». 
Tu CS mon premier né & mes délices 
entre les Peuples. Mais il faut avouer 
que fa bonté vient de mettre le com- 
ble à fes bienfeits fur nous par la Paix 
avec nos voiiîns des Provinces-Unics, 
puis qu'il a non feulement arrête par 
ce moyen une grande effufion d& 
" fang , mais auffi a donné de nouvel- 
les forces pour la défenfè mutuelle 
des uns & des autres. Ce qui nous 
obligeant à lui en rendre pareille-^ 
ment de nouvelles adions de grâces , 
nous avons jugé à propos de choilîr 
le 1 . du mois de Juin pour chanter 
Tes louanges & le remercier de cetto 
bénédidion de paix. 

N'oublions pas néanmoins en ce 
Jour fes autres bénéfices : la terre 
ctoit dernièrement fi féche & fi aride 
qu'elle nous menai^pit de la famine » 
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<qiii Faifbit déjà gémir les bércs deà 
champs faute de pâtures & d'eaux 
pour les abreuver ^ mais le Seigncui: 
a tellement arroufe cette terre, qu'dic 
vnous promet cette année une plus 
grande abondance & fertilité que l*’oii 
ait jamais veuë eli cette Nation, Si 
nous coniïdérons aufïi le moyen par 
lequel le Seigneur nous a départi ce 
bénéfice , nous reconnoîtrons que ç'k 
été encore un effet de fes miiericorde» 
en nous faifanc élever nous cœurs- 
pour demander nos befoins par la^ 
prière , immédiatement apres laquelle” 
le Seigneur a daigné nous envoyer 
cette bénigne pluye , qui nous oblige 
à nous convertir & quiter les péchc:S 
aufquels nous avons été fujets. C'eft 
ce que nous defirons que les fidèles 
Minières qui feront appeliez ce jour 
là , pour prêcher au peuple > leur re- 
mettent en mémoire : ce qu'atten- 
canr , nous conclurons avec ces paro- 
les du Pralmifte , au Pfeaume loy*. 
Ils font joyeux pourcc' qu'ils font en 
repos & que Dieu les a ainfî amenez 
dans le port defiré :.Que les hommes- 
k loiient de cette boxité & ppur fés. 


^ Miî^'ân^roteB^ur, 
merveilles envers les cnfans des horn». 
mes : Qu*îls Texaltent aiiflî dans l'af^ 
fcmbléc du peuple ôc le loiient en 
l'aiîemblce des Ancicns:C'cft lui qui 
change les rivières en défert , les. 
foLirces en terre fècbe ^ une terre fer- 
tile en ftérilité , caufe de la maUce de 
ceux qui y demeurent : Ceft lui qui 
a auffi changé le défert & la terre * 
chc en une fource d*eaux t Et y fait 
habiter les affamez , afin qu'ils y pré- 
parent une ville pour y demeurer, en- 
fenjcncenr les champs , Sc plantent 
des vignes , qui rendent des truits'en 
abondance r C'eft lui enfin qui les 
bénît , de fôrtequ'ils font grandement 
multipliez Ôc ne permet point que 
leur bétail décroifïé : Que les hom- 
mes loiient donc le Seigneur pour fà. 
bonté ôc pour fes merveilles envera 
les cnfans des hommes^ 
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jirVRE ORDONNANCE DE- 
C'/ornvvel pour l’ohfervation à* un 
jeune général dans to'kte l‘zy£«gU~- 
terre, 

' 

I L cH: indubitable que chacun ac- 
cordera que nous avons fujet de' 
nous humilier par jeûnes & prière» 
devant le Seigneur en ce tems-cy r 
mais entr^autres motifs', les fuivans- 
nous doivent porter à nous acquitcp 
folcnnellemenc de ce devoir» 

I. 

Ayant fait la paix avec toutes fes 
î^ations voifines , nous fommes juf- 
tement engagez à la guerre avec les- 
Efpagnols : veu que nous ne pou- 
vions joüir de la paix, avec eux que 
dans les lieux qu"il leur plaifoit , & 
que nous faurions en efpérer aucune- 
à Tavenir , fans alFujettir les vies y, 
libertez & biens du Peuple de cette 
Nation à leur fânglante Inquiiîtion ,, 
non plus que fans renoncer aux pré- 
tentions de fatisfadia des injures que: 
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tK)US €n avons receu'es en l’cpanche- 
rnent du fang innocent de n<5s Frères, 
qu'ils ont diatFez de diverfes Iflcs 
dont ils étoient légitimes poflefTeurs , 
comme il eft plus amplement expri- 
' mé dans la dernière Déclaration qui 
contient les caufes & raifbns de notr^c 
entreprife contr'eux : Et néanmoins 
il a plu au Seigneur de nous humilier 
ôc mortifier de telle forte en çette ex- 
pédition aux Indes Occidentales, que 
nous avons fujet d'appréhender d'a- 
voir fajlli en la manière dans laquelle 
cette entreprife s'efl: faire , & que le 
Dieu des Armées n'ait apperccu des 
abominations parmi nous , qui l'ayent 
provoqué à fe déclarer contre nos 
1 delfeins. 

I h 

De plus , tandis qu'il nous a ainü 
battus , au lieu de nous abailfer fous 
fa puilfante main , ôc de témoigner 
de la douleur de nos péchez , com- 
me caufes de l'afïliélion de tout le 
pais & du détriment de fon Evangile , 
quelques-uns fe font réjbiiis à contre- 
tems , ont voulu approfondir les fe- 
crets jugemens de Dieu , mêmes les 
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condâncr , ne confidérans pas quitt 
peut aulli-bien par épreuve que par 
jugement exercer fon Peuple ; & enfin 
ont rejette la caufe de nos difgra- 
ces fur les Magiftrats , au lieu de s’en 
aceufer eux- mêmes , chacun en fon 

f articulier , & fe porter unanimement 
des a6tes de pénitence. 

ni. 

On void auÏÏi que les animofitez 
continuent parmi nous , & que le» 
Sujets de PEtat femhlent confpirer 
p.TC leur divifion , à donner matière 
d'cfpérance , tant au dedans qu’au de- 
hors 5 à l’Ennemi public , qu’il nous 
pourra enfin envahir ; ]ufqups-là , 
que quelques- uns cherchent tous les 
moyens d’entretenir les dilfcntionrs 
parmi ceux de leur creance , pour les 
empêcher de füivre iTEprit de Dieu , 
& les détacher de la Réformation fi 
bien commencée : au lieu de mainte- 
nir par leurs exeirplcs , les bons dans 
Ja vertu, d’éloigner les tnechans du 
vice , & conformément au procédé de 
Dieu, d’unir tous leurs Frères par la 
charité & la vérité , qui ont été les 
principes de l’union de tous les pre- 
miers Chrétiens. 
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IV. 

On peut ajouter à ces remarques, 
les murmures que nous faifons fou- 
vent contre les Ordres <le la Divine 
Providence , les inquiétudes de nos 
coeurs qui nous empêchent de jouir 
^ repos que le Seigneur nous veut 
donner , les ingratitudes dont nous 
payons Tes continuels bén.'fices , les 
dégoûts mêmes que nous avons de 
la paix, les difpofitions de la plu- 
part à remettre les affaires dans le 
trouble , & à retourner au carnage 
de leurs Frères comme altérez de leur 
fana , & le mépris des Magift ramures , 
de PEvangile , & de toutes les Loix 
Divines & humaines. 

V. 

Les jurcmens ont leur rang parmi 
ces défordres , avec les prophana- 
tions , les oppreflîons , les defirs dé- 
mefurez de gloire , &: enfin la dureté 
des cœurs qui ne fauroient être con- 
vertis par les châtimens dont Dieu 
(c fert pour les obliger à un férieux 
aiTiandemcnr : d*où il arrive qu'étant 
le Seigneur des Vangeances aufîi-bicn 
que des Mjféricordes , il s'écarte do 
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nous autant qu'il s'cn approchoît 3ti- 
paravant , afin que nous tombions 
dans les dernières dif^races. 

O 

VI. 

Toutes ces chofes donc , & pîu- 
iieurs antres qui feiroient de trop 
longue déduèbion , font à notre avis 9 
des juiles fujets de gémir , d'autant 
plus grands , que le Seigneur ayant 
fait pour nous plus qu'il^ n'a 
fait pour aucune autre ISlation, nous 
avons 3 néanmoins, été moins recon- 
noifians que tous les autres Peuples ; 
Et c'eft pourquoi nous avons ordon- 
né un jour d'humiliation & prières 
folennelles , qui fera le Vendredi fep- 
tîéme Avril prochain , afin qu'il plai- 
ic à Dieu pardonner les iniquitezdes 
Magiftrats ^ du Peuple de ce Païs , 
ôc nous convertir à lui : comme aufli 
bénir nos Amis dans les Indes , mar- 
cher avec nos Flottes, &.favorifer 
nos entreprifes ainfi qif auparavant , 
par fa prefence : nous unilfant par le 
nœud d'une charité & bien veillance 
réciproque , en forte que la Miféri- 
corde & la Vérité fe 'rencontrent , & 
que la Juftice & la Paix s'embrafTent 
pour jamais parmi nous , ôc que de 

cette 
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cette façon , nous ayons le moyen de 
glorifier fon Nom , en rendant notre 
^ Patrie glorieufc , & faifant florîr la 
caufe de fon Peuple par tout le Mon- 
de. 

Mais n'oublions pas dans nos prie» 
res publiques & foîennelles les 
^ Eglifes Proteftantes qui font hors 
cette République , donc quelques 
Membres ont été depuis peu fi mal- 
traitez en divers lieux , & qui font 
encore expofées à de plus grandes 
difgraces , s'ils n'oht une puilfantc 
protection contre ceux du Parti con- 
traire: 

AP'TRE ORDONNANCE DE 
j Cromvvel pour Vohfervation d*un 
jeune Jolennel dans tome^ l*Ahg'e-* 
terre. 

L Es témoignages de la Providence 
Divine fur fon Peuple en ces 
trois Nations , ont été fi grand en 
notre liéclc « qu'il n'y a perfonne 
qui , en la qualité d'homme , ne dou 
Tome l L N 
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vc dire que ce font des chofcs met» 
vcillcufcs , & comme Chrétien , s'é- 
crier que tout cela a été faitjpar l'E* 
tcrncl : Mais on peut dire aum ce qui 
fe trouve datis les Saintes Ecritures^, 
qu'Ifraçl n'a point de reconnoiirancc: 
car au milieu de (es Miréricordes fans 
pareilles , qu'elle n'a point été notre 
ingratitude ? Telle que le Scigneu*. 
nous pourroit aceufer corne Ephraitn, 
de nous être affociezi aux faux Dieux, 
êc de toutes les autres chofcs qu'Ü 
reprochoit jadis à une Nation pé^e» 
reÎTe , Icfquclles font une naïve pcin*i 
turc de nous- mêmes. Il ne faut point 
douter en effet , que nous n'aÿons dé- 
plu à Dieu , ainh que ceux de ]uda , 
par l'ignorance & la prophanation 
qui régnent parmi nous , bien que 
pous ayons de û riches & (i amples 
Vùoycns dp connoiffancc, de réforma- 
tion & de grâce : par notre infcniîbi- 
lité , qui nous empêche de nous fanc- 
îifiec par les difgraces, n'aguércs rc- 
ccu'cs , & qui au contraire nous les 
jSûc rejetter fur les perfonnes dont 
cette Providence s'eft; fcrvic com- 
me d'inffrumens pour nous diatier , 
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'manquant encore k tirer tout le 
profit que nous pouvions tirer des 
grâces Cclcftes , à la gloire de celui 
<lc qui nous les avions rcceués : par 
la négligence lamentable de ceux 
qui écoient dans les Magiftratures ^ 
’He punit ?£ fupprimcc les crimes ôc 
les défordres qui ont inondé cette 
î^ation t pat les blafjiiêmes abomi- 
nables qui ont épé icy répandus par 
la malice de ceux qui profellbient 
notre Religion -: par le peu d^amouc 
& charité , même entre les Mînîftres » 
les autres qui fc font aliénez par 
de vaincs diiputcs fur les matières 
de cette Religion , fans regarder que 
’Ç^a été l'une plus dangcreufcs fc- 
mcnccs qu’ait pu Setter leur Ennemi 
commun ; par l’opiniâtreté de ne 
vouloir pas rcconnoîtrc , qu'cncorc 
que le Seigneur , en la profondeur 
de fa fagcnc & de fes juftes }uecmens 
ait depuis quelques années fait de 
grands changemens chez ces Na- 
tions , néanmoins il Jui a tou»- 
jours plu , depuis que fon Peuple 
^ travaille publiquement pour fa vérité, 
de Itû ctablii des Gouverneurs qui 

N 1 
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lui ont 0(5Vroyé libre polTcffion & 
exercice d'icelle : péchez d'autant 
plus grands , qu'ils font commis ea 
dés païs où la lumière de l’Evangile 
fc fait voir pl.is clairement Enfin , 
nousavp is pu confrifter l’Efprit de 
Dieu parle mécontentement que nous 
en avons témoignez , de n’avoir pas 
obtenu de lui tout ce que nous de li- 
rions & par notre méconnoiirancc- de 
ce que nous en avons reccu ; Toutes: 
Icfquclles , & autres énormes faute®;, 
appellent hautement le bon peuple 
de cés trois Nations > ù fe profter- 
ner en la prélence de Dieu ofFenfé , 
& à tâcher pat prières & humii atijus • 
d’appaifer Ton courroux , en Ibrrè 
qu’il lui plaifc abolir & rendre vains 
les confeils & les dclleins de tous ceux 
qui travaillent s’exalter eux- mêmes 
contre l’intétêt de fon Fils & de fon 
peuple : oéFroyer Ton fecours à ceux 
qui ont le maniment des affaires de 
cette République : donner l’efprit 
néccirairc pour un tel Ouvrage à tous 
ceux qui y feront appeliez : & éta- 
blir les trois Nations , apres des ré- 
volutions fi franges > fur des fonde^ 
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mens de Vérité , de Miférîcordc & 
d'Union , afin que nous le fcrvjons 
déformais 5 fans crainte en fainteté 
& juflice. C'eft pourquoi , le Sei- 
gneur Proteébeiir & le Parlement de 
k République d'Angleterre , d'E- 
cofl'e & d'Irlande, Ordonnent le tren» 
tiéme Octobre pour être gardé com- 
me un jour de folcnnelle humiliation, 
par toutes les Places de cette Répu- 
blique : -Exhortant à cet effet tous 
ceux dont les cœurs feront touchez 
& fenfibles à leur devoir & à la con- 
jonétiirc préfentc , de célébrer ce 
fainrTour,en s'abftenaat de toutes 
œuvres de leur vacation & de toutes 
fortes de récréations , & autres chofes 
contraires aux exercices de piété , 
qu'ils doivent pratiquer en cette^ôç-f 
cafion. , ^ 
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lever le Siège au Roy d’Angleterre, 
tom.r, 105 

II punit les vÜlcs dé Cambridge de. 
d’Oxfbrd qui avoienr donné du fc- 
cQuca au Roy d’Aiiglete£re.t,i. ii^ 


TA H E fe 

fi c(( nommé Lieutenant General (Tir> 
Comte de Manchefter par les Par- 
lementaires- t.-i-f^iy 

il fc diftinguc en beaucoup de maniè- 
res à la. Conférence d'Üxbridge- 
t.i. i.y 6 fuiv^ 

B cft nommé Député dans la Cham?» 

bre BalFe par le Parlement.t.).i 59 
il eft un des Juges de l- Archevêque 
de Ganterbury... t.i. iôL 

B fc fignale à la Bataille d'Y’orcK. t.i^ 

iP5 

Les Milices de Londres crient tout: 
haut qu'il efl le Père des Soldats-. 
r.i-.. - 10^ 

Il bat le Colonel Goring j,& prend 
plufieurs Places. r.1.106;. 

Son intrigue avec la femme de Lam- 
berth- * tom, i .pag. zo^ . fuiv^. 

B défait le Duc dc Hamilton qui ve- 
noit au fecours de Colchefter.t- 
218 

Il -crée les Agitateurs dans l’Armée-. 

' 227^ 

il harangue dans le Parlement.t.r.i 511 
•fi Empêche que le Roy nc s’accom- 
mode a\rcc le Parlement 5 c quC' 
Fairfax ne le mène à.Londrcs.. 


I 
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Il cft élu Génecalifllme , à. la place dfe* 
Fairfax, par l'Armée.. t.i. 7.S6- 
Il traitte fecrcccemcnt avec le Roy., 
tom.i. 288 

Pendant qu'il amufe les Députez du 
Parlement , fes. Partifans lailïénc 
échaper le Roy. d'Angleterre, i.i., 
2,9a 

^bâties Royaliftcs auprés^ de faint' 
Neds^ t.. 1.19 9 

H fait enlever le Roy de l'Jflc de- 
VVight,. t.i, 3 ou 

11 rompt le Traite dû Parlement. avec 
le Roy;.. t.i. 308. 

Il fait, arrêter prifonniers 41 .Députe» 
du Parlement.. t,i.3i; 

"lÜ fat ériger une Gour de JufticC' 
pour f^re le Procès au Roy , 1. 1.. 
3,1 6 

H cft déclaré Généraliffime pcrpétuëL 
des Armées., t.1. 357 

U monte en chaire dans TEglifc de 
VV.eftminftcr. , . 1. 1 . 3 6 5 , 

On accourt,, de toutes parts-, pour- 
voâr fà ferveur dans le Temple , 
tomc'i.. 5,6S^- 

fait condâner V mort le Duc de 
'Idamilton >. le. Comte de Hbllandt • 


t A B L E 
& k Baron Capel , 

Il va en Irlande y 6 i y demeure un an , 
tom.i. 

Il mortifie la Noblefie d’Angleterre , 
ôc crée de nouveaux Nobles , t, i‘ 

• 578 

Aveuglement du peuple d* Angleterre 
à fou egard , r. i . 37 9 

il gagne la fameufe Bataille de Dun- 
bar, t. 2.17 

Il-diffipc le Parlement d'Angleterre >■ 
tome 2. ly 

Il en iranfporte l'autorité au ConfeiP 
d’Etat, t.. 2. 29 

fi fonfiFre toutes fortes de Sectes en 
. Angleterre, t., 2. 30 

Cromvvel fait palTer l'Ambairadcui;' 
. de France devant celui d'Efpagne , 
tome 2. 32 

H donne la Paix aux Hollandoîs à des; 
conditions humiliantes pour eux > 
tome 2. 46 

Il entreprend, fans fucccs , l'incorpo- 
ration de ia.Hollande à l'Angleter*- 
re , thi t 

U afiemble le Parfement d'Angleterre 
qui lui fournit une grande fomme: 
d'argent, 


ATIERES. 

il gagne laBataille (Je. VVorcefter.t.i. 
76 - 

lleft^eceu en triomphe dans Lon- 
dres. r.i. 

il refufe le Titre de Roy que le Par- 
lement d'Angleterre lui offre* x,%. 
Si 

il accepte la qualité de Proteûeur de ' 
la Republique d'Anglcrcrre.t .1.8 f 
Il fait Ton Entrée à Londres en cette 
qualité. t.i. 85^ 

Une Damoifelle tire fur lui un coup 
de piftoler, & le manque, t.i. 90 
Il congédié TAffemblée du Parlement,- 

t.i. 5>4 

Sa fenfibilité pour les Satyres qu'on 
fàifüit contre lui. 

Il gagne à force de bienfaits VVaiie 
qui en éroir l'Auteur, ' t,i. 97 

Il fait enterrer le corps de fa mère à 
VVcftminfter. t.i, 98 

Il donne du fecours aux Proteftans 
des Vallès du Piemonu r.2. 99 

Il fait leur Paix avec le Duc de 
voye. t.i. 10,7 

Il établir pin (leurs beaux Règlement- 
pour la République. t.1.108 

Les aUarmes de Cromvvel dans la. 


T A B LE • 

Cîaîntc des Confpiracions > & îes^ 
précautions qu*il prend pour s'en 
garantir, x,i, 

Son inquiétude touchant les bons 
traiceniens que la Maifon des 
Stuards recevoit à. la Cour de Fran- 
ce, I 2.0 

Il cft attaqué de la gjpâvclle. t,a . i a 2, 
Il fuppoïc une révélation qui ne fut 
jamais, t.x. 115 

Ses {oins pour la République dans les- 
dernières heures de fa vie.t.i. 1 
Sa mort. ^ S' 

Son corps cfl déterré par Ocdoniian- 
cc du Parlement, & pendu ÿ & tou- 
te fa famille diffipée. t.i. i j.«> 
-Thomas Cromvvel, Son élévation & 
fa chutte. 1 . 14 

Çhrîftine Reiiie de Suède méprife 
CromvveU t.j., j 4 

D. 

L e Comte de Darbey fc joint an 
Roy Charles 1 1 . tom.i. pag.éct 
Cromvvel lui lait £iire fon procès > 
\ • après l'avoir pris Prifonnicc à la 
Bataille de VVorcefter, t.i. 8 1 



I 
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1 
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i 
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DES MATIERES. 
Bataille de Darking. r.i . i 

Déclaration de Cromvvel fur l'ob- 
fcrvation d'un jour d'aétion de 
grâces à Dieu 3, pour la conclulioa 
de la Paix avec les provinces-Unics 
des Pars- Bas. t.z, i8à 

Déclaration pour le Réglement des. 

aflàires dc l'EcoîTc. t.2. 166 

Autre Déclaration pour le Réglemenc 
des adàiies du même pa‘isj.i. 
Déclaration de Cromvvel pour le 
fbulagement des^ Débiteurs > pour 
le Royaume d'EcolTe. t.a. 258 

L'Angleterre diviféc en quatre par* 
tis. t.i. 70 

Sources des dîvifîons qui régnent dans 
là Grande Bretagne, r. i. ^,fuiv» 
Different entre le Prince Robert Sc 
l'Evêque de l'Ondres. 1. 1 . i $ r 

Doriûavvs Ambafl^cur de la Répu- 
blique d'Angleterre eft afTàflîné en 
Hollande.^ 

Ordonnance de Cromvvel contre les. 

Duels. ta. ^47 

Bataille de Dunbar. r.i. 

Dueanon ville d'Irlande devant la- 
quelle Ccomyvel leve le Siège, t.% 




':^^T A E ' \ 

Le Comte de DuèfjfrUng Lîeu^cnanf 
General des Ê.cèfTois lie des Con- 
férences de 0 ii 3 r avec le Gomrc 
'‘d^Àrondclt âti^Camp devant la vH 4 e 
de Duns» * t.x. 5 1 


E. 




L Es Ecoffbis refufent de recevoir 
la Liturgie que le Roy d'An- 
gleterre leurenvoy. 

Ils follicitent les Angloisde fc join- , 
dre a eux. t.i. 46 

ifs entrent en Angleterre avec une- 
Armée de dix. huit mille hommes 
commandé par Lefley» t.i. 65 
Ils battent les Anslois, ôi fe rendent 
Maitres de pîufieurs Places, t.i. 74 • 
Ils tiennent c.iptiflc Roy d'Angle- 
terre qui s'etoit rctii'ié chez eux 
après .quMls lui avoient promis de 
' le traiter comme leur Souverain, 
r.i. aéy./«>v. 

Ils le remettent entre les mains des 
Anglois pour la Comme de deux 
millions. t.i, 177 

l:.eurs Députez Ce plaignent de ce 
qu'on ne traite pas le Roy en Sou- 
verain. t.i.iSi 


DES MATIERES. 

Us reconnoiilenr pour leur Roy le 
Prince de Galles. r.i. lo 

Ils le trahillcnt à la Bataille de VVor-‘^ 
cefter, t.i. 71 

Bataille de EdgehJ. t.i. iSi- 

EhXibeih Reine de la Grande Bre^a- 
gue. t.i.iy 

Eloge des Evêques de la Grande Bre- 
tagne. r.i. 

Leur ref js de fe trouver au Parlc-^. 
ment, ôc leur emprilbnnement.t.i. 
89 

Le CojTirc d^Elfcx donne au Roy fa 
démÜEon de fa Charge de Grand 
Chambellan , pour s'attacher aux 
Parlementaires. 1. 1. iii 

Il cfl ob .igé à remettre aux Parlemen- 
taires le Brevet de fa Charge de 
General, apres avoir été plulieurs 
fois battu. t.i..iz3 

X'Efpagne cft la première à reconnoî- 
tre la Republique d'Angleterre.^; 
tom.i. 3y9 

Elle donne dans le panneau que lui 
tend Crpmvvel. t.r. 362 

£xcif) no ivel impôt mk,par les Par- 
lementaires , fur toutes fortes de 
Denrées. t.i. 114 


F Airfaîx cft déclaré Gcnéralîffinic 
des Armées du Parlement. Por- 
trait de ce Général , t. x. 104 
' 11 leve le Siéçc’d'Oxford , 1. 1. 107 
11 fc rend Maître de Colchefter ^ 1. 1. 
ti 9 

11 prend les villes de Briftol, de VVin- 
chefter , & de Barxlcy , 1. 1. 246 
Il défait le Colonel Goring , furnona- 
îTié l* Invincible ^ & le Comte de 
Lyclifcldc Lieutenant Général des 
Armées dn Roy ^ 2,48 

îl fe rend Maître d'Oxford > t.i.i6o 
/Il fe démet de fa Charge de Génera- 
liffime, - t.i. iSé 

Le Vicomte de Falcxland tué à la 
Bataille de Nevvberye , 1. 1. 121 

PincK Garde des Sceaux d^Angletcrrc 
fe retire en Hollande , t.1,88 

Les Frères Ronges , SoHats du Régi- 
ment de Cromvvel qui fe rendent 
auiîî remarquables par leurs fingu- 
larirez atfeétées «que leur Colonel, 

' i^me I, • lyy 


DES MATIERES. 


O* 

L e Prince de Galles fe retire en 
France, t. i. 

îl foie en vain tous fes efforts pour 
fan ver la vie au Roy fon père , 1. 1, 
*53i 

îl eft reconnu Roy , par les Ecoflois , 
apres la more de fon père , r. z, lo 
11 défait deux fois l'Armée des An- 
glois , t,z. Il 

Il perd la Bataille de Dunbar , 6 c fo 
fauve àDiiudlcy , t« i. 17 

il fe cache dans les Rochers d'Ecofle. 

tome Z, ir 

S eft rappelle , une fécondé fois , par 
les Ecolfois , & le Roy de Danne- 
tnarcK lui fournît de l'argent , 1 . 1. 

57 

Il entre en Angleterre avec une Ar- 
mée , t.z.59 

Il eft leccu dans la ville de VVorcc- 
fter , 1. 1. 60 

Il perd la Bataille de VVorcefter , 6 c 
le retire en France , 1,1.76. fuiv, 

fl eft rappelle en Angleterre, 6 e cou- 
ronne Roy, t.z, 119 


V 


tabl.e . 

11 tire vengeance de tous ceux qui 
avoient eu parc à la mort du Roy 
fon père , ihid, 

L’Evêque de Glocefter refufe de prê- 
ter le ferment drclfè pour les Ec- 
cléûaftiques par le Synode de Lon- 
dres tenu l'an 1640. t. 1.67 

Cuillaume le Conquérant Duc de 
Normandie & Roy d'Angleterre , 



t. I. 13 



L e Duc d’Hamilton préfide au 
.Parlement d'Ecolfe alTcmblé à 
Edembourg l'an I éiy. 

H commande l'Armée du Roy contre 
IcsEcolfois, 

Il efl: condâné à kmort , 5 c exécuté , 
tome 1. 365? 

Le Comte de Harcourt Amballadeur 
. du Roy de France à Londres j t. i. 

1 1 6 

Le Marquis de Hartfort abandonne 
- les Parlementaires , & fe joint au 
Parti du Roy , 1. 1 . 9 y 

Henriette de France Epoûfe de Char- 
les I. Roy de la Grande Bretagne , 
tome I. 34 

i 


I 


. 1 

vi 
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-Elle palTe en Hollande , & y engage 
fes pierreries , t. i . 1 1 4 

Elle fe retire en France , t, 1. 150 
Hcnriflbn fameux Miniftre Puritain,- 
tome 1. • >57 

-Henry VIII# Roy d'Angleterre, 
tome I, i4.i5 

Hinsborne "Ecrivain emporté contre 
i'éiutorité des Rois, t. i. iS 

Le Comte de Holland donne au Roy- 
fa démiiRon de fa Charge de Pre- 
mier Gentil-homme de b Chambre, 
pour demeurer avec les Parlemen- 
taires , . t.i. 

Il fe rejoint au Parti du Roy , r.i.i 
Son intrigue avec la femme du Major 
Lambcrth , 

Il eft pris prifbnnier ’à.lâ Bataille de 
Saint Neds , 1. 1 . 25^ ^ 

Il eft mis à mort, t.i. 570 

X-e Chevalier Hotham' Gouverneur 
de la ville de HuU , 1. 1 ,-c> S 

Hubert Légat du Pape Aléxandrc 1 1, 
tome I* 25 

La ville de Hull eft afïiegéc par le 
Roy d'Angleterre , t.i. 105 

Le Marquis de Huntley Ecoflbis lève 
Tome IL O 


TABLE. 

des troupes en fon Pais pour le Roy 
de la Grande Bretagne , l- 4^ 


h 

■ r 

J Acques I. Roy de la Grande Bre- 
tagne, amateur des belles Lettres^ 
tome I, 21 

Ses occupations à fon avènement à la 
Couronne d'Angleterre, t.i.z»; 
Les inde'pendans Sede d'Angleterre > 
tome I . .138 

Joïce Mgîratcur entreprend d'enlever 
le Roy d'Angleterre, 1,1,236 

îréton gendre de Cromvvel& Cora- 
inilTaire Général de l'Armée des 
Parlementaires r, i . 224 
Il commande les Troupes en Irlande 
à la place de Cromvvcl, il s'y rend 
Maître de Waterford , de Dunca- 
non 9 & de Caterloug , 1. 1, 3 77 

dl paife d’Irlande en Ecoife., & il y cft 
défait, t*2,iy 

Les ’Juifs d'Afle & d'Allemagne dé- 
putent vers Cromvvel , pour favoir 
s'il n'étoit point le Meffie", t,2. loS 


îD E’S MATIERES. Ti 

L. ' 

L 'Evêque de Landaff Député pat 
'Jacques J. Roy de la Grande 
Bretagne, au Synode de Dordrech , 
tome I . 40 

•Lanfranc Archevêque de Canterbury, 
tome I. 23 

Guillaume Lavvd Archevêque de 
Canterbury. Son Portrait, t.i . 37 
Sa fortune & fon élévation , t.1.48 

il eft mis prifonnier dans la Tour de 
Londres par Ordre du Parlement , 
tome I. 87 

Il eft aceufé de deux crimes d'Etat , 
condâné à avoir la tête coupée , & 
exécuté, t.1.159. 171.176 

Le Comte de Lavvdun ablous,naalgré 
les pourruites du Roy d'Angleterre, 
tome 1. 17 

Ledgc Gouverneur d*Oxfbrd (ait Ic- 
. ver le fiege à Pair fax , t.i. 107 
Le Duc de Lennox abandonne les 
Parlementaires , & fe joint au Parti 
du Roy , t. I. 96 

Il fait un projet d’accommodement 
entre le Roy ôc les Parlementaires, 

1 . 135 


T A B L B 
Lcnthall Orateur du Parlcnient d’An- 
gleterre. Le Difeours artificieux 
dont il fc feit pour fur prendre le 
Roy, ^ t.i.7(j 

Cromvvel le fait fortir par force da 
Parlement, t.i.a,^ 

Lefley Capitaine d’une expérience 
ronfommée eft déclaré Gencraliflime 
par les Ecoflbis , f** • 49 

Lettré des Proteftans des Vallées du 
Piemonrà Cromvvel, t. i.ioj 

Le Comte de Lindfey abandonne Ie$ 
Parlementaires , & fe. joint au Parti 
du Roy , t. 1 . 9 6 

il eft tiié à la Bajçaille de Edgehil, t.i. 


184 

Le Baron Litlcthon abandonne les^ 
Parlementaires, & apporte le grand’ 
Sceau au Roy d’Angleterre, t.1.107 
La ville de Londres , fa force , fes ri- 
chefles , caraélere de fes habitans , 
fes Privilèges , &c. 1. 1 .fitîv* 

Solitude de Londres durant le Gou- 
vernement de Cromvvel , t.2.114 
Le General Ludlovv réduit les Irlan- 
dois dans une efpece de iervitude , 
t. 1, 81 

Le Baron de Luxa & le Colonel Lille 


Dès Kl At 1ERE s. 
font pa(îc par les armes à“Ia Prife 
deColchefter, 

M. 

M AKdonald. Ton caraâére> t.i. 
77 '. 

Mdignans , Parti en Anglctei^re,r.i . 
70 

Le Comte de Nanchefter eft nommé 
General des Parlementaires en la 
place du Comte d*£flèx, t, i. 124' 
Il fe démet de fa Charge^ t.1.204 

Manifcfte des Anglois au fujet de la 
même Guerre, t.2. 8j 

î^anifefte des Ecoflbrs qui’ entrent 
armez en Angleterre , t. i. 62’ 
Manifeftcdu Parlement d'Angleterre 
contre l'EcolTe , f; 2. 144* 

Manifcfte des Etats Generaux des 
Provinces -Unies au fujet de leur 
Guerre contre l'Anglctcrte, 1,1.154 , 
Lf Adafcjue mourant , Libelle contre 
l’Archevêque de Cancerbury, atrri-- 
' bue à Cromvvel , t.1,176' 

Maurice Prince Palatin vient au ie- 
cours du Roy d'Angleterre fon on-' 
de, t.i. 

Médaille frappée à l'occafion de la -. 
Bataille de Qunbat , c.it 10 - 

, O î- 


table. 

Médaille frappée à l'occafiân de lâs 
Gaerrc de 1 .’ Angleterre, contre la 
‘Hollande >. 

Médaille frappée pour honorer la. 
Mémoire de l'Amiral Tromp,i.i.^ 

44 . 

Médailles frappées à roccafîon de là- 
Paix conclue entre la.Hollande 
l’Angleterre, t. 2, 4^. 

Mrdaille frappée. pour le jour auquel* 
Croravvel fut inftalé dans la Char- 
ge de Protecteur , tü. ^ 

Médaille frappée pour Cromvvel & 
& Tes enfans > r. 2. 1 1 g.î 

MoncK General de la République 
d'Angleterre en Ecoflè , c.2. 81' 

Le Comte de Mongomery cft rué à 

la Bataille de Dunbar, t.1.18," 

Le Colonel Monro commis par les. 

EcoiTois à la défenfe d'une partie,- 
des Frontières d'Ecofle x r. t. 49 
Le Marquis de Montrofe eft choifî • 
par les Ecolfois pour deffendre leurs 
Frontières contre les Anglois.ié/V,^ 
ïl abandonne les Eco(Tois,& fe range 
• du Parti du Roy d'Angleterre , t.i,. 
189 

U retourne en Ecofle , après la perte • 

dclaBwilleiTorcK , i.x. 


DÉS M A T I É R E S. 
iV y levé des Troupes,s'y rend Maître' 
de la Gampagne , gagne quatre 
Batailles, & prend plufieurs villes, 
t.i. 167, fuiv. 

Le Roy luy ordonne de mettre bas 
les armes, t.i. 170’ 

Il fort de l'Angleterre , & pafle en 
Allemagne,' 

Il eft rappelle d* Allemagne par Char- 
les I I. Roy d’Angleterre, après 
la mort du Roy fon père ,- t.i. i- 
Il paflè en EcèlTe avec une Armée , il 
y eft pris Prifonnicr , condâné 
. mort, & exécuté » ' 

Les Colonels- Morgant & Murray 
tuez à la Bataille de Nevvbcrye , 


N"' 

B Ataillê deNaesby , ^t.i» lyo 

Bataille de Saint Neds, t.i. 15?^ 
Le Marquis de Neiicaftel abandonne 
les Parlementaires , & Te joint aù ’ 


Parti du Roy , r. r* 96' 

Il eft tué à la Bataille de Nevvberye, 
tome I. 11^' 

Bataille de Nevvberye , ih*eiê ■ 

Le Comr.. de Nifdeley EéofTois lève 
des. Troupes dans Ton pais , pour ^ 

O ^ , 


TABLE 

le Roy de la Grande Bretagne ., 

Bataille de Nonfiichî, tii. 247- 
Lc Duc de -NordfolK quitte le Parti 
du Roy d’Angleterre, en vertu de* 
la Déclaration' par laquelle ce 
Prince Ordonnoit à tous les Ca-. 
tholiques de, fe retirer de Ton Ar- 
mée, t.j. 132*^ 

\ ^ O. 

O Rdonnance de Cromvvel con- 
tre le s Duels, t. 2. 2473. 

Ordonnance de Cromvvel pour les 
Etrangers qui abordent en Angle- 
. terre , r. 2. 262. 

Ordonnance, de Cromvvel pour Pin- . 
tctdidion des Miniftres & Maîtres^ 
d’Ecole ignorans &, fcandaleux,, 
t. 2. 

Ordonnance de Cromvvel pour l’ob- 
fervation d’un jeûne general dansi 
toute l’Angleterre , ta. 284 

Autre Ordonnance de. Cromvvel 
pour Un pareil fujet , t. 2.289; 

Ordonnance du Parlement d’Angle- 
terre fur le Gouvernement de la. 
République , prefentée à Crom- 
vvel , Iprs qu'il fat declàré Protc- 
élcur,. . t, 2, 225 , 


DES MATIERES;, . 
Ordonnance de Cromvvcl pour là» 
fureré du Gouvernement Républi- 
cain , t. Iv 175 

P. 

D Efcrîption du Parlement d*An- 
glcterre ,de fes deux Cham* 
bres , & de tous les Officiers qui 
les compofent. Son origine , Ton 
pouvoir, t.i.j.ô 

Il fe ligue avec la ville de Londre®^ 
contre la Cour , t. J. 75> 

Le Parlement d’Angleterre cafFe le 
Synode de Londres tenu l’an 

t. I. 68 

Il abolit la^cerémonie de toucher lés 
écroiielles, t.1.283 

H délibéré d’oter à Cromvvel la 
Charge de Generaliffime , r.i. 11, 
Aflcmblée du Parlement d’Angleter- 
re tenue l’an 1640. r. 1.56 

AflTembléc dd Parlement d'EcofTe te- 
nuc Fan 161 r. j. 54, 

Les Parlementaires d’Angleterre 
ayant perdu le grand Seau du Ro- 
yaume en font faire un nouveau , 
r. I. 109: 

IJs font propofer au Roy un projet 
d’accommodement, ta. m. 


Q V. 




Ta B L E.. ‘ '1' 

Ils font mettre en fequeftre le Db^ 
maine du Roy & celui du Prince; 
de Galles ,î 1. 1. iii 

lis perdent une Armée ,& plufî. iirs* 
Places, t.i* 114. 

ils déclarent les Piélats déchus de 
leur droit de fcanc^ & de fufFiagC; 
dans la Chambre des Pairs,r.] ,131 
Ils affiegent la ville d’Yorric,t. 1.189' 
ils gagnent la Bataille d'YorcK , & 
plufîeurs villes du Parti du Roy fe 
r enden t à eux , r. u 1 9.7 j.00 

llsdefFendcnt tout commerce de Ler- 
tresavec le Roy, & abolilTcnt la* 
Liturgie Anglicare, r.1.15}- 

Ils gagnent la Bataille de Naesby,t.i 

Ik veulent faire paflTer la retraite du ^ 
Roy en Ecoffe , pour une abdica- 
tion de la Couronne d'Angleterre, 
tome I. 164* 

Ils font publier 1 *A â:e de fa Dégra- 
dation , r. 1.265' 

Ils font toucher au Roy ceux qui 
avoient les écroiicUes , t. i. 282- 
Ils mcditem un Procès criminel con- 
tre le Roy, t.I. 5Q2- 

Trait fingulier de leur malignité en- 
vers le Royj, 1 • 3 i 9^ 




il 
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DES MATIERES: 
Fàtaîlle dé Péplis , r. i. 14;! 

PerKJ’ns fameux Ecrivain de.l*EgIife~ 
Anglicane, t.1.38' 

Peters fameux Miniftre Puritain in- 
Wlle Cromvvel dans fa Dignité de 
Protecteur d’Angleterre , t. 2. 84. 
Le Colonel Pbole. tüé.à la Bataille 
de l^evvberye t;i. 111 

fonrait du Roy , Livre fameux que le ' 
Roy d'Angleterre compofa dans fa 
prifon, r. 1.2.81 

Prédiction faulTe de, Cromvvel au lit 
de la mort, t. 2. lay 

Eïimatie d’Angleterre conteftée en- 
'tre les Archevêques de Canterbu- 
ry & d’YorcK. Origine de cetre 
conteûation , fa.ruite , & fa déci- 
fion , 1. 1.2 3 »y«iVo 

^rothée Puritain , Livre, mis au jour 
par Cromvvel , 1. 1. 73 

Les Puritains pefte de PAngleterre , 
t. I. 33 

Les Phariflens de la Nation Angloi. 

fe, t.i.étf 

Dogues du Parlement, 1. 1 .67 

Leurs Libelles diffamatoires contre - 
lcRoy & les Evêques d' Angleterre». 



A,' 

- 


■4 


Q tJcrcllc arrivée à la Hàyr, entrer 
le Duc d'YbrcK & l"AmbalTa--r;' 
deur de la République d'Angleier- 
rc, 

^ K. 


R ichard fils aîné de Cromvvel' cft 
élu Proteétcur dc la Républi-' 
que d'Angleterre , apres la mort 
de fon père , & peu de rems aprés^ 
il eftdépofé, t. i. 119^ 

Rituel fameux envoyé auic EcolToîs- 
par Charles I. Roy de la Grande 
Bretagne , 1. 1 . 56 

Hobert Prince Eleéfcoral Palatin vienf- 



au recours du Roy d'Angleterre 
fon oncle , t. i. 

it diffipe l'Armée du Comte d'Elfex , 

1 . 1 . 114 ’ 

lie Roy le fait déclarer Prince du j 
Sang d'Angleterre , Duc de Cum- v 
berland , Comte de Holderncfic,. Ë 
lui donne la Charge de Grand 
Ecuyer d'Angleterre > & leeom-^ 




PES MATIERES, 
•nandei'nenc General de fes Trou- 
pes , t. 1. 133 

Xe Cardinal de la Rochefoncault en- 
voyé du Pape à la Cour d'Angle- 
terre , r. I. 34 

X'A*bbé Rolfetti Nonce du Pape Ur- 
bain VIII. auprès de la Reyne 
d'Angleterre, ^*^.5 5 

Xes Royaliftes reprennent les armes , 
ayant à leur tefte le Duc de Buc- 
xingham , & les Comtes de Hol- 
lande & de Péterborough, t.j .195 
Ils défont les Troupes du Parlement 
en deux occafions , t.i. 19 ^ 

- S.- . ■ ' ^ 

S Amant Angloife , Livre compofé 
par Cromvvel , t. i . 71 

Sédition excitée en Irlande au fujet 
de la Religion , t.ï.9 1 

Bataille de Selxirck , t.i. i(> 

Serment prêté à la République d'An- 
gleterre , par Cromvvel , lors qu'il 
fut receu en la Charge de Prote- 
cteur , t.i. 143 

Shérifs de Londres , leur Election , 
leur pouvoir auprès du peuple , t.i. 
8c^. 


T A B L E 




1 


3Lc Socinianirme répandu dans l'An- 


1 -.^ 






glctcrre , t. i. 6^ 

Le Comte de Southamton abandonne 
les Parlementaires , ôç fe joint au • 
Parti du Roy , 1. 1 .9 

.Milord Stafford Vice-Roy d'Irlande 
General des Troupes du Roy d'An- 
gleterre envoyé un détachement^ 
s'oppofer à l'entrée de l'Armée d'E-^ 
colle , t. 1 . 74 

Jl eft enferme dans la Tour de Xon- 
. dres., par Ordre du Parlement ; Ôc 
eft condâné à la mort , 

Il eft exécuté dans la Tour de Lon- 
dres 5 t.I, c)Z, 

'Stratagème de T^fax au Siège de 
Colcheftcr, t,u 

Le Comte de Sunderland tué à la Ba-^. 

taille de Nevvberyc. 1. 1 , 1 2t 

Synode National d'Aberdim t.i. 30 
Synode de Dordrech. Il n'eft point 
receu en Angleterre. t,i. 40 

'Synode de Londres alfcmblé dans l'E- 
glife Cathédrale de Saint Paul, l'an 
1640. t*i » 65 

Synode de Perth. t,i.. 31 

Synode de VVeftminfter afTemblé pat 
. Ordre de Cromvvcl. t.i. 3^3 


m 


ID-ES MATIE'RÆS. 


T 


T Raité de Paix entre VAnglcterrc 
& la Hollande. r.i. 

Traite de Paix accordé par le Duc de 
Savoyc aux Proteftâns des Vallées 
du Piémont. t.x. 231 

Xe Comte de Tranicaîr nommé , par 
le Roy d'Angleterre, Grand Côm- 
miflTaire du Parlement d'Ecofle.t. 

‘ JJ 

A6te pour le Tranlport de diverfes 
. commodirez du cru & de la Manu- 
fadure d'Angleterre. t.j,. léy 
Tromp Amiral de Hollande , ion ca- 
radere. t.i. 39 

ïll bat deux fois la flotte d'Angleter- 
re. t.z.4o.y«/t/. 

Il eft tué dans une troifiéme Bataille. 

r.om.x. 44 

-Générofîté de Monfîeur de Turenne 
envers le Duc d'Yortk. t.i. lu 
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'TABLE 




V. 


V Aterford ville dlrlandfe , de de- 
vant laquelleCiomvvcl levé le 
Siège. t.i. 57,j> 

•Le Marquis de la ‘Vieuville eft tué 
dans le Combat qui fc donna prés 
de Hnngerford. t.i. ii8 

Usiier Archevêque d'Armagh. t.i. i8 
Il aflîfte le Vice-Roy d'Irlande , à la- 
mort. t.i. 

Mot du Chevalier Wanc Député 
la Chambre Bafle. t.i.aoi' 

Autre mot du même Chevaljcr.tom.i„ 


207 


Xe Comte VVarvvîcK nomrnd Ami- 
ral d'Angleterre par les Parlemen» 
taires. t.i. 106 

Il eft -dépofé de fa Charge, t.i, zo 6 . 
VVeftfort en Irlande afliégée & prife > 
par Cromvvel, t.i. 574 

VVeftminfter , fameufe Abbaye dans . 
une des Salles de laquelle s’alFcn^ 
blc le Parlement d’Angleterre, t.i, 

jS > 

Williams Archevêque d'Yorcit .1 

prend >j 


/ 


'1 


H 




• 4 . 



MA TT ERE S. 
prend Cromvvel fous fa protcc-' 
tion. 1. 1 . 2 j: : 

L<c Marquis de Winchefter eft faitt 
prifonnier de Guerre , à la Prife de - 
la Fortereffe de Bafing, t.i. 246 ; 
VVindiband premier Secrétaire d'E- 
tat d'Angleterre fe. réEigic en^ 
France. t.1.87’ 

WiraKer fameux Ecrivain de l'Eglifc.- 
Anglicane. t.i. 50 . 

Wolfey Cardinal & premier Mini- 
ftre de Henry VllI. Roy d'Angle- 
terre. t.i.i4_ 

Bataille de Worcefter; t.2. 66 . 
Lt Marquis de Worcefter fe joint au . 
Roy Charles 1 1. t.z. 60^. 


3!^.^ 
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Y; 


\ 'Archevêque d'YorcK qui de voit “ 
toute fa fortune au Roy d'An- 
gleterre , abandonne fon Parti , & - 
lui refûfe une retraite dans fon ' 
Château 3 t.i.iy4; 

Bataille d'YorcK , 1. 1 . 190 

LeDuc d'Yor CK. fe fauve en Hollan- - 
d^ 3 t.i.^oj 5 

FindeJa TaUt^ , 
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